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AVANT-PROPOS 

Ce volume est dii à la collaboration de MM. Morescbini 
et Galla y. M. Moreschini a rédigé l'Introduction, établi 
le texte et l'apparat critique, et composé la plus grande 
partie des notes. M. Gallay a fait la traduction française et 
ajouté les notes qui portent les initiales : P.G. Pour l'indi
cation des citations ou des allusions bibliques, le travail 
des Mauristes a été complété par MM. Morescbini et 
Gallay. La traduction française a été révisée au cours des 
séances du Séminaire de Patristique grecque des Sources 
Chrétiennes. A ces séances assistaient, outre M. Gallay, 
Mme Calvet et MM. Cazeaux, Grillet et Guinot. 



INTRODUCTION" 

Les Discours 32 à 37 contenus dans ce volume datent 
de la période pendant laquelle Grégoire de Nazianze 
séjourna à Constantinople. Ce séjour dura depuis le début 
de 379 jusqu'au milieu de 381. Rappelons que Grégoire, 
ordonné évêque de Sasimes en 372, n'avait jamais dirigé 
cette Église, dont l'accès lui était, d'ailleurs, difficile 
à cause des menées d'un évêque voisin peu conciliant; 
il avait préféré devenir l'auxiliaire de son père, le vieil 
évêque de Nazianze. Après la mort de celui-ci (374), 
il s'était retiré dans la solitude à Séleucie en Isaurie. 
C'est de là qu'il fut appelé, au début de 379, par le petit 
groupe des catholiques de Constantinople qui restaient 
fidèles à la doctrine du concile de Nicée; ces chrétiens 
étaient sans pasteur, dans une ville où toutes les églises 
étaient aux mains des ariens. Grégoire réunit d'abord 
ses fidèles dans une maison particulière; et il nomma cette 
chapelle improvisée Anastasia, par allusion à la Résurrec
tion (anaslasis). 

• Les abréviations utilisées dans les références sont expliquées 
dans l'Index bibliographique à la fln de ce livre. 



DISCOURS 32 

La critique la plus récente de Grégoire a daté avec 
une quasi-certitude ce discours de 379. Le premier à avoir 
proposé cette date est Sinko1 ; avant lui, au contraire, 
Tillemont2 avait proposé 381, car la présence de magistrats 
dans l'auditoire (comme on le déduit du chap. 33) laisserait 
supposer que le discours a été prononcé après le 27 novem
bre 380 ; de leur côté les Mauristes, se fondant sur le 
témoignage d'Élie de Crète', dataient le discours de quelques 
mois plus tôt : ils remarquaient en effet, avec raison, 
que Grégoire parle encore dans la chapelle de l'Anastasia (cf. 
p. 185, n. 3) et que, par conséquent, la victoire des nicéens 
était encore loin - d'autant plus que le Nazianzène 
souligne devant son auditoire, comme le préambule 
le montre (chap. 1), sa condition d'évêque venu du dehors, 
pasteur d'un petit et modeste troupeau. Sinko et Gallay', 
se fondant sur les mêmes considérations, ont, par la suite, 
avancé la date du Discours 32 : ainsi, nous serions dans 

1. Cf. T. SINK01 De traditione orationum Gregorii Nazianzeni, 
Cracovie 1917, p. 36-38. 

2. LE NAIN DE TJLLEMONT, Mémoires pour servir à l'histoire 
ecclesiastique, IX, p. 464, Venise 1732. 

3. Élie de Crète est cité de la seule façon possible, c'est-à-dire sur 
la base de la traduction latine faite par J. Leuvenklavius et publiée à 
Bâle, Frohen 1571. 

4. Cf. P. GALLAY, La vie de saint Grégoire de Nazianze, Lyon
Paris 1943, p. 143-145. Cette datation semble maintenant commu
nément admise : cf. J. BERNARnr, La prédication des Pères 
Cappadociens et son auditoire, Paris 1968, p. 148-149; E. BELLINI, 
Gregorio di Nazianzo, Teologia e Chiesa. Esperienza di {ede e 
riflessione teologica, Milan 1971, p. 35-36. 
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les premiers mois du séjour de Grégoire à Constantinople, 
c'est-à-dire en 379. Cette datation semble être confirmée 
par quelques vers du De vita sua (679-683). Bref, ce serait 
un des premiers discours prononcés par Grégoire à 
Constantinople. 

L'occasion de ce discours est une fête des martyrs (nous 
ne savons lesquels), célébrée dans l'église de l'Anastasia. 
C'est donc une fête qui attire de nombreux fidèles, bien que 
les nicéens soient en minorité à Constantinople : devant 
eux, Grégoire se présente modestement comme un nouvel 
évêque, à peine arrivé, qui n'a pas encore le soutien 
de l'épiscopat le plus influent ; il est arrivé depuis peu 
de la province, du modeste siège de Nazianze et de sa 
retraite dans le désert à Séleucie. Grégoire cherchera à 
parler autant que ses faibles forces le lui permettront 
(chap. 1). Il règne dans la communauté nicéenne de 
Constantinople une atmosphère qui est loin d'être sereine : 
elle est due à l'esprit de discorde qui anime cette commu
nauté et qui est bien le plus contraire possible à l'esprit 
de paix dans lequel résident la substance et l'essence du 
logos chrétien (cha p. 2). La communauté chrétienne est 
troublée par la présence et les discours de quelques frères 
trop impétueux et trop prompts à parler : même si leur 
ardeur est toujours préférable à un esprit paresseux et 
obtus, elle manque de raison et de doctrine (chap. 3). 
Cela a produit, et produit encore, les plus graves discordes 
(chap. 4), surtout à l'intérieur de l'Église : les hérésies 
surgissent en particulier lorsque les chrétiens ne tirent 
plus leur nom du Christ, mais de divers Paul, Céphas 
ou Apollos. Ainsi, de nos jours (c'est l'enseignement que 
l'on peut tirer des paroles de Grégoire, qui fait souvent 
allusion aux événements et aux situations de son temps 
à travers les références au temps passé), nous ne 
sommes plus chrétiens mais ariens, sabelliens, apollina
ristes ; ou bien, si l'esprit de discorde arrive à 
être contenu dans les limites de la foi chrétienne, 
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nous ne sommes plus des chrétiens authentiques, mais 
des partisans de Mélèce ou de Paulin d'Antioche. II n'est 
pas improbable, en effet, que Grégoire fasse ici une nouvelle 
allusion au schisme d'Antioche, auquel le Nazianzène 
consacre le Discours 231 , contemporain de celui-ci. Son 
souci dominant, bien que sous-entendu, des hérésies 
conduit Grégoire à passer rapidement en revue les erreurs 
doctrinales de son temps, auxquelles il oppose, aussi 
rapidement, les points essentiels de la foi de Nicée (cha p. 5). 
C'est une habitude caractéristique de Grégoire que d'insérer 
des déclarations aussi simples et concises d'orthodoxie 
nicéenne dans le contexte d'un discours qui peut n'avoir 
aucune coloration théologique. C'est une sorte de << sym
bole & théologique avec lequel le prédicateur pense se 
caractériser dans une situation sociale riche en violentes 
luttes religieuses, et qu'il répète, eu égard à sa fonction 
de prédicateur. Puis l'évêque encourage ses fidèles à la 
défense de l'orthodoxie : cette défense doit s'appuyer sur le 
précepte qui demande de suivre «la voie royale>> (Prov. 
4, 27) en évitant tout extrémisme. Cet idéal de la «voie 
royale • est typique de Grégoire ; comme l'a écrit justement 
Plagnieux' : <<Le sens de la mesure ((L<Tp•6"'1ç), tel est sans 
doute le trait caractéristique de la pensée de S. Grégoire : 
c'est l'esprit même de sa théologie. • C'est en effet appliquer 
la (L<Tp•6TI')ç à la théologie que de répéter constamment 
que l'orthodoxie nicéenne est le juste milieu entre le 
sabellianisme et l'arianisme, entre le judaïsme et le 
polythéisme. Ces formules, infatigablement répétées (cf. 
par ex. 2, 37-38; 6, Il ; 6, 22; Il, 6; 22, 12; 25, 16, etc.), 

1. C'était dU moins l'interprétation traditionnelle, celle des 
Mauristes, de Tillemont et de Sinko ; cependant les spécialistes les 
plus récents (P. GALLA Y, op. cil., p. 176-177; BERNARDI, op. cit., p. 
177-179; J. MossAY, SC 270, p. 270-271} sont moins sù.rs que le D. 
23 se réfère au schisme d'Antioche. 

2. Cf. J. PLAGNIEux, Saint Grégoire de Nazianze théologien, Paris 
1951, p. 214 s., 235 s. 
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peuvent sembler stéréotypées, mais correspondent, en 
réalité, à la forma mentis de Grégoire. Dans le contexte 
spécifique du Discours 32, la <<voie royale >> signifie en 
outre : défendre la foi de Nicée avec rigueur, mais sans 
fanatisme, en acceptant la paix et en la donnant aux frères 
dissidents chaque fois que cela semble opportun. Au 
début de son épiscopat à Constantinople, Grégoire a 
un programme de réconciliation avec ses adversaires 
(cf. aussi la déclaration finale du Discours 42, 21) que l'on 
trouve aussi à la fin de ce discours (cf. les cha p. 29-30). 
La voie royale de Salomon, au fond, n'est rien d'autre 
que l'un des aspects de l'ordre qui règne en toutes choses 
et que le chrétien doit également suivre et réaliser (cha p. 7). 
L'exaltation de la ,.,x~,ç, qui règle l'univers (chap. 8-10), 
constitue, bien sûr, une digression par rapport au thème 
principal du discours, mais est typique du christianisme 
et de l'esprit grec; et ces deux attitudes culturelles, le 
christianisme et la paideia grecque, trouvent justement 
leur plus haute expression dans la personnalité de Grégoire. 
L'ordre doit aussi régner dans l'Église du Christ : certains 
doivent commander et d'autres obéir parce que chacun 
contribue à la formation du corps mystique du Christ, 
mis en ordre (aun•6é(Levot) par le Saint-Esprit, qui partage 
les charismes selon sa volonté (cf. I Cor. 12, 8) (chap. ll-12) 
- et l'obéissance comme l'autorité trouvent dans ce corps 
leur fonction. L'esprit de rébellion qui agite la communauté 
chrétienne semble être un désir de se distinguer surtout 
<<en parlant à propos de Dieu» (chap. 12, 188 C), ce qui 
n'étonne pas dans une époque particulièrement dominée 
par les controverses théologiques. Il est vraisemblable 
que celui qui s'estimait un petit peu mieux préparé que 
les autres par son éducation théologique et sa culture 
philosophique, se mettait à enseigner et à interpréter 
les textes sacrés. Le fourmillement des hérésies et des 
symboles de foi est une preuve, sur une base plus large, de 
ce qui devait se passer à l'intérieur de chaque communauté 
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ecclésiale dans les années qui séparent le concile de Nicée de 
celui de Constantinople. Cette attitude intellectualiste est 
l'objet de la satire cinglante du Discours 27, qui se termine 
en proposant aux fidèles d'autres sujets, non religieux, sur 
lesquels on peut exercer ses qualités intellectuelles, de 
même que le Discours 32 indique les problèmes que peut 
se poser le chrétien sans courir les risques inhérents aux 
discussions théologiques (voir plus loin le chap. 27). 
Certes, Grégoire ne nie pas que l'instruction des fidèles 
soit une noble tâche, mais il souligne aussi (peut-être 
d'une façon un peu empirique et pratique) combien 
il est utile d'écouter, d'apprendre, loin de tout danger 
de déviation doctrinale. Certainement, apprendre était la 
fonction qui devait le mieux convenir à la plupart des 
fidèles (chap. 13), et Grégoire de s'exclamer, avec cette 
sincérité typique de son œuvre littéraire : vous ne savez 
pas, mes frères, combien est difficile le travail de ceux 
qui sont placés sur le siège épiscopal! Vous ne savez pas 
quel don est le silence et combien il est risqué de parler 
de Dieu (cha p. 14) 1 Dieu, en effet, qui est pourtant la plus 
grande lumière - dans la mesure où nous pouvons le 
concevoir1 -, n'aime être vu qu'à travers les ténèbres 
afin qu'il soit justement plus difficile de le connaître 
et que cette connaissance soit réservée seulement aux 
cœurs purs : preuve en est le témoignage de Moïse qui 
avait placé un voile entre lui et les Hébreux au cœur dur 
(Ex. 34, 33), et la parole de l'Apôtre (J Cor. 13, 12): <<Nous 
voyons à présent dans un miroir, d'une manière obscure . ' ma1s alors ce sera face à face» (cha p. 15). Et pourtant, 
les mérites de Moïse ont été si grands que personne 
dans l'auditoire ne peut croire qu'il l'imitera. A peine 
esquissé, ce thème de louange s'élargit soudain en un éloge 

1. A propos d~ cette image si fréquente dans l'œuvre de Grégoire, 
cr. nos observations sur • Luce e puriflcazione nella dottrina di 
Gregorio Nazianzeno &, dans AugusUnianum, 1973, p. 535-549. 
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véritable de Moïse lui-même (chap. 16). De toute façon, 
l'indiscutable supériorité de Moïse n'a pas empêché que 
les tâches exigées par le culte fussent distribuées à tous 
ceux qui étaient auprès de lui, et ceux-là, à leur tour, 
ne recherchaient pas un honneur qui ne leur revenait pas 
(chap. 17). Un autre exemple de modestie et d'acceptation 
de sa propre mission est donné par les disciples mêmes du 
Christ, qui acceptèrent sans murmurer la préférence 
montrée par le Maître à l'égard de Pierre ou Jean (chap. 18). 
C'est toujours dans les choses les plus grandes, d'ailleurs, 
que la modestie se manifeste (chap. 19). Toutes ces consi
dérations ne signifient pas que 1 'on doive se désintéresser 
(a•w7tiilv) de Dieu, elles signifient simplement que l'on ne 
doit pas enseigner<< contrairement à la loi)), c'est-à-dire qu'il 
faut laisser aux prêtres la tâche d'enseigner. La connais
sance de la sagesse chrétienne ( ao<ploc) est, sans nul doute, 
la chose la plus grande, mais même à son égard, il faut 
se garder de tout excès, de toute curiosité (chap. 20). 
L'enseignement de la doctrine n'est permis que dans la 
mesure où il se tient dans les règles fixées par l'Église, 
c'est-à-dire en évitant toute question superflue de caractère 
théologique, tout doute relatif au symbole de foi, en 
limitant ses connaissances aux enseignements fondamen
taux (chap. 21). En résumé, il vaut mieux rester à l'intérieur 
de la communauté, sans vouloir exceller à tout prix : 
de toute façon, celui-là même qui reste dans les limites 
d'une modeste condition est assuré de tous les avantages 
spirituels, de même que tous peuvent accéder aux biens 
naturels, ceux qui sont vraiment nécessaires. Il n'est 
que le superflu qui soit réservé à un petit nombre : ce 
thème, courant dans la diatribe cynique, est passé ici 
dans le camp de l'homélie chrétienne, dans le but de 
défendre et de revaloriser la foi des humbles et des 
modestes, en opposition avec l'intellectualisme exacerbé 
qui est la cause de toutes les disputes théologiques. Ces 
considérations nous paraissent à nous assez simples et 
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banales, mais elles prennent du poids si nous les projetons 
sur le fond de la dizaine d'années de luttes. religieuses 
acharnées et parfois cruelles au cours desquelles des 
évêques de tout genre et de toute origine s'étaient distingués 
par l'excès de leurs subtilités et l'abstraction de leur 
raisonnement, alors que peu s'étaient fait remarquer par 
l'humilité de leur foi et la charité à l'égard de leur prochain. 
Grégoire sait apprécier l'intelligence comme la modestie 
qui sont si souvent opposées entre elles {chap. 22-23< 
Ainsi, il y en a qui se consacrent à la contemplation et 
à l'approfondissement des doctrines sacrées (chap. 24), 
mais il y en a qui ne disposent pas de semblables dons 
intellectuels et ne sont pas en mesure de se débrouiller 
au milieu de la fausse sagesse humaine : eh bien, même 
ceux-là peuvent obtenir le salut. A ce moment, l'argument 
se prête à un topos assez courant dans toute la littérature 
chrétienne antique, le topos contre la philosophie. Grégoire 
y recourt volontiers aussi, dans ce discours ou d'autres, 
même si (comme nous l'avons observé ailleurs•) la pratique 
est souvent en contradiction avec la théorie, et si Grégoire se 
révèle, à l'occasion, philosophe platonicien. Le Nazianzène 
répète que pour obtenir le salut il suffit, en face de la 
fausse sagesse humaine, de <<confesser Jésus-Christ et de 
croire qu'il est ressuscité d'entre les morts J> ; il est juste 
également que la simple foi, que la confession pure et 
simple de la foi chrétienne procure le salut (chap. 25). 
Grégoire revient fréquemment sur cette conception : (( Rien 
ne serait plus inique que notre foi s'il était vrai qu'elle 
échoie seulement aux sages {chap. 26). » Il faut éviter 
tout intellectualisme qui dénature la foi chrétienne : on 
doit estimer aussi celui qui n'a qu'un pauvre langage 
et de modestes connaissances (204 C). Du reste, il existe 

1. Ct. «Il platonismo cristiana di Gregorio Nazianzeno _., Annali 
della Scuola Normale Superiore di Pisa, Serie III IV 1974 
p. 1347-1392, p. 1351. , , , 
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de nombreuses autres questions qu'il est permis de se poser 
parce qu'elles ne mettent pas notre foi en danger : 
la question de la nature humaine, du rapport entre l'âme 
et le corps etc. - thèmes courants de « philosophie 
populaire» qu'on trouve fréquemment dans la littérature 
rhétorico-philosophique de l'âge impérial - (chap. 27). 

Toute discussion est dangereuse parce qu'elie suscite 
la querelle (chap. 28) et peut, si elie est poursuivie 
avec obstination, véritablement porter au mépris du frère 
plus humble qui ne mérite certainement pas, malgré 
tous ses manques, d'être hâtivement écarté (chap. 29). 
II faut faire tout ce qu'on peut pour corriger celui qui se 
trompe, avant de le condamner {chap. 30-31). L'homélie 
se termine sur la brève reprise des deux thèmes principaux : 
il faudrait que .soit encore en vigueur chez nous chrétiens 
l'usage des anciens Hébreux, qui ne permettaient pas 
la lecture de certains livres sacrés à ceux qui n'étaient 
pas assez avancés intellectuellement, et ne donnaient pas 
à tous la liberté de discuter des problèmes liés à la religion 
(chap. 32); d'autre part, invitation à la modestie :s'il est 
vrai que les façons de vivre sont variées, que les choix 
sont variés, que divers sont les chemins de la vertu, 
il n'y a pas de raison pour que tous veuillent emprunter le 
chemin de la discussion théologique (chap. 33). 

Cette homélie assez longue et un peu prolixe n'est 
certainement pas l'une des plus belles ou des plus subtiles 
de Grégoire. Il y a une certaine dispersion et une certaine 
platitude dans l'argumentation et dans l'exhortation. Elie 
est surtout un document sur les mœurs, un témoignage 
sur la vie de la communauté nicéenne de Constantinople, 
rassemblée dans l'Anastasia pour écouter la parole de 
son évêque. De cette prolixité on garde surtout l'impression 
d'une attitude parénétique qui se perd dans la répétition 
de certaines idées et de certains lieux communs, particu
lièrement parce que l'orateur sait qu'il va aller à contre-cou
rant. Le N azianzène en effet présente un idéal de chrétien de 
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niveau intellectuel moyen, dont la nécessité se confirme 
pourtant, et de façon plus aiguë, dans le climat d'intel
lectualisme effréné qui régnait alors. Dans le Discours 
32, par conséquent, Grégoire insiste sur trois points 
fondamentaux qui sont liés entre eux par un fil 
assez évident. Le premier est le refus de la philosophie 
grecque, point de départ de toute << modération dans la 
discussion >>, argument de ce discours. Le second est le 
même principe, appliqué au milieu chrétien : la préférence 
accordée à une foi <<simple>> en opposition à la philosophie 
des savants (on pense à la personnalité de certains évêques 
de l'époque, comme Eusèbe de Césarée ou Eunome). Il 
s'ensuit, et c'est le troisième point, une élaboration de 
la doctrine chrétienne qui n'a pas beaucoup d'importance 
sur le plan théologique, assurément bien éloignée des cons
tructions des<< Discours Théologiques» et de tant d'autres. 
Si on considère le second point, le nom d'Origène vient 
spontanément à l'esprit, d'autant plus que le grand maître 
d'Alexandrie avait interprété dans un sens exactement 
contraire ce que dit le Nazianzène au chapitre 24 (204 A) : 
«Confesse Jésus-Christ et crois qu'il est ressuscité des 
morts et tu seras sauvé.>> C'est-à-dire, réduis ton christia
nisme à la simple profession de foi, au symbole, en abandon
nant toute spéculation; ta foi est fondée sur l'essentiel : 
sur la crucifixion du Christ et sur sa résurrection, garantie 
de ton salut, comme l'avait déjà reconnu saint Paul 
(I Cor. 1, 15, 17). Et c'est précisément contre ce genre de 
théologie que luttait Origène, en faisant spécialement 
référence au passage que Grégoire utilise pour recommander 
la simplicité de la foi. En effet, dans le fameux passage du 
Comm. Ioh. II, 29, Origène, s'accordant partiellement en 
cela avec le gnosticisme, considérait la connaissance 
comme un stade de perfection supérieur à celui de la 
simple foi, en sorte qu'il distinguait les chrétiens en 
<<parfaits)} (ou «pneumatiques)>, selon l'usage des gnos
tiques eux-mêmes) et en simples fidèles, c'est-à-dire la 
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foule, ceux que les gnostiques appellaient les<< psychiques»'. 
Opposition donc entre Grégoire et Origène, bien que la 
communis opinio voie dans le Cappadocien un fervent 
disciple de l'Alexandrins; mais le Nazianzène, à l'occasion, 
sait aussi rejeter les spéculations de son grand maitre, 
comme nous le verrons dans le Discours 373, même s'il est 
vrai qu'ici, dans ce Discours 32, la polémique de notre 
orateur vise plus une façon générale de concevoir la foi 
qu'une personnalité déterminée. 

1. Cf. les observations pertinentes de E. CORSINI, dans Origene, 
Commento al Vangelo di Giovanni ... a cura di E. Corsini, Torino 
1968, p. 87. 

2. Cf. par exemple K. HoLL, Amphilochius von Ikonium in seinem 
Verhültnis zu den grossen Kappadoziern, Tübingen 1904, p. 119 s. 

3. Voir ailleurs (p. 58} et nos remarques dans$ Influenza di Origenc 
su Gregorio di N azianzo &, A tu e M emorie dell' Accademia... La 
Colombaria 44, Florence 1979, p. 33-57, p. 52-54. 
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Le Discours 33 a été écrit en réponse à la campagne 
de dénigrement des ariens à l'égard de Grégoire, d'après 
Gallay1 qui remarque, renvoyant à une observation de 
Sinko2, que l'on retrouve dans le De Vila sua (v. 696-701) 
les calomnies des ariens dont il est question aux chapitres 6 
et 11 de ce discours : « Ils ne pouvaient me supporter : 
j'étais très pauvre, ridé, voûté, mal vêtu, épuisé par les 
jeûnes, les larmes, la crainte de l'avenir et les maux dont 
je voyais souffrir les autres ; j'étais dépourvu de beauté, 
j'étais un étranger, un vagabond, un homme obscur 
originaire d'un pays inconnu (trad. Gallay). • Or de telles 
calomnies correspondaient bien à la période constantino
politaine postérieure à Pâques 379. Suivant donc encore 
une fois la chronologie de Gallay, nous pensons qu'on 
peut situer ce discours après cette date parce que 
l'agression des ariens contre Grégoire s'était produite 
à Pâques, comme le dit la Lettre 77, et c'est à cette 
agression que l'écrivain fait allusion aux chapitres 3 et 4 
de ce discours. 

En ce qui concerne la situation incertaine de Grégoire 
dans le contexte des luttes religieuses à Constantinople, 
toile de fond de ce discours, Gallay remarque encore que 
l'on peut faire un autre parallèle, entre les chapitres 8-9 
de ce discours et les vers 703-720 du De Vila sua : «On 
tenait, à mon sujet, à peu près ce langage : Nous sommes 

1. Cf. GALLA Y, Op, cil., p. 145, 
2. Cf, SINK01 op. cil,, p. 37. 
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flatteurs ; toi, tu ne l'es pas. Nous rendons hommage 
aux puissants ; toi, tu honores la piété. Nous aimons les 
mets richement assaisonnés ; toi, tu vis avec frugalité, 
tes seuls délices sont d'employer le sel, et tu méprises 
les condiments d'un luxe orgueilleux. Nous plions aux 
circonstances et aux caprices du peuple, nous orientons 
notre barque suivant la direction du vent et, imitant 
les caméléons et les polypes, nous donnons sans cesse à 
notre langage les couleurs les plus variées. Toi, au contraire, 
tu es raide comme une enclume et quel n'est pas ton 
orgueil 1 Tu t'imagines que la foi doit toujours être la 
même, tu resserres à l'excès le dogme de la vérité et 
tu suis toujours la voie grossière de l'Écriture. D'où 
te vient donc, excellent homme, ce pouvoir d'entraîner le 
peuple par ton bavardage et de frapper des coups si justes 
sur ceux qui pensent faux et qui suivent les multiples 
formes de l'erreur? Comment peux-tu agir si différemment 
sur tes amis et sur les autres, puisque tu es pour ceux-là 
comme un aimant, et pour ceux-ci comme une fronde?>> 
II faut cependant savoir qu'une autre date, précisément 
postérieure au 28 février 380, a été proposée récemment 
par Bernardi', qui voit dans le ~""'"'""" MY!'·" que 
les ariens, selon Grégoire, auraient violé (cf. chap. 13) 
l'édit de Théodose à Thessalonique, prescrivant à tous 
les sujets de l'Empire de professer la foi de Damase et 
de Pierre d'Alexandrie, ce que le clergé arien n'avait pas 
encore fait, évidemment, et répugnait à faire. Toutefois, 
il me semble étrange que Grégoire, alors qu'il pouvait 
appuyer ses prétentions sur un tel édit impérial, ne l'ait 
pas de façon appropriée tourné à son avantage, mais se soit 
limité à une allusion aussi anodine (on voit, au contraire, 
combien il se sent sûr de lui à la fin du Discours 37, quand 
la situation a effectivement changé). Le contexte n'autorise 

1. Cf. BERNARDI1 op. cit., p. 165. 
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pas à penser que Grégoire se réfère à une loi particulière de 
Théodose plutôt qu'à la loi (en général) de l'État; 

Le Discours 33 est, avec le Discours 36, parmi les plus 
personnels de notre écrivain : sur un ton sarcastique, 
Grégoire prend à son compte les violences accomplies 
par les ariens contre les nicéens, souligne sa modestie 
et sa pauvreté en face des richesses et de la gloire mondaine 
qui donnent de la puissance à l'hérésie arienne, ironise 
sur la bassesse de ses origines et sur son manque d'esprit 
mondain en énumérant, comme s'ils contenaient les valeurs 
réelles de la vie, tous les lieux communs de la vanité 
humaine, qui sont l'un après l'autre démasqués et tournés 
en ridicule selon les préceptes de la diatribe cynique, 
ici plus vive que jamais. A ce propos, BernardP, remarquant 
que Grégoire ne s'adresse pas aux fidèles mais directement 
à ses adversaires, pense que le discours n'a pas été prononcé, 
mais seulement écrit : il lui paraît difficile que Grégoire 
parle seulement des ariens sans faire la moindre allusion 
à ceux qui se trouvaient devant lui. L'hypothèse, cepen
dant, ne me paraît pas contraignante : un public intelligent 
et favorable était assurément l'auditoire le meilleur pour 
comprendre les diverses allusions polémiques et les jus
tifications de notre auteur. 

Le discours commence par un mouvement à la fois 
pathétique et ironique : les ariens pensent à la quantité 
des fidèles, non à la qualité de la foi, et si le grand nombre 
caractérise le parti arien, qui l'emporte à Constantinople 
depuis cinquante ans, et qui est fort du soutien de l'empe
reur, la vraie foi est l'héritage du petit troupeau rassemblé 
dans l'Anastasia. Eh bien, qu'ils écoutent, en évitant 
de recourir à la violence qui leur est habituelle, un discours 
prononcé avec une entière liberté de parole (chap. 1). 
Parti sur ce ton pathétique, le discours continue avec 
une série de vives interpellations à l'égard des hérétiques, 

1. Cf. ibid., p. 166. 
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qui menaçaient encore de violences (216 A). Les luttes 
religieuses ont déchiré les communautés chrétiennes et 
ont réduit les partisans des diverses sectes à s'en prendre 
à leurs propres frères avec une violence que n'ont même 
pas les barbares (et on remarque que Grégoire, dans la con
damnation des violences réciproques, utilise le pluriel : 
<1 Nous épions méchamment les occasions de nous faire du 
mal; nous nous comportons avec une cruauté indicible. )>) 
Mais, bien vite, la responsabilité des violences retombe 
sur les vrais coupables, c'est-à-dire sur ceux qui pouvaient 
faire la loi selon leur bon plaisir, puisqu'ils avaient de 
leur côté le pouvoir politique (chap. 2). Il serait hors 
sujet de s'étendre ici sur l'histoire de la controverse arienne 
et de parcourir de nouveau le chemin de l'hérésie qui, 
après la condamnation de Nicée en 325, ranimée par 
des chefs de parti intelligents et courageux, réussit à 
s'imposer d'abord auprès de Constantin lui-même, qui 
exila Athanase, puis auprès de ses successeurs, tous plus 
ou moins favorables à l'homéisme : de Constance II 
(337-361) à Valens (364-378) avec l'unique et brève 
interruption des principats de Julien l'Apostat (361-363) 
et de Jovien (363-364). Ce sont des événements sur lesquels 
on peut lire de nombreuses éludes modernes et être 
amplement informé. Il est plus difficile, en revanche, de 
déterminer les épisodes particuliers de ces luttes, épisodes 
que Grégoire lui-même a vécus ou dont il a rendu compte 
plus ou moins fidèlement. Ce sont des épisodes sur lesquels 
nous ne possédons pas, malheureusement, d'autres sources 
historiques et pour lesquels nous devons nous contenter 
de ce qu'en dit Élie de Crète, sans pouvoir vérifier comme 
nous le voudrions l'authenticité de l'information elle-même. 
Les commentateurs eux-mêmes, qu'ils soient anciens ou 
modernes, dans l'impossibilité de placer avec certitude 
les allusions de Grégoire dans le contexte historique, 
donnent l'impression de faire des conjectures et de présenter 
comme des certitudes des hypothèses qui ne sont pas 
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fondées sur des données concrètes. Quoi qu'il en soit, 
Grégoire ne parle pas seulement des violences· qu'il a 
subies personnellement. L'assaut donné à l'église chré
tienne par la populace arienne, dont il parle au chapitre 3, 
ne semble pas avoir eu lieu à Constantinople contre l'église 
de l'Anastasia!, mais à Alexandrie, contre l'évêque Pierre, 
dans l'église de Téoné : c'est ainsi du moins que semblent 
l'entendre les Mauristes. La description des violences et 
des outrages qu'ont dîl subir les ministres du culte, les 
autels eux-mêmes et la chaire épiscopale, les vierges 
consacrées à Dieu, il la développe en ayant recours à 
tous les artifices de la rhétorique. 

D'autres partisans de la foi de Nicée auraient été donnés 
en pâture aux bêtes féroces :il n'y a pas d'autre attestation 
de l'épisode rapporté chap. 4 (220 A) ; d'autres (quatre
vingts prêtres, à ce qu'il semble), sur l'ordre de l'empereur 
Valens - dont Basile autant que Grégoire auront à 
souffrir2 - auraient été embarqués de force sur un navire 
qui fut livré aux flammes dès qu'il eut pris le large (cha p. 4, 
220 B). Auparavant, de saints hommes avaient été calom
niés (il s'agissait d'Athanase), d'autres envoyés en exil, 
d'autres encore outragés ; les monastères auraient été pris 
d'assaut, les moines auraient été l'objet d'offenses de 
toute sorte (chap. 5, 220 C-221 A). On aurait été jusqu'à 
l'assassinat d'un évêque orthodoxe : Élie de Crète pense 
qu'il s'agirait d'Eusèbe de Samosate; plus près de nous, 
Tillemont• pense qu'il s'agit du prêtre Eustathe, relégué 
à Bizya, petite cité de la Thrace, par l'empereur Valens 
(chap. 5, 221 B). Mais nous préférons nous appuyer sur 
Élie de Crète. 

1. Au contraire, GALLAY, op. cil., p. 145, n. 5, l'entend ainsi : 
assaut donné à l'Anastasia à Pâques 379. 

2. L'attitude de Grégoire en face de son persécuteur et des nicéens 
est bien illustrée par le récit qu'on peut lire Discours 43, 44 s. 

3. Cf. LE NAIN DE TILLEMONT1 Mémoires ... , IX, p. 711. 

1 
1 

DISCOURS 33 25 

Plus claires sont les allusions ironiques que Grégoire 
fait à lui-même, en répétant les railleries et les sarcasmes 
que lançaient les ariens contre lui. Grégoire est un objet 
de dérision de la part de ses ennemis parce qu'il vient 
d'une ville petite et inconnue, Nazianze, tandis que les 
ariens, forts du pouvoir impérial, pouvaient s'identifier 
avec la capitale de l'Empire, cette Constantinople célèbre 
pour ses beautés (chap. 6-7). Bien sîlr, on ne peut pas dire, 
à ce propos, que l'orthodoxie nicéenne ait été confinée 
dans de petits centres de province, alors que l'arianisme 
aurait dominé dans les grandes villes ou aurait été la 
religion des classes supérieures. Cependant, le fait même 
que l'hérésie ait été soutenue par le pouvoir impérial lui 
conférait une autorité que les nicéens n'avaient pas dans 
cette triste période qui va du concile de Nicée à celui de 
Constantinople. Et, du reste, il suffisait que monte sur 
le trône impérial un empereur à l'orthodoxie éprouvée 
et qui soit prêt à la faire respecter (ou peut-être à l'imposer 
par la force des lois) pour que la situation change radicale
ment. Constantinople elle-même avait été dirigée par des 
évêques ariens depuis 330 environ et on connaît ceux que 
l'on appelle les<< évêques de cour>>: Ursacius de Singidunum 
et Valens de Mursia, qui faisaient la loi en imposant leur 
propre volonté et celle de l'empereur Constance dans tous 
les conciles convoqués. On a déjà parlé des railleries des 
ariens à l'égard de Grégoire. La défense du Nazianzène 
est tout entière inspirée par des thèmes de caractère 
populaire, propres à la philosophie cynique, qui trouvent, 
dans la réélaboration littéraire de Grégoire, une confir
mation opportune dans divers passages de l'Écriture. Si 
Grégoire est ridicule parce qu'il vient d'une pauvre ville 
comme Nazianze, que d'hommes se trouvent dans la 
même condition (chap. 7) 1 Si la pauvreté et l'absence 
de luxe le rendent aussi humble et pauvre, voici le précepte 
de l'Écriture qui demande que notre propre cœur ne soit 
pas esclave des richesses. A l'orgueilleuse grossièreté des 
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ariens, à leurs sottes vantardises, Grégoire oppose la 
condition de <<philosophe)>, c'est-à-dire, dans son iangage, 
celle du vrai chrétien, voué à la pauvreté et à l'ascèse. 
Et, raisonnant comme un vrai philosophe cynique, notre 
auteur insiste sur le fait que nous sommes tous originaires 
de la même patrie, que la nature est commune à tous 
et que personne ne peut être l'unique propriétaire des 
biens qu'elle nous accorde ; et, qui plus est, que la révélation 
chrétienne, chose la plus importante pour les hommes, 
appartient à qui la veut, non à quelques personnes (chap. 8-
9). Combien de personnages de l'Ancien Testament ont 
abandonné leur patrie et ont, comme lui, d'humbles 
origines ! Samuel, David, Abraham, Moïse, Élie, Élisée, 
le Christ lui-même (chap. 10). Les apôtres également, 
pour répandre la nouvelle doctrine, se sont faits voyageurs 
et ont abandonné leur patrie (chap. 11). L'unique vraie 
patrie, commune à tous, est la Jérusalem céleste ; nos 
patries terrestres ne sont que scènes de théâtre ; la noblesse 
de la race n'est due qu'aux richesses et à l'ancienneté 
(chap. 12). Arrivé à ce point, Grégoire abandonne les 
argumentations de caractère général pour répondre à une 
accusation bien plus précise et plus grave : celle d'avoir 
abandonné son ancien siège épiscopal et d'avoir intrigué 
pour obtenir celui de Constantinople (l'accusation sera de 
nouveau l'objet d'une pénible défense au cours du Dis
cours 36). Grégoire n'est pas venu à Constantinople de 
sa propre initiative ni parce qu'il l'a demandé, mais 
parce qu'on l'a appelé. Il y a certes une énigme dans 
cette déclaration : tcrwç oô rwrà cpaÔÀ")Ç 't'ijç ~~oucr[aç (13, 
229 C). Quel est ce pouvoir? Selon Bernardi', il serait 
question de Théodose et, dans ce cas, nous devrions 
changer non seulement la chronologie du Discours 33 mais 
aussi l'histoire de Grégoire, parce que, si le Nazianzène 
était arrivé à Constantinople à la suite d'une invitation 

1. Cf. op. cil., p. 166. 
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de Théodose, comment aurait-il pu passer plus d'un an 
dans la difficile situation que nous connaissons tous? 
Il nous paraît préférable de comprendre cette expression 
de façon générale : Grégoire est venu a Constantinople 
parce que la volonté divine, <<la puissance qui n'est pas 
médiocre>>, en a voulu ainsi. 

De toute façon, la conduite de Grégoire dans la capitale 
de l'Empire a été irréprochable : il n'a jalousé personne, 
il n'a pas eu de querelles, il n'a violé aucune loi impériale 
(nous avons déjà observé plus haut qu'il n'y a aucune 
raison pour voir dans le ~"'"'ÀL>Û>V Myf'<X dont il est question 
ici l'édit de Thessalonique par lequel l'empereur Théodose 
imposait à tout l'Empire l'observance de la foi de Nicée), 
il n'a pas sollicité l'autorité politique contre ses adversaires. 
Les ariens se sont comportés bien différemment (chap. 13) ! 
L'épiscopat de Grégoire est inspiré par la mansuétude. 
Tous les affronts qu'il peut subir ont bien moins d'impor
tance pour lui que chacun des affronts et des coups qu'a 
soufferts le Christ (chap. 14). C'est sur cette base, celle de 
l'imitation du Christ, qu'est également fondé le chapitre 
suivant (15) : les ariens ont la puissance, la richesse, les 
honneurs ; Grégoire, lui, a seulement son troupeau, qui 
est petit mais fidèle. Il connaît chacune de ses brebis ; 
et surtout, il sait qu'elles ne se laisseront pas corrompre 
par les hérésies et les erreurs. Elles n'accorderont pas leur 
confiance à Valentin, à Marcion et aux autres hérétiques. 
Sans doute peut-il paraître étrange que Grégoire, pour 
donner des exemples d'hérésie, cite le nom d'hérésiarques 
qui ont vécu deux ou trois siècles avant et dont les doctrines 
ont fait leur temps ; mais les noms de ces personnages étaient 
désormais devenus << classiques >> et représentaient pour 
l'opinion publique les hérétiques par excellence (cha p. 16). 
De toute façon, les contemporains sont nommés à leur suite: 
les hérésies opposées d'Arius et de Photin (c'est-a-dire 
l'arianisme et le modalisme) en face desquelles se situe, dans 
le juste milieu, l'orthodoxie (cf. ci-dessus p. 12, a propos 
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du Discours 32, nos remarques concernant, chez Grégoire, 
la recherche constante de l'équilibre, soit sur 1e plan 
moral, soit sur le plan doctrinal). L'orthodoxie confesse 
l'existence d'une seule nature divine et vénère de la même 
façon le Père, le Fils et l'Esprit-Saint, qui sont Dieu -
même si la chose est difficile à admettre en ce qui concerne 
l'Esprit-Saint. Grégoire s'adresse, sur ce point, non pas 
tant aux ariens, qui n'avaient même pas admis la divinité 
du Christ, qu'aux pneumatomaques avec lesquels Grégoire, 
en cette année 379, cherchait encore un compromis, comme 
on peut le déduire du ton accommodant du Discours 41 sur 
la Pentecôte, avant la rupture définitive du Discours 31, 
qui est de 380. 

Si l'orthodoxie exige la profession de foi dans les trois 
personnes divines, elle exige aussi une définition orthodoxe 
du baptême. Ces paroles encore sont dirigées non seulement 
contre les ariens, mais aussi contre les pneumatomaques. 
Si l'on n'admet pas que l'Esprit-Saint est Dieu, le baptême 
n'a pas de valeur parce que, en baptisant <<au nom du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit>> (Malth. 28, 19), on 
baptiserait aussi au nom d'urie créature qui n'est pas Dieu; 
de cette façon, le baptême ne serait pas complet. Le discours 
se termine (cha p. 17) sur cette profession de foi baptismale, 
qui se fonde avec assez de fermeté sur la tradition pour 
nous faire toucher du doigt ce que pouvait représenter la 
tradition pour le christianisme antique (qui n'est pas autre 
chose que le lien direct avec la vie des apôtres)'. 

1. L'idée de tradition en ce qui concerne la validité du baptême 
(et, par contrecoup, la divinité de l'Esprit~Saint) joue un rôle assez 
important duns tine œuvre que Grégoire connaissait très bien, le 
De Spiritu Sancto do BASILE (lire les pages 136~154 de l'édition de 
Pruche, SC 17 bis). 

1 

1 

i 

DISCOURS 34 

La date et les intentions de ce discours sont assez claires. 
Il aurait été prononcé au cours de l'année 380, on en 
convient généralement, et il fait suite à la réconciliation 
entre Grégoire et Pierre d'Alexandrie, après la conclusion 
de l'affaire de Maxime•. Il est difficile d'en fixer la date avec 
plus de précision. Grégoire exige (251 B) que l'Esprit-Saint 
soit considéré comme Dieu au même titre que les deux 
autres personnés de la Trinité ; ce qui démontre une 
évolution par rapport au Discours 41 et suppose la médi
tation des grands << Discours théologiques)) : c'est l'opinion 
de Gallay•. Cependant cette précision nous semble reposer 
sur une base encore trop hasardeuse. En effet, avec les 
<< Discours théologiques>>, Grégoire propose la doctrine de 
l'homoousion aussi pour le Saint-Esprit, mais il n'en avait 
jamais tu la pleine divinité, malgré la patience et la 
tolérance manifestées vis-à-vis des pneumatomaques (ct 
de Basile). Selon Baronius et Élie de Crète', on se trouverait 
carrément dans une situation antérieure à la paix avec 
Pierre, raison pour laquelle leur hypothèse chronologique 
est à éliminer a priori. Selon eux, le Discours 34 aurait été 
prononcé avant l'ordination de Maxime et viserait les 
marins d'Égypte venus avec les prélats qui devaient 

I. Rappelons les faits: pendant que Grégoire dirigeait le commu
nauté catholique de Constantinople, Maxime le Cynique se fit conférer 
l'ordination épiscopale pour devenir évêque de cette ville. Cette 
tentative, qui échoua, fut faite avec l'appui du patriarche Pierre 
d'Alexandrie. P.G. 

2. Cf. GALLAY, op. cil., p. 171~173. 
3. Cf. l'introduction des éditeurs mauristes qui se sont vraisem

blablement fondés sur l'étude de TILLEMONT, op. cil., p. 713. 
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procéder à l'ordination. Hypothèse déjà repoussée par 
Tillemontt. Nous nous trouvons au contraire, comme le 
remarque Gallay2, après l'ordination de Maxime et avant 
que les catholiques ne l'emportent sur les ariens à Constan
tinople : on le déduit du chapitre 7 dans lequel Grégoire 
félicite les Égyptiens de s'être unis aux orthodoxes, qui 
sont encore peu nombreux et peu influents. En outre, 
l'insistance avec laquelle Grégoire souligne que sa foi 
en la Trinité est conforme à celle d'Athanase et de 
Pierre d'Alexandrie (chap. 2) nous conduit à l'édit du 
28 février 380 qui reconnaissait comme orthodoxes seule
ment ceux qui seraient en communion avec le patriarche 
d'Égypte et de Rome•. Il faut croire, par conséquent, 
qu'un rapide revirement s'est produit dans l'esprit de 
Pierre d'Alexandrie après l'épisode de Maxime, qui aurait 
conduit le patriarche à se réconcilier bien vite avec 
Grégoire. C'est l'avis de Gallay; selon Bernardi, même 
si on tient compte de la réconciliation entre les deux 
évêques, il faut de toute façon dater le Discours 34 de 
l'été 380 parce qu'il n'est pas possible que la réconciliation 
ait eu lieu avant cette date<. Il n'est pas facile de choisir 
entre les deux hypothèses : certes l'hypothèse de Bernardi', 
selon laquelle un échange de lettres - qui auraient été 
ensuite perdues - avait dû avoir lieu pendant l'été, 
avant la réconciliation, n'est pas démontrable. Quant 
à nous, si nous nous en tenons aux mots du Discours 
34, conscient de ne pouvoir travailler que par hypo
thèse dans les questions de ce genre, nous pensons que 
l'éloge aussi chaleureux et ému de personnages de très 
humble condition comme devaient l'être les marins venus 
d'Égypte pour apporter le blé nécessaire à l'approvision-

1. TILLEMONT1 op. cil., p. 714. 
2. Cf. op. cil., p. 173. 
3. Cf. à Ce Sujet BERNARDI1 Op. cil., p. 177, 
4. Cf. op. cil., p. 176. 
5. cr. op. cil., p. 176. 
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nement de Constantinople1, peut mieux s'expliquer si on 
suppose que Grégoire et la communauté nicéenne de cette 
cité étaient encore dans une situation assez précaire, c'est
à-dire alors qu'une aide et une approbation, quelle que fût 
l'autorité des personnes qui les apportaient, étaient bien
venues. Il faudrait donc croire que la date de ce discours 
doit être avancée aux premiers mois de 380, comme le pense 
Gallay, plutôt que repoussée aux derniers jours de cette 
année, comme le pensent les Mauristes et Bernardi. Et la 
réconciliation avec Pierre d'Alexandrie a-t-elle vraiment eu 
lieu? Ou est-ce Grégoire qui veut voir cette signification, 
l'union très étroite entre les deux hommes, dans la visite 
des marins d'Égypte? Signification à laquelle Pierre a 
bien pu rester étranger, d'autant plus que l'insistance avec 
laquelle Grégoire expose sa profession de foi signifierait, 
selon Bernardi2 , que les calomnies de Maxime auprès 
de Pierre d'Alexandrie avaient préoccupé notre auteur. 

En conclusion : le discours aurait été prononcé dans 
les premiers mois de 380, pendant l'affaire de Maxime, 
au moment où Grégoire souhaite se réconcilier avec Pierre 
ou vient de le faire. 

Le discours commence par une exaltation de l'Égypte, 
terre fertile qui a toujours nourri le peuple de Dieu, qui 
a également nourri le Christ lui-même, quand il s'était 
réfugié en Égypte pour fuir la persécution d'Hérode. 
Mais maintenant, remarque Grégoire avec une antithèse 
caractéristique de son style et de sa pensée, l'Égypte 
nourrit le monde entier, non seulement avec des nourritures 
corporelles, mais aussi avec la nourriture spirituelle de 
l'orthodoxie (chap. 1-2), qui constitue la vraie nourriture, 
celle dont on ne peut se passer. C'est dans la condition 

1. Le blé réservé à Constantinople était récolté, en Égypte, pour 
servir d'impôt; le préfet du prétoire pour l'Orient était responsable 
de sa récolte et de son transport dans la capitale (cf. à ce propos 
A. H. M. JoNES, The later Roman Empire 284-602, II, Oxford 19G4, 
p. 698). 

2. cr. op. cit., p. 177. 
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du Joseph de la Bible, qui avait nourri le peuple hébreu, 
que se trouve maintenant Pierre, patriarche d'Alexandrie, 
près de celui qui menait tant de combats pour la foi : 
l'allusion à Athanase est claire (chap. 3). Nourris et 
instruits par de tels personnages, les marins égyptiens 
qui se trouvaient à ce moment-là à Constantinople n'ont 
pas été poussés par des flatteries ou des menaces à 
abandonner la vraie foi qui les a rendus justement célèbres 
(chap. 4). Évidemment, dans ces paroles de Grégoire, 
il y a quelque chose de plus que la simple volonté de 
s'aligner sur l'édit de Théodose, dont il a été question 
plus haut (c'est-à-dire celui qui proclamait comme unique 
foi de l'Empire celle de Pierre d'Alexandrie et de Damase), 
il y a une sincère admiration pour ce qu'avait fait et 
souffert Athanase pour la défense du credo de Nicée. Le 
sincère enthousiasme avec lequel l'Égypte suit désor
mais la vraie doctrine efface les taches du paganisme et 
de l'idolâtrie qui avaient rendu cette terre célèbre jusqu'à 
une période récente (chap. 5). On connaît en effet la 
renommée de piété et de religiosité dont jouissait l'Égypte 
auprès des païens de l'âge impérial (il suffit de lire les 
écrits de Plutarque, d'Apulée, du Corpus Hermeticum, 
de Porphyre et de Jamblique). L'auteur s'adresse donc 
directement à ses auditeurs égyptiens, les considérant 
à la fois comme son peuple et le peuple de Dieu, et les 
apostrophe en termes de fervente et sincère amitié 
(chap. 6). Ces marins étaient arrivés, dans les jours 
précédents, à Constantinople, apportant le tribut dû 
à l'empereur, c'est-à-dire la quantité de blé avec laquelle 
l'Égypte approvisionnait chaque année la capitale de 
l'Empire. Eh bien, Grégoire aussi est en mesure d'offrir 
un tribut à son tour, et ce tribut n'est assurém-ant pas 
inférieur à celui des Égyptiens. C'est un tribut spirituel, 
c'est-à-dire la profession de la vraie foi, la foi de Nicée 
(chap. 7). C'est la plus articulée des professions de foi 
que nous trouvons dans les discours dont nous nous 
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occupons ici. Elle part d'assez loin, distinguant, de façon 
très empirique, la nature divine et la nature humaine 
et précisant tout de suite ce que doivent être les contours 
de la nature de Dieu : les trois personnes ne doivent pas 
être soumises à un processus de <<mutilation» (-<éfi.vecre"') 
ou de <<rétrécissement)} (a't'evoüa6oct), selon les critères de 
l'hérésie arienne et celle de Sabellius, elles ne doivent pas 
non plus être développées et multipliées à l'infini, comme 
c'est le cas dans le polythéisme (chap. 8). Donc, si on a du 
bon sens, on adore l'Unité, la Monade divine divisée en 
trois personnes, sans distinguer, comme le font les ariens, 
la nature de Dieu en substances inégales en dignité et 
en qualité (chap. 9). Parmi les trois Personnes, le Père 
n'a presque jamais été l'objet d'hérésie : cela aurait été 
le comble de l'absurdité, étant donné que sa nature nous 
est suggérée aussi par les << notions communes >> qui sont 
innées (les xoLv"! gVVOL()(L de la philosophie stoïcienne, 
une idée qui a été largement diffusée même en dehors du 
stoïcisme, et qui se rencontre assez souvent dans le 
christianisme antique). A vrai dire, les stoïciens parlaient 
de la notion de r existence de Dieu, qui nous est suggérée 
par nature, tandis que Grégoire parle de la notion du Père : 
c'est un changement de termes voulu, à moins que chez 
Grégoire ne joue l'habitude propre au christianisme grec 
de voir en Dieu en premier lieu le Père? Quoi qu'il en soit, 
le Fils et le Saint-Esprit ont été exposés aux opinions 
fausses des hérétiques, le Fils surtout à cause des humbles 
aspects de la vie humaine dans lesquels il est apparu : 
pourtant ils ne comprennent pas, les sots, que si le Christ 
s'est abaissé à cette humilité, c'est pour notre bien 
(chap. 10) l Plus longue (chap. 11-12) est la défense de 
l'Esprit-Saint : l'ampleur de cet exposé théologique pour 
la défense du Saint-Esprit doit être située dans ce laborieux 
processus d'éclaircissement dans lequel Grégoire est pré
cisément engagé. Dans le Discours 32, l'Esprit-Saint 
est considéré par Grégoire en des termes un peu plus que 
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traditionnels, tandis que dans le cinquième Discours 
théologique il en proclamera ouvertement l'homoousion : 
d'un endroit à l'autre on récolte une série d'affirmations 
et de réflexions qui permettent à Grégoire de rendre plus 
claire, pour lui-même et pour les autres, la complète 
égalité de nature de l'Esprit-Saint avec les deux autres 
personnes de la Trinité. Il est intéressant de souligner 
une constante dans le raisonnement de Grégoire à ce 
propos, son recours à la pratique baptismale qui voulait 
qu'on baptise «au nom du Père, du Fils et du Saint
Esprit)), Puisqu'il s'agit, comme on le sait, du verset de 
Matthieu 28, 19, rapportant les paroles mêmes du Christ 
aux apôtres, qui ont scrupuleusement réalisé ce précepte 
et en ont confié l'exécution à leurs disciples, qui, à leur 
tour, l'ont transmis à leurs successeurs, on comprend 
comment s'est constituée une tradition baptismale qui 
repose essentiellement sur les paroles du Christ et qui, 
en tant que telle, est en mesure de fournir toute garantie 
d'authenticité aux raisons que les chrétiens peuvent 
développer pour défendre la divinité de l'Esprit. Si la 
fonction de l'Esprit est de «rendre parfait>> (-reÀewüv), de 
<<rendre divin>> (6eoilv), il faut d'abord que l'Esprit soit 
divin, sinon il donnerait ce qu'il ne possède pas, tandis 
que d'un autre côté, nous les hommes, nous ne ferions 
rien d'autre qu'adorer une créature comme nous, un 
serviteur de Dieu (en tant que créature) comme nous. 
Grégoire fait encore allusion à d'autres textes spécifiques, 
traditionnellement compris dans un sens trinitaire et 
plus spécialement pour soutenir la pleine divinité de 
l'Esprit : le trisagion chanté par les séraphins dans le 
fameux passage d'Isaïe 6, 3 ; le passage de Ps. 35, 10 
(<(dans ta lumière nous verrons la lumière>>, c'est-à-dire 
que dans l'Esprit nous verrons le Fils) (cha p. 13). Grégoire 
cite ensuite d'autres passages néotestamentaires sur lesquels 
on peut se fonder pour exalter la divinité de l'Esprit 
(chap. 14-15) et termine (chap. 15) avec une doxologie 
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complète qui est, bien sûr, totalement différente de la 
doxologie des pneumatomaques. 

La venue des marins d'Égypte, vraisemblablement 
élevés dans la foi nicéenne grâce à l'enseignement d'Atha
nase et de Pierre d'Alexandrie, est pour Grégoire une 
bonne occasion de répéter avec une certaine ampleur 
(même si ce n'est pas avec l'approfondissement carac
téristique des autres homélies) sa profession de foi. Il 
convient peut-être de s'arrêter un instant sur la structure 
de cette profession de foi, parce qu'elle est typique de 
l'attitude spirituelle de Grégoire, attitude qui peut se 
résumer dans l'exhortation de l'homélie précédente (32, 5), 
qui est de suivre la <c voie royale>>. Il s'agit d'une éducation 
de l'esprit inspirée par un grand équilibre, vertu très 
précieuse pour la pratique pastorale dans ces années 
difficiles de controverses dogmatiques. Cette profession de 
foi peut ne pas paraître très subtile sur le plan de l'appro
fondissement doctrinal, mais elle est, dans la pratique, 
particulièrement fonctionnelle dans le cadre de la prédi
cation. Non pas que l'opposition entre sabellianisme, d'une 
part, et arianiame, d'autre part, soit particulière à Grégoire 
{on la rencontre fréquemment chez les écrivains nicéens, 
comme Athanase et Hilaire de Poitiers), mais dans le sens 
qu'elle est exploitée amplement et systématiquement. 

Ce système théologique (si on peut l'appeler ainsi) si 
simple et si clair est présenté pour la première fois dans le 
Discours 2, et le Nazianzène lui est toujours resté fidèle. 
Le polythéisme (c'est-à-dire le paganisme, avec lequel 
Grégoire a encore à combattre : le Discours 2 a été prononcé 
sous le règne de Julien l'Apostat) et l'athéisme (c'est-à-dire 
l'erreur doctrinale) sont deux dangers opposés (chap. 37) ; 
d'&6etoc est coupable Sabellius (cf. Discours 2, 37; 21, 13; 
43, 30), d'&cro\oe<oc Arius (cf. Discours 21, 13; 23,3; 37, 22). 
En effet, il ne faut pas, par crainte de la «multiplicité des 
dieux>> (7toÀu6etoc), comme on le lit dans le Discours 2, 36, 
rassembler (cruvoc•pii:v) la divinité en une seule hypostase, 
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réduisant de cette façon les Trois (Tpb:) à de simples noms 
(~t/..d: Ov6fLa't'oc). Les Trois seraient ainsi privés de substance 
individuelle (&vu7t6cr't"<X1"1X) (Discours 6, 22) et passeraient 
sans différence l'un dans l'autre (dç liÀÀYJÀIX [.te't"ocxwpoünoc 
xocl tJ.<Tocooc(vovToc) (Discours 2, 37), perdant toute carac
téristique individuelle. La divinité des sabelliens, donc, 
est crTov-IJ (D. 23, 6; 23,8; 34, 8), c'est-à-dire une divinité à 
laquelle manque la plénitude de la nature propre, dans 
laquelle le Père engendre le Fils et de qui procède l'Esprit : 
elle est analogue, donc, à celle des juifs (D. 25, 16). En ce 
cas particulier, les deux extrêmes se touchent : l'accusation 
de judaïsme est portée contre l'arianisme dans les Dis
cours 2, 36-37; 33, 16. Si nous considérons encore le texte 
du D. 2, 36-37, déjà cité, nous voyons que toute parole 
a une valeur conforme à un programme. ~uvcdpecn.ç est 
un terme technique, chez Grégoire, pour désigner la 
réduction à une des trois hypostases divines, non plus 
dans le sens donné par Arius, mais selon le << mélange >> de 
Sabellius (ou de Marcel d'Ancyre). l::uvoc(pocr•ç se rencontre 
donc en référence au sabellianisme dans les Discours 22, 12; 
23, 3 ; 25, 18 ; 33, 16 ; 37, 22 ; 38, 15 ; 42, 16 ; 43, 30 ; 
il ne se distingue pas des autres termes techniques de 
signification analogue, tels crorxucrLç (D. 2, 38; 20, 7; 
21,13; 31,9; 31,29; 33, 16; lettre 101, 21), CfUVIXÀOL<pofJ 
(D. 2, 38; 20, 5; 20, 7; 24, 13; 42, 15), crucrTéÀÀm (D. 18, 
16; 21, 13), cruv&7t'r<LV (D. 6, 22; 30, 6; 31, 30; 37, 22; 38, 15); 
x«:T&7tocnç est isolé dans le Discours 33, 16, et neptx67t't'etv 
(D. 6, Il ; 25, 18) se réfère de la même manière à l'élimi
nation des personnes divines autres que le Père. Ce 
mouvement de retour du Fils dans le Père était précédé, 
selon la doctrine de Marcel-Sabellius, non pas d'une 
génération, mais d'une froide, matérielle &v&.J..ucnc;; (D. 2, 37; 
18, 16; 25,16; 33, 16). Le contraire, attribuer la divinité 
tout entière au Père, en faisant du Fils une simple créature, 
veut dire qu'on est <pLÀo7t&T<p<ç (D. 2, 38) et qu'on donne 
la première place au Père (D. 3,6; 26, 19), en lui attri-
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huant plus qu'il ne lui revient : c'est l'hérésie arienne, qui 
consiste à diviser (8•oc•pi(v-, terme tout à fait opposé 
à celui qui stigmatise Sabellius : D. 2, 36 ; 6, 22 ; 20, 5 ; 
21, 13; 22, 12; 37, 22; 42, 16; 43, 30) les Trois en 
êtres de nature étrangère (~x<puÀoL, &ÀÀ6Tpw•) (D. 2, 36; 
18, 16; 20, 5; 21, 13; 25, 16; 33, 16; 34, Il ; 39, 11) et 
séparés (xoxwp•crtJ.évm, &7t<~<V<ùtJ.évm) l'un de l'autre (D. 
2, 38 ; 6, Il ; 20, 5 ; 23, 6). L'arianisme, donc, place 
différents degrés à l'intérieur de la divinité, il n'accorde 
(7t<p•yp&<p<L) qu'à l'f:tre inengendré (&yéwYJToç) la nature 
divine (D. 20, 6; 21, 13; 33, 16) et ne mesure (tJ.<Tpi() pas 
correctement la divinité même (D. 3, 6; 33, 1). Cette 
violente séparation entre des êtres de nature différente 
(c'est-à-dire le Fils et l'Esprit séparés du Père) est suggérée 
par tous les termes qui indiquent la division : TétJ.V<W 
(D. 2, 37; 18, 12; 23, 3; 24, 13; 26, 19; 34, 8-9; 38, 15; 
39, 12), &7to't"é[J.V<W (D. 3, 6), XIX't"IX'rétJ.V<LV (D. 18, 16 ; 
21, 13; 39, Il ; 43, 30), 8L(""''J[J.L (D. 21, 13; 31, 30). 
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Grégoire n'est probablement pas l'auteur de ce discours, 
le seul inauthentique qui ait été conservé dans le corpus 
de ses Discours. On l'a cru authentique jusqu'au moment 
où Sinkoi fit remarquer de nombreuses incohérences, telles 
que son absence dans la branche la plus importante de la 
tradition manuscrite de Grégoire, le nombre d'hiatus, et 
d'autres irrégularités encore, si bien qu'il apparut opportun 
aux critiques (dont Gallay2) de considérer ce discours comme 
douteux. On déduit d'une simple lecture qu'il aurait 
été prononcé après la victoire des nicéens et l'entrée de 
Théodose à Constantinople ; il devrait donc être un cri 
de victoire : mais il n'a pas été écrit pour une occasion 
précise et cela n'est pas habituel chez Grégoire, dont 
les homélies, quand elles ont un caractère pour ainsi 
dire polémique, se réfèrent normalement à un événement 
concret. Quel en est, en substance, le contenu? II évoque 
un épisode d'arrogance arienne, comparée à l'ivresse 
bachique : une telle évocation devrait donner l'occasion 
de traiter, par contraste, de la situation lumineuse dans 
laquelle se trouvent les nicéens, finalement libérés de 
l'abus de pouvoir de leurs adversaires, mais l'évocation 
de l'épisode bachique occupe une grande partie de ce 
bref discours et le passage à la conclusion est assez 
maladroit, indigne de Grégoire. L'impression d'un discours 
sans conclusion confirme donc l'hypothèse d'inauthenticité. 

1. Cf. SINK01 op. cit., p. 43-48. 
2. Cf. GALLA Y, op. cil., p. 193-194. Il ne semble pas que la toute 

récente étude de M.-P. MAssoN, « Le Discours 35 de Grégoire de 
Nazianze: questions d'authenticité&, Pallas, 1984, p. 179-188, puisse 
éliminer les doutes soulevés pa.r ces savants et par nous-même. 
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Et on remarque que la description de l'orgie bachique 
n'est pas accompagnée, comme d'habitude, d'une condam
nation, mais est autonome: on dirait qu'elle est objective, 
impartiale. Cela aussi parait étranger à Grégoire. 

Dans ce sens, l'aspect stylistique devrait être également 
significatif. L'élaboration poético-rhétorique est exas
pérante, dépasse de loin la mesure et l'équilibre de Grégoire. 
Le vocabulaire, même si nous nous en tenons à un examen 
peu approfondi, révèle une recherche exaspérée des 
expressions rares et poétiques. En quelques pages se 
trouvent réunis des hapax comme lcrocrT&moç (chap. 1), 
wxTov6f.'OÇ (chap. 2), .Xcrx>JT"i)p•ov (chap. 4); des termes 
rarement employés, comme 1-'"'P!-'"'PÛ<rcrei> (à propos des 
étoiles, chap. 2 ; cf. Julien, Contra Gal. 356 e ; Themistius, 
Or. 20, 235 b), -IJf.'<pocpocv~ç (Ps. Plat., Def. 411 b; Aristot., 
Top. 142 b 1) ; 7«p•o•8oc(vei> (cha p. 3; cf. Greg. Nyss., 
Vila Greg. Thaumat., 46, 925 D) ; 8•occr-rpe6Mei> (leçon 
incertaine dans Aesch., Contra Ctesiph. 224) ; .Xxpo6oc-réei> 
(Diod. Sic. II, 50, 5; Philon, De virtutibus 173); Ô<paÀÀof.'"'' 
(Cyr. Alex., Glaphyr. in Exod. 2, PG 69, 457 B); 6eoc-rp(~Ci> 
(chap. 4; cf. Suidas). Des termes d'usage poétique sont 
employés, comme xopocr-roccr(oc (chap. 1; cf. Anth. Pal. VII, 
613, 6 ; X, 603, 2 ; Callim., Lav. Pal/ad. 66) ; et encore 
eu!-''l8(oc, (cha p. 1, 257 B) ; xt..•S~ (cha p. 2, 260 C) ; 1-''1;66'1/..u 
ou 1-''1;66'1/..oç (chap. 4, 261 A), ti;uwn&~Ci> (ibid.) ; ""P'
ax•pT&Ci> (ibid.), tf.'<p<ÀOXei>pe;;v (ibid.); des constructions 
poétiques comme cp6v.ov ~Àé1tELV (4, 261 B); bf.'f.'&Tei>V ~oÀ~ 
(ibid.) ; parfois même gauches, comme celle qui sert 
à définir l'Église: ~&croc -roü 0ooü &f.'7tEÀOÇ (cf. Jn 15, 1.5). 
En résumé, nous devons nous trouver en face d'un exercice 
rhétorique datant d'une époque un peu postérieure à 
Grégoire, alors que l'écho de certains épisodes de la lutte 
entre ariens et nicéens est encore vif. Un rhéteur inconnu a 
dil trouver le point de départ de cette élaboration sans 
conclusion dans l'épisode que Grégoire lui-même raconte 
dans le Discours 25, 12. 
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Voici un autre discours de caractère essentiellement 
autobiographique ; il commence pourtant avec la forte 
élaboration littéraire qui est typique de Grégoire (et ici, 
c'est encore plus marqué) par l'épisode de l'intronisation 
du Nazianzène à la suite de l'intervention de l'empereur 
Théodose dans les questions religieuses de Constantinople 
(et par là de tout l'empire). Bernardi', s'appuyant sur 
les allusions de Grégoire lui-même dans le De vila sua 
(1325-1395) et sur ce qu'en disent Socrate (Hist. Eccl. V, 7) 
et Sozomène (Hist. Eccl. VII, 5), retrace ainsi les événe
ments qui ont précédé immédiatement ce discours : 
le mardi 24 novembre 380, l'empereur fait son entrée à 
l'improviste à Constantinople. Le jour même, il convoque 
Grégoire et lui dévoile son intention de le substituer à 
Démophile dans la Basilique des Saints-Apôtres. L'expul
sion des ariens a lieu le 26 novembre et, le matin du 27, 
Théodose en personne intronise Grégoire. Le N azianzène 
décrit de façon très colorée dans le De vila sua la procession 
des nicéens au milieu de la foule hostile, l'entrée dans la 
basilique pleine d'une foule de fidèles mal disposés et 
de soldats ignorants; et voilà qu'au moment de la prière 
commune, le soleil, jusqu'alors caché par des nuages, 
emplit l'église de sa lumière. Ce fut considéré comme un 
bon augure et la foule, qui jusque là était restée froide, 
acclame. C'est ce que rapporte Grégoire auquel n'est pas 
étranger, je pense, un certain goût pour le théâtral. 

1. Cf. BERNARDI1 op. cit,, p. 191 j GALLAY, op. cil., p. 187 S, 
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Après l'intronisation, Grégoire aurait prononcé ce dis
cours, qu'on peut donc situer, sans l'ombre d'un doute, 
après le 27 novembre 380. Les Mauristes et Bernardi' 
proposent de le dater de la mi-décembre. 

Ce discours est l'un des plus personnels et des plus 
élaborés de Grégoire. Le grandiose événement qui vient 
de se passer a sans doute frappé l'évêque, jusqu'alors 
tenu de guider une petite communauté de nicéens dans 
l'atmosphère hostile qui était celle de Constantinople. 
Comment justifier ce changement imprévu? Quelles sont 
les raisons de ce succès? Est-il dû exclusivement à ses 
mérites? La réponse ne peut être que négative, mais 
est présentée de telle façon que le lecteur ne peut faire 
moins que croire exactement le contraire, à savoir que 
ce sont précisément les mérites de Grégoire qui ont suggéré 
à l'empereur sa nomination. D'où la nécessité d'une 
auto-défense somme toute ambiguë : Grégoire doit se 
défendre, mais ne peut faire son propre éloge, ce qui serait 
inconvenant. Voilà pourquoi le discours se poursuit sur 
un ton mesuré, plein d'ironie embarrassée ; il semble que 
Grégoire veuille plaisanter sur son propre compte, mais 
il doit dire des choses sérieuses, d'autant plus que l'empe
reur est présent (cf. ehap.ll, 277C). Un autre fait s'ajoute 
à cela : l'intronisation à Constantinople viole, même si jus
qu'alors cela a été dit seulement à voix basse (cf. 33,13), le 
15• canon de Nicée, qui interdit à un évêque d'abandonner 
son siège pour en occuper un autre, et Grégoire sait qu'il 
doit se défendre des insinuations (qui viendront au grand 
jour de façon éclatante peu de mois après, en plein concile 
de Constantinople) concernant son abandon du siège de 
Sasimes -qu'il avait tant détesté. Prononcé par un autre, 
ce discours serait un discours facile d'exultation et de 
triomphe; mais Grégoire transforme le triomphe en scru
pules et en amertume, caractéristiques de sa sensibilité. 

1. Cf. BERNARDI, Op. Cit., p, 193. 
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Grégoire commence sur un ton ironique : il se demande 
quelle a pu être la raison d'un succès aussi imprévu auprès 
de la foule, pour un évêque étranger et faible comme lui 
(Sommes-nous sûrs que notre orateur est toujours sincère 
quand il insiste sur sa petitesse? N'est-ce pas là plutôt 
un thème rhétorique conseillé pour l'exorde? De toute 
façon, ce thème n'est pas toujours répété sur le même 
ton : dans le discours 32, la même affirmation de modestie 
s'adressait à une petite assemblée de fidèles et avait 
davantage le ton de la sincérité ; ici Grégoire parle devant 
une foule importante, qui comprend, en grand nombre, 
des ennemis et des faux amis. II est donc assez probable, 
comme nous venons de le voir, que cette ironie appliquée 
à lui-même soit fortement polémique). L'orateur, bien 
conscient de sa propre petitesse, ne peut expliquer son 
succès ; sa seule sagesse, observe-t-il, consiste à savoir 
qu'il n'est pas un sage. Le mot de Socrate est ici habilement 
exploité. Comme le remarque justement Bernardi1, Gré
goire, en inaugurant officiellement son épiscopat à 
Constantinople, entend se présenter comme le vrai succes
seur de l'évêque Alexandre, mort depuis quarante ans. 
Selon Grégoire, donc, la période de l'établissement arien 
à Constantinople n'est qu'un interrègne qui doit être 
oublié (chap. 1). La source d'eau pure avait été fermée, 
le puits avait été enterré, et Grégoire, comme les grands 
hommes de l'Ancien Testament, comme Isaac et Moïse, 
a ouvert de nouveau la source de l'enseignement d'eau 
vive. Et pourtant - ici revient le thème apologétique 
présenté avec beaucoup d'ironie - Grégoire n'est cer
tainement pas l'un de ces évêques qui plaisent aux foules, 
sachant parler, dotés d'une éloquence séduisante. II 
esquisse ici, comme l'a noté Bernardi2, la silhouette 
de l'évêque à la mode, qui plaît à son auditoire ; en se 

1. Cf. op. cit., p. 194. 
2. Ibid. 
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comportant ainsi, l'évêque mondain, qui est aussi un 
orateur, se conforme à l'usage politique de l'époque. Les 
chefs de l'Église ont calqué leur comportement sur celui 
des hommes politiques. Comparé à de tels orateurs, 
Grégoire sait bien (il le remarque toujours avec ironie) 
qu'il est un ignorant et un rustre: c'est la même compassion 
pour sa modestie intellectuelle que nous avons rencontrée 
dans le Discours 33 (chap. 7). Grégoire n'a pas en outre, 
parmi les mérites qui lui manquent, celui d ~être un flatteur 
(on le voit D. 33, 7, 225 A) : c'est pour cette raison que 
l'évêque se sent autorisé à parler ouvertement à cette 
assemblée. Ses fidèles lui ont fait violence en le plaçant 
sur ce siège et quand Grégoire a exprimé sa protestation 
avec la franchise qui le caractérise, beaucoup se sont 
éloignés de lui. Beaucoup, en effet, par un sentiment 
d'orgueil blamâble, ne supportent pas sa modestie : ce 
thème sera plus amplement développé dans les chap. 6-7. 
Donc, si Grégoire n'est pas un orateur séduisant, c'est 
alors pour une autre raison qu'il a été choisi par ses fidèles 
(chap. 2). 

Avant tout, ce sont les nicéens de Constantinople 
qui l'ont appelé ; notons avec quelle insistance il revient 
sur ce point, qui est fondamental pour lui et se rattache 
à l'accusation que lui font ses ennemis d'avoir abandonné 
le siège de Sasimes pour celui, bien plus prestigieux, de 
la capitale de l'Empire. Seconde raison pour laquelle 
les nicéens ont pensé à lui : la volonté d'avoir pour eux 
un évêque non querelleur (comment ne pas penser aux 
trois Discours sur la paix- bien qu'ils n'aient pas tous été 
prononcés à Constantinople - que Grégoire écrivit pour 
témoigner d'un état d'esprit et d'une conception de la vie 
chrétienne allant tout à fait dans ce sens?); un évêque 
modeste, doux, qui ne soit pas tourné vers l'extérieur, 
c'est-à-dire un vrai philosophe, selon l'acception qu'a ce 
terme pour Grégoire. Quels sont les adversaires de Grégoire? 
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Selon Bernardi1 , ils devaient se trouver dans la masse 
des nicéens qui, d'abord ariens, étaient CO:nvertis à 
l'orthodoxie au moment où Grégoire prononce ce discours 
(nous sommes à la fin de 380), mais dont la conversion 
avait été assez superficielle. Une seconde raison est le fait 
que Grégoire porte l'habit de moine : cela pouvait paraitre 
choquant aux laïques de la cité, parmi lesquels étaient choi
sis les évêques ; et puis, naturellement, il y a les attaques 
dont Grégoire a été l'objet de la part des ariens pendant 
presque deux ans (c'est-à-dire depuis le moment où il est 
arrivé à Constantinople). Mais on doit penser aussi à 
l'affaire de Maxime, qui laisse des traces importantes 
sur son esprit. Et puisque Grégoire parle également 
d'intrigues internes, on doit penser qu'il devait aussi 
avoir des ennemis à l'intérieur du groupe des nicéens. Ce 
qu'on peut lire au chapitre 4 est assez intéressant. Grégoire 
nous apprend qu'une grande partie des critiques qu'on 
lui faisait concernait particulièrement ses discours, les 
Myo• auxquels il donne tant de lui-même. C'était vrai
semblablement le contenu théologique que ses adversaires 
critiquaient dans les discours' (et peut-être aussi un 
certain aspect philosophique), raison pour laquelle le 
Nazianzène doit se défendre contre ceux qui n'acceptent 
pas des discours religieux aussi engagés. Certainement, 
le niveau des prédicateurs chrétiens à Constantinople (et 
hors de Constantinople), qu'ils fussent nicéens ou ariens, 
ne pouvait être à la hauteur de celui qui caractérise les 
discours de notre auteur. Bref, nous devons avoir affaire 
à des personnes qui nourrissaient une certaine méfiance 
à l'égard des spéculations théologiques, quelles qu'en 
fût l'orientation. C'est la plus grande partie du clergé 
de Constantinople qui devait avoir une telle méfiance. 
Mais ici encore (chap. 4-5) s'insinue un violent sarcasme 

1. cr. op. cil., p. 195. 
2. Cf. op. cil., p. l95Ml96. 
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vis-à-vis des ignorants, de ceux qui croient que la vraie 
foi coïncide avec le fait de ne rien savoir. Il est facile de 
comprendre, remarque Grégoire, que de telles critiques ne 
peuvent avoir d'autres causes que la jalousie : Grégoire se 
consacre à ce thème et le développe avec tous les exemples 
que demande le iopos littéraire. 

Mais surtout (et là nous passons à la réalité et à la 
situation personnelle) la jalousie avait frappé Grégoire 
au point le plus délicat : on lui reprochait d'avoir intrigué 
pour obtenir le siège de Constantinople. Devant cette 
accusation, l'orateur fait front dans un mouvement à 
la fois polémique et pathétique qui peut être considéré 
comme le centre du discours et son thème le plus signi
ficatif. Il est évident que cette accusation, qui apparaît 
assez fréquemment dans les discours de la période constan
tinopolitaine, devait avoir assez de crédit auprès de 
personnes et de milieux hostiles à Grégoire ; ces personnes 
n'étaient pas forcément ariennes, c'est-à-dire des ennemis 
déclarés ! Et, du reste, quand moins d'une année plus 
tard surgira le problème juridique de la violation du 
canon de Nicée, qui permet d'accuser Grégoire d'avoir 
abandonné le diocèse de Sasimes pour venir à Constanti
nople, l'accusation provient de milieux qui, en apparence, 
lui sont favorables, parce que le concile de Constantinople 
est en train de se dérouler. 

Grégoire recourt toujours aux mêmes arguments pour 
se défendre : ce n'est pa:::; lui qui s'est mis en avant, mais 
il a été appelé (par les nicéens de la ville, évidemment). 
Il est venu seulement pour aider l'orthodoxie qui, à 
Constantinople, courait le danger d'être étouffée (chap. 6). 
Certes, Grégoire se rend compte que cette justification 
ne convainc pas la plupart des auditeurs et il cherche à 
faire impression sur son auditoire en se présentant comme 
le vrai chrétien, qui s'identifie avec le sage. La sagesse 
vraie ne peut être que la sagesse chrétienne et 1 'idéal 
cl' ataraxie, celui qui permet de surmonter les vicissitudes 
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humaines, d'être 1r&.ytoç èv où 7tem'jy60't (idéal évidemment 
dérivé de la philosophie païenne), est celui qu'il propose 
à ses détracteurs, parce qu'il proclame orgueilleusement 
que lui-même le réalise. Encore une fois, la philosophie 
profane lui est utile pour se réfugier dans un rôle qui lui 
permet de considérer avec détachement ses ennemis - ou 
au moins a-t-il l'illusion de pouvoir le faire (chap. 5). 

Ce rôle de supériorité, cette attitude du sage stoïcien 
exigent une solide conscience même en face des amis. 
Ceux qui sont favorables à Grégoire sont troublés par les 
insinuations malveillantes des adversaires. Mais en face 
du tribunal de Dieu et de sa propre conscience il se sent 
tranquille parce qu'il sait n'avoir à rendre compte à 
personne d'autre : encore une fois, la parole de l'orateur 
christianise l'idéal formulé par la philosophie païenne. 
Et, du reste, nous avons déjà vu que les critiques faites 
par ses amis n'avaient pas manqué depuis le début de 
son séjour à Constantinople : nous pouvons relire, à ce 
propos, le Discours 32 (chap. l) où il dit que certains de 
ses amis les plus impatients l'accusent d'excessive faiblesse 
et de soumission. Le sage doit donc être ainsi non seulement 
devant l'adversité {chose la plus courante), mais aussi au 
milieu des amis, même dans une condition apparemment 
favorable. 

Comme cela convient à un <c discours de couronnement 1>, 

même s'il est un peu hâtif comme celui-là, qui semble 
avoir été prononcé sous l'impression du moment, d'un 
seul jet, par un homme poussé par les circonstances 
et contraint de se justifier d'une position élevée qui, 
même s'il l'avait atteinte grâce à son seul mérite, suscitait 
la jalousie des malveillants, comme cela convient, avons
nous dit, à un discours prononcé dans une situation 
de prestige, Grégoire envoie un message religieux et 
politique à celui qui l'écoute, même s'il n'est pas présent, 
aux grands comme aux humbles. Sur le plan religieux, 
l'admonestation se résout à un bref rappel de la fidélité 
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due au credo de Nicée, qui ne présente rien de par
ticulièrement intéressant (chap. 10). Plus importantes 
sont les paroles destinées à l'empereur à qui il rappelle 
que même son pouvoir est soumis au pouvoir de Dieu. 
Sur le plan politique, c'est une déclaration d'un certain 
intérêt si l'on tient compte du césaropapisme des empereurs 
précédents, que Grégoire avait dû expérimenter pour 
sa part. Certainement, Constantin lui-même, l'empe
reur isapostolos, aurait mal toléré une franchise comme 
celle de Grégoire, et même Constance II et Valens avaient 
l'habitude d'imposer leur volonté et non pas de subir celle 
des évêques. Mais nous sommes à l'époque de Théodose, 
et la foi fervente de l'empereur permet à l'évêque, à ce 
qu'il semble, de s'exprimer avec une telle franchise ; peu 
d'années après, d'ailleurs, Ambroise interdira l'entrée 
de l'église à l'empereur, coupable du massacre de Thes
salonique1. Plus générale est l'invitation faite aux autres 
classes sociales, aux gens de la cour et aux nobles, d'obéir 
à l'empereur (chap. 11). Les autres exhortations, placées 
en conclusion, sont apparemment peu incisives mais 
révèlent la haute conscience qu'a Grégoire de lui-même en 
face des grands de ce monde: maintenant notre évêque parle 
dans la basilique des Saints-Apôtres, non dans la petite 
Anastasia, et il a le devoir de s'adresser à chacun : que 
les sages (c'est-à-dire les lettrés) se gardent de la fausse 
sagesse, que les riches respectent les pauvres ; en résumé, 
que la cité qui veut être la capitale de l'empire ne pense 
pas à être la première seulement par l'aspect extérieur 
(chap. 12). Peut-on nier la noble leçon d'éthique contenue 
dans ces mots? N'ont-ils pas une semblable valeur dans la 
réalité politique et sociale de notre temps? 

1. A notre avis, BERNARDI (op. cil., p. 198), qui pense que la 
leçon reste sur un plan très général, en réduit trop l'importance. 
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Pour ce discours aussi la datation se révèle assez faci1e 
et a trouvé la critique presque unie : prononcé en présence 
d'une grande foule (cf. 288 AB), des magistrats et de 
l'empereur, auquel Grégoire s'adresse (cf. chap. 23, 308B), 
il présuppose l'intronisation du 27 novembre 380, mais 
a été prononcé avant le 10 juin 381, parce qu'à cette 
date un édit de Théodose interdisait aux ariens, photiniens 
et eunomiens de tenir des réunions à l'intérieur de la ville, 
tandis qu'il venait d'ordonner que dans tout l'empire les 
églises soient rendues à la foi de Nicée. Or, dans ce discours, 
Grégoire fait allusion à un tel édit, mais comme s'il était 
imminent et non pas déjà promulgué (cf. 308 B)1• 

Le présent discours est une véritable homélie et a la 
caractéristique d'être le seul que Grégoire ait consacré à 
l'exégèse d'un passage de l'Écriture (précisément de 
Mallhieu 19, 1-12). Ici, nous pouvons saisir les critères 
de l'analyse grégorienne, mis en œuvre à propos d'un 
passage de l'Évangile considéré comme particulièrement 
délicat: celui de I'eunouchismos. Dans le cadre de l'exégèse, 
on peut observer que les critères de Grégoire révèlent un 
grand équilibre : il n'accepte pas une interprétation 
littérale, mais il est bien loin de l'exégèse de type origénien. 
La différence avec Origène se perçoit de façon d'autant 
plus évidente que le maître alexandrin lui-même avait 
affronté l'interprétation de Malth. 19, 1-12 (cf. Comm. 

1. A propos de cette datation, cf. GALLA Y, op. cil., p. 194-196; 
BERNARDI, op. cil., p. 216-217, qui sont du même avis. 
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Malth. XIV, 14-XV, 5). Eh bien, Origène est présent, 
comme nous le verrons, dans l'exégèse de Grégoire, mais 
le Nazianzène sait être indépendant de l'Alexandrin 
quand il le faut. Même si nous n'en possédons pas 
d'autres témoignages écrits, les capacités herméneutiques 
de Grégoire sont cependant attestées par la fameuse lettre 
Ad Nepotianum (52, 8, 2) et par le De viris illustribus 
(chap. 117) de Jérôme, qui l'appelle praeceptor meus1 • 

En ce qui concerne l'interprétation de l'eunouchismos, il 
peut être utile de relire rapidement les observations 
d'Origène : il remarque (XV, 1, PO 13, 1253 B) que 
ramener seulement le troisième eunouchismos - c'est-à-dire 
celui des hommes qui se sont faits volontairement eunuques 
par amour du royaume des cieux - à l'action de la raison, 
alors que les deux premiers eunouchismoi seraient à 
comprendre au sens propre ( ""'f'"'"'"ôiç), était une exégèse 
déjà proposée par d'autres (et nous constatons que Grégoire 
aussi la propose au cha p. 20 de cette homélie). Ceux-là 
comprenaient sans doute correctement ce troisième type 
d'eunouchismos : (( l'eunouchismos obtenu par la raison 
lorsque, en vue du royaume des cieux, ils suppriment 
au moyen du logos, qui est très incisif, le désir de pareils 
plaisirs et dédaignent les atteintes faites au corps parce 
que ces atteintes ne sont plus en mesure de vaincre une 
âme qui, au moyen du logos, a supprimé la concupiscence 
(XV, 1, PO 13, 1253 BC) >>. Toutefois ces interprètes, 
remarque Origène, n'ont pas donné une interprétation 
cohérente pour les trois types d'eunouchismoi (XV, 1, 
1253 B). Ils ont été vraiment moins cohérents que ceux 

1. Sur l'aptitude de Grégoire à l'exégèse, cf. pour plus de détails 
J. PLAGNIEux, Saint Grégoire de Nazianze théologien, Paris 1951, 
p. 42 s.; 453-454 (SUJ' l'existence éventuelle d'un Commentaire à 
l'Évangile de Matthieu écrit par Grégoire, cf. aussi F. LEFHERZ, 

Sludien zu Gr. von N., Bonn 1958, p. 74: la chose me paratt douteuse) ; 
cf. Y.-M. DuvAL, Le Livre de Jonas dans la littérature chrétienne 
grecque et latine, Paris 1973, p. 358-374. 
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qui avaient interprété à la lettre tout le passage - bien 
qu'une telle interprétation doive sûrement être exclue 
(XV, 3, 1257 B s.). Eh bien, nous devons nous persuader que 
dans le passage de l'Évangile il est question meull""'"ô\ç 
des trois eunouchismoi : (l Mais nous, qui voulons respecter 
la cohérence des trois eunouchismoi et approuvons l'inter
prétation du troisième d'entre eux, nous ferons les mêmes 
remarques à propos des deux premiers : on pourrait 
qualifier d'eunuques au sens métaphorique ("Tpomxô\ç) ceux 
qui ne se livrent pas aux plaisirs de la chair et ne s'aban
donnent pas à l'obscénité et à l'impureté qu'ils impliquent, 
ou à tous autres plaisirs semblables. Et, parmi ceux qui 
ne se livrent pas à de pareils plaisirs, il y a, à mon avis, trois 
catégories : les uns sont ainsi par nature (èx xo:.-ro:.axEuijc;} : 
ce sont ceux-là dont on dit qu'ils sont« eunuques dès le sein 
de leur mère )) ; les autres, séduits par certains raisonne
ments, pratiquent l'abstention des plaisirs de la chair, 
mais ce n'est pas la parole de Dieu qui a produit chez eux 
pareille résolution et pareille ascèse et, pour ainsi dire, 
le bon comportement, c'est la parole des hommes, soit 
de ceux qui, par Jlintermédiaire des Grecs, se sont donnés 
à la philosophie, soit de ceux qui s'interdisent le mariage 
et s'abstiennent des nourritures - et c'est la parole 
des hérétiques. L'aspect estimable de l'abstinence, on le 
voit au contraire quand un homme prend en lui-même 
la vivante parole (Hébr. 4, 12) ou, selon la formule de 
l'apôtre (Éphés. 6, 17), «l'épée de l'esprit •>, et supprime 
grâce à elle la partie de l'âme vouée aux passions (i:x.,-/;ftvm 
.,.r, <J!ux'ijç 7t<X6~.,-.x6v) sans toucher au corps lui-même 
(ll>i &.7t.,-6p.evoç "Tou a6>p.<X"Toç), fait tout cela en vue du 
royaume des cieux et pense qu'on ne peut atteindre le 
royaume des cieux qu'en supprimant au moyen de la 
Parole la partie de l'âme livrée aux passions... (XV, 5, 
PG 13, 1264 B). Grande, assurément, est la vertu de 
ceux qui sont capables d'eunouchismos pour leur propre 
âme grâce à la Parole, mais seuls en sont capables ceux 

1 
1 
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auxquels cela a été accordé ; et cela est accordé à tous ceux 
qui demandent à Dieu l'épée du Logos ('rljv Àoy•x-l)v 
fl&Xet:tpav} et s'en servent convenablement pour faire 
d'eux-mêmes des eunuques par amour du royaume des 
cieux. )} 

Cette homélie de Grégoire propose donc, en ce qui 
concerne la sexualité, l'idéal de l' apalheia qui avait été 
le propre du grand maître du N azianzène, Origène', et 
qui remonte, plus haut encore, à Clément d'Alexandrie 
(cf. Quis dives salv. 40, 6 : <<Il est peut-être impossible de 
supprimer à la fois toutes les passions, qui sont liées naturel
lement à l'âme (&7tox6<jl"' 1ta611 aüv.,-po<p<X). >> Et l'enseigne
ment d'Origène a été également repris (il n'y a pas à s'en 
étonner) par un autre Cappadocien, Basile (Sur le Sainl
Espril, 18, PG 32, IOOA) : <<le fait d'avoir pu, lui Dieu, 
lui que l'espace ne peut contenir, impassiblement, par 
la chair (&7t<X6wç ~"x a<Xpx6ç), se laisser enlacer à la mort, 
afin de nous faire la faveur, par sa propre Passion, de l'im
passibilité>> (.,-ij> t~(cp 7t&6 .. .,--ljv &1t.X6"'"") ; 23, 109 A : <<quant 
à l'introduction de l'âme dans la familiarité de l'Esprit, 
elle ne consiste pas dans un rapprochement local... mais dans 
l'exclusion des passions>> (6 xwp•aftOÇ .,-ô)v 7t<X6ô>v) 2• Basile 
propose au parfait chrétien de s'écarter totalement de tout 
pathos. Du reste, deux fois déjà, Grégoire lui-même avait 
proclamé son idéal du christianisme, qui veut que l'on 
soit èv 1t&6e:cnv &mx.6~ç (D. 26, 13), ou comme les Maccabées, 
qui furent &crÔ>!-Let:'t'Ot crxe:30v è:v crÔ>!-let:O't (D. 15, 8). 

On trouve également dans cette homélie (chap. 18) une 
profession de foi trinitaire d'autant plus significative 
qu'elle est proposée aux magistrats de Constantinople 
et à l'empereur lui-même. Mais l'aspect le plus intéressant 

1. Sur les rapports. entre Grégoire de Nazianze et Origène nous 
nous permettons de renvoyer encore une fois à nos observations dans 
• Influssi di Origene su Gregorio Nazianzeno &, Alli dell'Accademia La 
Colombaria, 1979, p. 35-57. 

2. Trad. B. Pruche, SC 17 bis, p. 309 et 327. 
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et le plus important de l'homélie est représenté par la 
proclamation de l'égalité des deux sexes dans le mariage, 
d'autant plus significative qu'elle est nouvelle et inha
hituelle. Nous reparlerons de cela un peu plus loin. 

L'homélie commence ex abrupto, c'est-à-dire en faisant 
immédiatement allusion au passage de Matthieu 19, 1 s. : 
peut-être le discours contenait-il un prologue qui aurait 
été perdu, peut-être les sténographes l'ont-ils omis de 
propos délibéré, n'enregistrant que l'homélie elle-même. 
Grégoire donne l'impression d'avancer sur un terrain peu 
sûr dans le sens qu'une interprétation de type allégorique 
lui paraît évidente, mais ne laisse pas voir sur quel critère 
précis il veut la réaliser1• Ainsi, certaines propositions 
exégétiques du début nous semblent un peu plates et 
banales : Jésus, qui choisit les pêcheurs, est lui aussi un 
pêcheur ; il va d'un lieu à l'autre non seulement pour 
sanctifier le plus grand nombre d'hommes, mais aussi 
pour sanctifier le plus grand nombre d'endroits ; il affronte 
des situations que même l'apôtre n'a pas supporté de 
dire à son sujet : qu'il était devenu «tout à tous», 
puisque le Christ devient aussi << la malédiction même » 
et« le péché même» (cha p. 1). Il passe de lieu en lieu, lui 
qui n'est pas enfermé dans le temps ou dans l'espace, 
et cela parce qu'il accepte d'être limité par la nature 
humaine qu'il a assumée. A ce moment, le fil de la pensée 
conduit notre orateur à faire une allusion rapide au 
problème de la double nature du Christ : sa nature divine 
rend également divine la chair humaine qu'il assume sans 
qu'il y ait néanmoins en lui deux fils ou deux hommes : 
il est seulement un homme, résultat de ce composé. 
L'allusion polémique est évidente, même si elle n'est 
qu'ébauchée, à la doctrine d'Apollinaire de Laodicée : 
il y a là l'ébauche, et la terminologie également le confirme, 
de ce que Grégoire exposera quelques mois plus tard, 

1. Cf. BERNARDI1 op. cil., p. 217. 
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dans les deux Lettres à Clédonius (Ep. 101 et 102), qui 
auraient été écrites en 381-382. Ici, également parce que 
la situation l'exige, Grégoire se limite à un aperçu rapide 
mais clair (chap. 2). Par le moyen de cette nature humaine 
et par l'effet de cette miséricorde envers les hommes, le 
Christ se rend accessible à tous les hommes et prend soin 
de la foule (cf. Matth. 19, 2) (cha p. 3)1• Et ce n'est pas tout: 
il endure tout, toute souffrance dans sa passion et dans sa 
mort, malgré son inexprimable grandeur. L'antithèse entre 
la sublimité de sa nature divine et l'humilité des noms 
par lesquels il est désigné permet à Grégoire de se livrer 
à l'une de ces énumérations des noms du Christ, tirée 
de passages néotestamentaires, dont notre orateur est 
coutumier. Cela pourrait être un artifice rhétorique, comme 
dans la très riche énumération du Discours 29 (cha p. 18) 
pour le Fils, ou du Discours 31 (chap. 29), pour le Saint
Esprit ; mais cela pourrait être aussi une imitation 
d'Origène, qui - par souci de <<science)} - avait dressé 
une semblable liste dans le Commentaire sur l'Évangile 
de Jean (I, 21 s.). 

Vient ensuite - et c'est la première partie intéressante 
de ce discours - la question des Pharisiens demandant 
s'il est permis à l'homme de répudier sa femme pour 
n'importe quel motif (Matth. 19, 3). Après quelques 
considérations simples sur la façon dont le Christ répondait 
aux questions selon les occasions - et qui pouvait être 
éventuellement de répondre à une question par une autre 
question (cha p. 5) -, le N azianzène entre dans le vif du 
sujet. La loi, donc, condamnait l'adultère de la femme, 
mais ne condamnait pas avec autant de sévérité celui du 
mari. C'est une allusion, apparemment, à la loi judaïque, 
mais Grégoire passe de l'exégèse de type historique (si 
on peut dire), de l'exégèse des mœurs du temps du Christ, 

1. J. BERNARDI (op. cil., p. 218) souligne l'aspect humain de la 

figure du Christ que Grégoire décrit ici. 
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à une critique des mœurs de son temps1 ; déjà, en effet, 
les Mauristes avaient justement noté : <1 Hi~ observandum, 
Gregorium loqui de civili Romanorum lege.'' Il est évident 
qu'une loi de ce genre existait aussi à l'époque de Grégoire: 
en effet, la législation en vigueur à l'époque impériale, 
en ce qui concernait la possibilité de répudier le conjoint, 
était bien plus indulgente pour 1 'homme que pour la 
femme. L'intervention du christianisme n'avait même 
pas modifié cette situation qui avait abouti au contraire, 
dans le cas du divorce par exemple, à une régression sensible 
des droits de la femme, à laquelle on ne permettait plus de 
divorcer, sinon exceptionnellement, après que la société 
païenne de l'époque impériale avait vu se généraliser 
la possibilité de divorcer•. Une telle différence de traitement 
est vigoureusement refusée par Grégoire, qui insiste sur 
la parfaite égalité de condition (et donc de responsabilité 
dans le mal comme de prérogative pour son salut par 
la passion du Christ), dont jouit la femme par rapport 
à l'homme (chap. 6-7). Une loi aussi injuste pour la femme 
ne pouvait évidemment avoir été promulguée que par des 
hommes (cha p. 6, 289 B). Mais que Grégoire, en particulier 
parce qu'il parlait en présence de l'empereur, et donc 

1. Voir la section De repudiis du Codex Theodosianus (III, 16, 1 = 
III, p. 155·157 Mommsen) ; « IMP. CONSTANT(INVS) A. AD ABLAVIVM 
P(RAEFECTVM) P(RAETORI)o. Placet mulieri non licere propter suas 
pra vas cupiditates marita repudium mittere exquisita causa, velut 
ebrioso aut aleatori aut mulierculario, nec vero mariUs per quas
cumque occasiones uxores suas dimittere, sed in repudia mittendo a 
femina haec sola crimina inquiri, si homicidam vel medicamentarium 
vel sepulchrorum dissolutorem maritum suum esse probaverit ut ita 
demum lauda ta omnem suam dotem recipiat .... Dat .... BAssa ET 
ABLABJO coss. »La loi, déjà formulée par Constantin en 331, devient, 
en comparaison, encore plus sévère sous Théodose II quatre-vingt 
dix ans plus tard {III, 16, 2). Pour une première information, voir, 
entre autres, M. KASER, Das rOmische Privatrecht, München 1969, II, 
p. 120 s. 

2. C'est l'interprétation de K. THRAEDE, art. « Frau », dans 
Reallexikon für Antilce und Chrislentum, Münster, VIII, 197 s. 
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était conscient de l'autorité qu'avaient ses paroles dans 
cette occasion précise (une autorité qu'il souligne à la fin 
du discours, quand il exhorte l'autorité civile à éliminer 
rapidement tout résidu d'arianisme), que Grégoire dans 
cette admonition invite l'empereur à modifier la loi, comme 
le pense Bernardil, cela me paraît douteux. Ou du moins 
il me semble qu'il ne pouvait pas s'illusionner sur le 
succès que pouvaient obtenir de telles paroles : l'important 
est, comme souvent dans la prédication, la proclamation 
du principe. 

Donc, honneur identique pour l'homme et pour la 
femme dans le mariage : cette égalité est démontrée par 
le sacramentum magnum par excellence, celui du mariage 
entre le Christ et l'Église (cf. Éphés. 5, 32), qui impose 
à la femme d'honorer son mari et au mari d'aimer sa femme 
(Éphés. 5, 33) (cha p. 7). Cette allusion au sacrement de 
mariage est la source d'une digression, brève mais de règle 
quand on évoque cette question : le corollaire du caractère 
licite des secondes noces. Selon un état d'esprit qui est celui 
de l'Église à partir, au moins, de l'époque de Constantin, 
il préfère le mariage unique, mais il tolère aussi un second 
mariage : il n'est pas admis cependant d'aller au delà 
d'un second mariage. De cette façon Grégoire prend une 
voie moyenne, en face de l'encratisme de certaines sectes 
hérétiques et de certains milieux chrétiens aussi, nombreux 
surtout pendant les trois premiers siècles de l'Empire, et 
du laxisme que provoquait probablement la répétition des 
noces. Le problème des secondes noces, particulièrement 
ressenti et débattu avec âpreté dans certains milieux aux 

1. Cf. op. cil., p. 220. BERNARDI souligne (ibid.) très opportu
nément que Grégoire« ne pense pas tant au mariage et à sa dissolution 
éventue1le qu'à la législation proprement pénale. Ce qu'il veutl c'est 
que l'adultère de l'homme soit puni par la loi à l'égal de celui de la 
femme&. 
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premiers temps du christianisme, appara1t chez Grégoire 
plutôt atténué et peu grave'. 

D'une façon un peu brusque, parce que les liens ne sont 
pas bien mis en évidence, Grégoire revient au thème de la 
répudiation : ce retour au thème principal de l'homélie est 
suggéré par l'allusion aux secondes noces, même s'il ne dit 
pas, bien sûr, que l'on peut se remarier après la répudiation. 
Et la répudiation - c'est une affirmation constante de 
tous les écrivains chrétiens - n'est permise qu'en cas de 
fornication (chap. 8). Une telle règle au sujet du mariage 
parait dure aux pharisiens, parce que l'explication qui 
a été donnée du mariage par le Christ (et, dans le cas 
précis, par Grégoire), met la femme sur le même plan que 
son mari. En ce qui concerne la citation de l'Évangile, 
les Mauristes déjà avaient correctement indiqué que la 
source de la citation de Grégoire était Jn 6, 61, bien que 
l'orateur la présente comme une partie de la péricope 
de Matlh. 19, 1 s. Et Bernardi2 a fait remarquer qu'une 
telle erreur de mémoire de la part de Grégoire implique 
aussi quelques curieuses conséquences : alors que dans 
le passage de Jean ce sont les pharisiens qui trouvent dur 
le discours de Jésus, dans le passage de Matthieu, que 
Grégoire est en train d'examiner, ce ne sont pas les 
pharisiens qui restent perplexes, mais les disciples eux
mêmes : toute la tirade contre les pharisiens d'une époque 
et les pharisiens d'aujourd'hui (chap. 9) serait donc 
injustifiée. Quoi qu'il en soit, l'affirmation des disciples 
(ou des pharisiens, selon Grégoire) selon laquelle <<si telle 
est la condition de l'homme par rapport à la femme, 
il n'est pas expédient de se marier >>, est commentée par 

1. On peut trouver une très bonne vue d'ensemble de cette 
mentalité, pareillement répandue dans les milieux païens et chrétiens, 
bien que ce soit dans le cadre d'une problématique différente (celle 
de la permission d'un second mariage), dans l'introduction de 
Ch. MUNI ER à TERTULLIEN, A son épouse, SC 273, Paris 1980, p. 14 S. 

2. Cf. op. cil. p. 222. 
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l'orateur dans le sens qu'il ne convient pas, effectivement, 
de se marier si le mariage est compris uniquement comme 
concupiscence des sens. Il retourne l'argument en ayant 
recours à un iopos assez répandu dans le christianisme 
antique, celui de l'exaltation de la virginité et de la 
dévaluation du mariage (chap. 9-10). De la sorte, il n'est 
ni facile ni opportun de recourir à <l l'histoire des usages» 
chrétiens pour ce qui concerne la virginité et le mariage, 
problème sur lequel la position officielle de l'Église et celle, 
non-officielle, des diverses tendances chrétiennes, encra
tistes ou non, sont assez connues1• Il suffit de remarquer 
que, dans la façon de traiter ce topos, Grégoire représente 
encore la voix (( officiellé >> de l'orthodoxie, la voix hostile 
aux exagérations opposées, la voix de l'équilibre : «Le 
mariage est une belle chose, mais je ne puis dire qu'il est 
supérieur à la virginité (chap. 10, 293 B). >> Telle est en 
résumé la pensée de notre orateur et la position de l'Église 
officielle. C'est un grand amour qu'on doit porter au 
mariage, au père et à la mère, qui ont donné naissance 
à la vierge. Mais il y a aussi celle qui n'est pas mère, 
et qui est pourtant l'épouse du Christ : même cette 
expression spécifique de VÙ[L'J'Y) Xp"r-roü pour désigner la 
vierge est d'origine ancienne; le christianisme latin a forgé 
l'expression analogue de sponsa Christi. La supériorité 
de la vierge sur l'épouse consiste dans le fait que la vierge 
se consacre tout entière à son époux spirituel (chap. 10), 
alors que la femme mariée se consacre à Dieu seule
ment en partie. Et cette argumentation se prête à un 
développement contenant l'exaltation de la virginité 
(chap. ll-12). Cette partie non plus n'est pas particulière
ment neuve, parce qu'on y trouve la répétition de nom
breux lieux communs, mais elle peut para1tre intéressante 

1. A ce point de vue, la position d'Origène est fondamentale dans 
le christianisme oriental ; à ce sujet, cf. H. CROUZEL, Virginité et 
mariage selon Origène, Paris 1963. 
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comme témoignage d'une certaine mentalité du christia-
nisme primitif. · 

L'épisode de la mère des fils de Zébédée a peu de rapport 
avec ce que l'orateur vient de dire: une certaine incohérence 
dans l'enchaînement des arguments doit sans doute être im
putée au style oral, à la fidèle adaptation au mouvement de 
l'homélie, qui n'est pas un traité théologique et peut passer 
d'un argument à l'autre avec une plus grande liberté. A la 
demande de la femme, donc, le Christ répond que l'accep
tation de ce qu'elle demande ne dépend pas de lui mais du 
Père, et que cela revient à o!ç aéao""'' (chap. 14). Que 
signifient ces mots? Ils ne sont certainement pas un 
argument en faveur de la prédestination, ni un soutien 
à la doctrine origénienne de la préexistence de l'âme par 
rapport au corps, mais ils désignent seulement ceux qui 
ont obtenu du Père une aide parce qu'ils s'en sont montrés 
dignes. Nous avons fait allusion à Origène, même si le nom 
du grand Alexandrin n'est pas cité, mais, comme on 
pense l'avoir démontré ailleurs, c'est à lui et non à la 
métempsychose pythagoricienne, comme l'ont supposé les 
Mauristes, que Grégoire fait allusion'. Il faut faire une 
petite remarque : à la page 300 D, le texte des Mauristes est 
le suivant:« N'attends pas que je m'occupe de telles doctri
nes (&ÀÀo• f'èV yctp 7t<pt t'WV t'O<OOt'WV aoyf'clt'OlV ""''~ét'waav) >) 

d'après le manuscrit B (Parisinus Graecus 510). Mais 
tous les autres manuscrits donnent : 7te:p~ Tilw 8oy!J.&:r<ùv 
""''~"""'""'"· Cela veut dire que Grégoire souligne franche
ment son éloignement et son manque d'intérêt pour de 
telles doctrines, qui sont celles d'Origène, mais non moins 
franchement son manque d'intérêt pour la théologie en 
général. Nous sommes à un moment - celui auquel 
Grégoire parle - où la restauration de la foi nicéenne à 
Constantinople et la récupération des positions ariennes 

1. Cf. nos observations dans <1 Influssi di Origene »,op. cil., p. 52~53. 

1 
1 
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l'occupe peut-être plus sur le plan pratique que sur le 
plan théologique. 

A ce moment intervient la citation concernant les 
trois types d'eunouchismoi, car nous en revenons à la 
péricope de Matthieu (19, 12). Dans le passage de l'Évangile, 
Jésus présentait le fait de « devenir eunuque >> comme la 
démonstration de la difficulté à laquelle ses disciples 
eux-mêmes s'étaient heurtés : si l'enseignement de Dieu 
est si favorable à la femme en limitant la possibilité 
de la répudiation, il ne vaut pas la peine de se marier 
(Malth. 19, 10), disaient-ils. Et le Christ de répliquer : 
((Tous ne peuvent pas comprendre cette réalité, mais 
seulement ceux à qui Dieu le permet. " Il y a, en effet, 
un eunouchismos qui a même plus de prix que le mariage 
(ibid. 19, 11). Les paroles de Grégoire à ce sujet sont 
adressées directement aux eunuques qui étaient là et 
l'écoutaient. La société gréco-latine du Bas-Empire, 
fortement orientalisée, avait vu se répandre ces person
nages depuis son origine. A l'époque julio-claudienne déjà 
il y avait des eunuques dans la société romaine, même 
si leurs fonctions n'étaient pas en général de caractère 
socialement élevé. Au contraire, au IV6 siècle, et précisé
ment à l'époque de Grégoire, la situation a complètement 
changé : la lecture des Histoires d'Ammien Marcellin 
nous permet de constater la présence des eunuques à la 
cour impériale où ils tiennent des places de grande 
importance. Voilà pourquoi Grégoire juge opportun de 
s'adresser directement aux eunuques présents comme 
s'ils constituaient une classe sociale bien définie. Dans 
le climat d'encratisme bouillonnant, exagéré, qui dominait 
une grande partie de la société chrétienne du Bas-Empire, 
ces eunuques devaient être particulièrement fiers de leur 
chasteté, et Grégoire se tourne vers eux pour leur conseiller 
(peut-être avec un peu d'ironie) de ne pas trop se vanter 
d'une vertu acquise sans trop de peine, et pour laquelle 
ils n'ont pas grand mérite au fond (chap. 16). Plus 
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intéressante, s'il se peut, est la tentative d'interpréter 
de façon allégorique tout l'eunouchismos. Avant tout 
les eunuques sont avertis qu'il existe une ((prostitution>> 
('rropveOe:tv) même dans les paroles, c'est-à-dire, si l'on sort 
de la métaphore (une métaphore un peu insolite à dire 
vrai), Grégoire les exhorte à ne pas parler de tout et de tous, 
à ne pas préteudre devenir théologiens d'un moment à 
l'autre, à ne pas former des sectes et des conventicules 
pour leur propre compte. L'observation peut paraître 
étrange parce que, en raison du soupçon et de la méfiance que 
l'Église a toujours manifestés à l'égard de l'auto-mutilation, 
un eunuque pouvait difficilement avoir une position 
importante dans le milieu des théologiens ou des moines 
(l'exemple d'Origène est là pour le confirmer). Il devait 
s'agir, probablement, des eunuques de cour, que nous 
connaissons par Ammien Marcellin, sur lesquels l'Église 
pouvait difficilement étendre un contrôle rigoureux et 
imposer sa propre autorité, et qui auront probablement 
mêlé à leurs intrigues une pincée de spirituel (chap. 17). 
Ces eunuques, selon BernardP, interviennent alors pro
bablement aux côtés des ariens ou pour soutenir les 
pneumatomaques : voilà pourquoi Grégoire insère une 
nouvelle profession de foi trinitaire au beau milieu de 
son passage consacré aux eunuques (chap. 18). Et d'ailleurs 
les eunuques doivent se garder de bien d'autres péchés que 
de celui d'incontinence (chap. 19). 

Finalement, après la digression sur les eunuques présents 
pendant l'homélie, vient l'interprétation de Mallh. 19, 12. 
Grégoire proclame qu'il convient de donner de la condition 
d'eunuque une interprétation non littérale et de corn~ 

prendre précisément qu'en devenant eunuque, on supprime 
les passions de son propre corps, soit grâce à une disposition 
naturelle et à ses propres forces, soit à la suite de l'ensei
gnement d'un maitre (chap. 19); il y a d'autres eunuques 

1. Ct. op. cil., p. 224. 
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enfin, ceux qui, n'ayant trouvé aucun maître, ont appris 
d'eux-mêmes à supprimer leurs passions et à devenir 
eunuques spirituellement (chap. 20). Son attitude fonda
mentale, donc, vient d'Origène, comme on l'a vu plus 
haut (p. 48-51) : la véritable interprétation est donc celle 
qui ne se limite pas à la lettre. On sait, du reste, que 
l'interprétation que fait Grégoire de l'Écriture est assez 
libre : il tend à une interprétation de type origénien, mais 
exclut le triple sens de l'Écriture et parfois est plus enclin 
à une interprétation de type antiochien. Mais dans 
l'exhortation finale revient l'idée, précédemment formulée, 
de l'eunuque qui prostitue sa foi. Comme il est nécessaire 
que nous arrachions les passions de notre corps - même 
sans entendre à la lettre l'eunouchismos -,il est également 
nécessaire que nous soyons aussi eunuques en esprit, en 
supprimant les passions spirituelles qui se manifestent dans 
l'hérésie (chap. 22). 

Le discours s'achève sur l'exhortation renouvelée de 
maintenir avec toute la diligence possible, au prix de 
tout sacrifice, la foi droite, et, surtout, Grégoire se tourne 
alors directement vers l'empereur, qui est présent, et 
l'exhorte à terminer définitivement sa lutte contre l'hérésie 
en enlevant aux ariens tout ce qui leur reste de pouvoir 
(chap. 23-24). 



LES MANUSCRITS 

Pour une brève illustration des manuscrits que nous 
avons utilisés pour la présente édition, notons qu'il faut 
distinguer, d'une part, les Discours 32, 33, 34, 36 et 37 et, 
de l'autre, le Discours 35, puisque la tradition manuscrite 
de ce dernier est complètement autonome. II est totalement 
absent, en effet, dans l'une des deux familles de manuscrits 
qui contient les autres discours (la famille rn) et il est 
présent seulement dans quelques manuscrits de la famille n 
- qui ne sont pas toutefois les manuscrits communément 
utilisés par les éditeurs -, excepté le manuscrit Z. En 
somme, la tradition manuscrite suggère aussi, comme 
l'avait déjà remarqué Th. Sinko1 , que le discours 35 
n'est probablement pas authentique, et son examen 
confirme cette conclusion (voir p. 38-39). 

En ce qui concerne les Discours 32-34 et 36-37, nous 
nous sommes servi des manuscrits suivants : 

Famille m. 
Celle-ci présente invariablement les discours dans l'ordre 

suivant : 32, 33, 34, 36, 37 (32 et 33 se suivent ; on trouve 
ensuite plusieurs discours, puis les discours 34, 36 et 37 
séparés par d'autres discours). Les principaux représentants 
de cette famille, reconnus déjà par Sinko2 et les autres 
éditeurs des Sources Chréliennes3, sont les suivants : 

1. C'est l'étude bien connue : De lraditione Orationum Gregorii 
Nazianzeni, Melelemata Patristica, II, Cracoviae 1917, p. 43, 
surtout p. 47. 

2. Cf. op. cil., p. 149-150. 
3. Ce sont P. GALLA Y pour les Discours 27-31 (SC 250, Paris 
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S M osquensis Synodalis 57, du 1x• siècle. Manuscrit 
en minuscule sur deux colonnes, corrigé par une main plus 
tardive (xiv• siècle?), qui en partie élimine beaucoup 
de ses lecliones singulares, en partie corrige certaines 
leçons communes à la famille rn en adoptant celles de 
la famille n. On trouve le n. 32 aux fol. 167V-179', le n. 33 
aux fol. 179r-1S5v, le n. 34 aux fol. 235V-239•, le n. 36 
aux fol. 261 v-266r, le n. 37 aux fol. 394r-401 v. 

P Patmiacus 33, écrit en 941. A cause de la reliure, 
ce manuscrit a perdu le début du Discours 32 (du 
moins, ce début ne se trouve pas à sa place dans le 
manuscrit, où le discours commence au cha p. 7, 181 B 6 : 
ft~ &'t'tft&~wfteV eÔ't'IX~(ow au fol. 5Sr). Le Discours 32 finit 
au fol. 62v ; suivent 33, aux fol. 62•-65v, 34 aux fol. I05r-
107r, 36 aux fol. l18•-121r, 37 aux fol. 162•-165•. Écrit 
sur trois colonnes, il a été corrigé par une seconde main 
presque contemporaine de la première ; les corrections 
sont plus fréquentes dans le Discours 37. A cause du 
déplacement de quelques folios dans l'original dont dérive 
le Palmiacus 33, le texte du D. 37 est altéré de façon 
particulièrement grave. Au cours de sa copie en effet 
(et donc sans s'apercevoir de l'incohérence du texte qu'il 
copiait), le scribe est passé de 296 C 2 (f. 164r) à 301 B 2, de 
sorte que le texte se présente de la façon suivante : XIX! 't'O 
péov XIX! 't'O ftévov e! ft~ tij ftoÀl~a'l 't'1jç cr1Xpx6ç. Pareille
ment, arrivé à 304 C 4 au fol. 164v, le texte revient à 
296 C 3, si bien que le texte, sans que le scribe s'en soit 
rendu compte, se présente ainsi : tv 't'oie; èït~'t1')8e:U~-taa~ aô-r&v 
XIXl 't'O opWft<VOV XIXl 't'O &6p1X't'OV. Après que la partie 
omise a été recopiée, à la p. 165r, on passe de 301 B 2 
à 304 C 6 sans interruption. La seconde main de P a 

1978), J. BERNARDI pour les Discours 1-5 (SC 247, Paris 1978; 
SC 309, Paris 1983), J. MosSAY pour les Discours 20-26 (SC 270, 
Paris 1980; SC 284, Paris 1981). 
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signalé l'erreur en marge au premier et au deuxième 
déplacement (f. 164' et 165'). 

C Coislinianus 51, du xe siècle. Écrit sur deux colonnes, 
il ne présente pas de signes de correction ; c'est un des 
manuscrits utilisés par les Mauristes pour leur édition. 
On lit leD. 32 aux fol. 193-207', leD. 33 aux fol. 207v-214v, 
le D. 34 aux fol. 242'-246v, le D. 36 aux fol. 303'-308', 
le D. 37 aux fol. 459'-467'. 

D Marcianus Graecus 70, du x• siècle. Un codex ayant 
appartenu à Bessarion, écrit sur deux colonnes, par 
deux mains qui se succèdent sans interruption. Il présente 
quelques signes de correction et quelques leçons en marge, 
vraisemblablement de la même main que celle du texte. 
LeD. 32 se trouve aux fol. 183'-197', leD. 33 aux fol. 197'-
204r, leD. 34 aux fol. 270V-274v, leD. 36 aux fol. 295'-299', 
le D. 37 aux fol. 426'-432'. 

Famille n. 

Les manuscrits de la famille n présentent tous les discours 
dans l'ordre suivant: 34, 33, 32, 36, 37, excepté le Parisinus 
Graecus 510, dans lequel les discours se suivent ainsi : 
32, 36, 34, 33, 37. Parmi les manuscrits de la famille n, 
le plus important est certainement l' Ambrosianus E 49-50 
inf. (gr. 1014) ayant pour sigle A, manuscrit en onciale 
du IX0 siècle, acheté dans l'ile de Chio. Son importance est 
due non seulement à son ancienneté, mais aussi au fait que 
beaucoup de ses lectiones singulares donnent l'impression 
d'être authentiques ; il présente donc un texte particulière
ment intéressant, même s'il doit paraître isolé par rapport 
aux autres manuscrits. Nous parlerons ailleurs de son 
importance pour la recensio. II suffit de noter ici que 
l' Ambrosianus ne présente que peu de corrections de 
caractère grammatical, qui sont peut-être du même scribe 
que celui qui a copié le texte. L' Ambrosianus a souffert 
à cause de la reliure, qui fait que nous trouvons le D. 36 
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aux p. 620-626 (265 A-277 A) et aux p. 657-658 (277 A à la 
fin). L'ordre des discours est le suivant : 34 (p. 384-392), 
33 (p. 591-602), 36 A (p. 620-626), 32 (p. 631-651), 36 B 
(p. 657-658), 37 (p. 787-802). A cause de la chute d'un folio, 
le D. 32 commence p. 176 D 2 : a~ .. , ye &;-n;;\é;iç. 

B Parisinus Graecus 510, déjà utilisé par les Mauristes, 
qui lui ont donné le sigle bm. C'est un manuscrit célèbre 
et il n'est pas nécessaire d'en dire plus. Nos discours se 
trouvent aux fol. 216'-226' (D. 32, dont le début cependant, 
à cause de la chute d'un ou de plusieurs folios, se trouve 
p. 177 A 12 : [f!.oc66>v] ~f!.ep6'n)..-oc), aux fol. 227'-231' 
(D. 36), aux fol. 355v-359v (D. 34), aux fol. 368'-373V 
(D. 33), fol. 427'-434v (D. 37). A cause de la chute de quel
ques folios, le texte de B présente une lacune qui va de la 
page 304 A, après les mots b -n;oc....ljp ou So~&~e..-oc•. E! ao<p6ç, 
jusqu'à 305 D 9, où il recommence avec les mots -.ail 
Tfl.1J6~voc• -.oc -n;ct61J. Le copiste de B a laissé un folio libre, 
rempli par une main tardive (xv• s.) qui non seulement a 
recopié, en puisant à une source inconnue, les passages 
manquants, mais a poursuivi jusqu'à la p. 308 A, aux mots 
~x-re~J.Ve xœt 't'OC ~uxr.x&:, incluant donc une partie qui se 
trouve déjà dans B. 

Q Patmiacus 43-44, du x• siècle. L'ordre des discours 
est le suivant : 34 (fol. 288v-294v du tome I), 33 (fol. 127'-
136v), 32 (146'-164'), 36 (fol. 175v-182'), 37 (fol. 212'-224'). 
Le manuscrit Q a été corrigé çà et là par une seconde main 
qui n'a pas apporté des corrections de grand intérêt. 

W Mosquensis 64, du xxe siècle. Nous l'avons col~ 

lationné nous-même, mais seulement pour les Discours 32, 
33, 34, parce qu'il n'a pas été possible d'en obtenir le 
microfilm - de même que nous n'avons pas pu obtenir le 
microfilm du Mosquensis 53 (T), du xe siècle. L'ordre 
des discours, de toute façon, est semblable à celui que 
l'on trouve dans les autres manuscrits de la famille n, 
précisément: fol. 165'-168v (D. 34), fol. 257'-261v (D. 33), 

s 
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fol. 267•-276• (D. 32). W ne présente pas des corrections 
de seconde main de particulière importance ou intérêt ; 
il est caractérisé par une trame serrée de scolies marginales 
(qui, au contraire, sont presque totalement absentes de B 
et de Q), caractéristique qui l'apparente (de même que 
par les lectiones singulares) au manuscrit V. 

V Vindobonensis Theo/. gr. 126, du x•-x1• siècle. Nos 
discours se trouvent aux fol. 142•-145v (D. 34), 225•-229v 
(D. 33), 234V-243• (D. 32), 248V-252r (D. 36), 303V-3Q9v 
(D. 37). Ce manuscrit non plus n'a pas été soumis à la 
révision d'une seconde main. 

Nous pouvons également inclure dans la famille n un 
manuscrit collationné pour la première fois par nous-même, 
bien que les discours n'y soient pas placés dans le même 
ordre. Il s'agit du manuscrit Z : 

Z Vaticanus Graecus 1249, du x•-x1° siècle. Il comprend 
le Discours 32 aux fol. 262V-272v, le D. 33 aux fol. 3J3v-
3J9v, leD. 34 aux fol. 327V-332•, leD. 36 aux fol. 191•-I95v, 
le D. 37 aux fol. 407•-4J4v. Comme on le voit, l'ordre des 
discours contenus dans ce manuscrit ne coïncide ni avec 
celui de la famille rn ni avec celui de la famille n puisqu'ils 
se suivent ainsi : 36, 32, 33, 34, 37. 

Le texte des Discours 82-87. 

Il n'y a pas lieu de répéter les considérations sur le 
caractère provisoire d'une édition nouvelle des Discours de 
Grégoire de Nazianze, puisque le problème a déjà suffi
samment été abordé par ceux de nos collègues qui en ont 
déjà publié des volumes dans la Collection «Sources 
Chrétiennes»'. Il est maintenant établi qu'il faut partir 
des travaux de Th. Sinlw', celui qui a le plus approché 

1. Cf. supra, n. 3, p. 62. 
2. Cf. supra, n. 1, p. 62. 
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le texte lors des travaux préparatoires à l'édition complète, 
projetée par l'Académie Polonaise des Sciences. 

Mais, malheureusement, Sinko expose seulement le 
résultat de ses recherches et non pas la genèse et le 
déroulement de son travail, c'est-à-dire la façon dont il 
est arrivé à ses conclusions ; il subsiste donc encore un 
doute, fondé, concernant l'existence d'autres manuscrits 
nécessaires à l'établissement du texte de Grégoire. Faut-il 
continuer les recherches de Sinko? La réponse est difficile : 
pour un projet à plus longue échéance, pour une editio 
maior critica comme celle à laquelle travaillent J. Mossay 
et ses collaborateurs, certainement oui ; en ce qui nous 
concerne, cependant, nous pouvons nous contenter d'objec
tifs plus limités. L'un de ceux qui travaillent comme nous 
à l'édition des discours dans la Collection «Sources 
Chrétiennes », notre collègue le Professeur J. Bernardi, 
auquel revient également le mérite d'avoir tracé un schéma 
bref mais clair de la situation des manuscrits considérés 
comme essentiels, nous informel que ses recherches se 
sont portées aussi sur le Valicanus Oltobonianus 896 (0) du 
x• siècle, et sur le V alicanus Graecus 2061, du x• siècle, 
mais sa conclusion est qu'il s'agit de deux manuscrits 
pouvant être considérés comme des jumeaux de l'un de ceux 
dont on a déjà reconnu l'autorité, le Coislinianus 51, du 
xi• siècle. On ne peut donc rien tirer d'utile de la collation 
des deux manuscrits du Vatican. A notre tour, nous avons 
tenté d'approfondir les recherches (mais c'est peu, cepen
dant, si on considère le mare magnum de la tradition 
manuscrite !), et nous avons collationné le Valicanus 
Graecus 1249, du x• siècle, que nous avons appelé Z; et 
il semble que nous avons été plus heureux, pour les motifs 
que nous exposerons plus loin. Malheureusement, à côté 
de cela, il y a deux limitations douloureuses : nous n'avons 
pu collationner, pour des raisons indépendantes de notre 

1. Cf. SC 247, p. 57, n. 2. 



68 INTRODUCTION 

volonté, le Mosquensis Synodalis 64 (W), du Ix• siècle, 
que pour les Discours 32, 33, 34, et nous n'avons pu obtenir 
le microfilm du Mosquensis Synodalis 53 (T), du xi• siècle, 
bien que pour cela nous ayons conjugué nos forces avec 
celles de l'Institut des Sources Chrétiennes. Malgré le 
regret qu'un tel insuccès a pu nous apporter, nous avons 
vu que W, pour les Discours 32-34, est presque jumeau de V, 
le Vindobonensis Theo!. gr. 126 (V), du xi• siècle et, sur 
la base des éditions faites par les soins de J. Bernardi et 
J. Mossay, il se révèle que le manuscrit T, qui fait cependant 
autorité, n'est pas absolument indispensable, parce que 
ses leçons sont presque toujours caractéristiques aussi de B 
et de VW. 

Sinko, nous l'avons vu, regroupait les principaux 
manuscrits de Grégoire en deux familles principales, 
auxquelles il avait donné les sigles m et n1• En ce qui 
concerne le problème de la valeur de chacune des deux 
familles, le savant polonais avait cherché à le résoudre 
en tenant compte : 1) des additions que la famille n avait 
apportées au texte de la famille rn ; 2) de la variété des 
leçons des deux familles ; 3) de la stichométrie2• II en 
concluait que la famille rn offrait un textus auctus par 
rapport à la famille n ( « ••• uberiorem textum eumque 
genuinum seruauit familia M3 ; .•• textus uberior M pro 
genuino habendus, textus N pro decurtato4 »). II en déduisait 
que la famille n offrait un texte « revu >> : « textum fami
liae N manus editoris eiusdemque recensoris prae se ferre, 

1. Ct. SINKO, op. cil. La famille m, cela est connu, tire son aigle 
du fait qu'elle_eat une collection de 47 discours (rn = tJ.~), tandis que 
la famille n contient 52 discours {n = v~). 

2. Cf. op. cit., p. 167. 
3. Ces remarques (même ai l'utilisation des termes « auctua t et 

« uberior • peut provoquer quelque confusion chez le lecteur, qui 
pourrait être amené à supposer une interpolation), sont répétées 
plusieurs fois : cf. p. 168 s., 172, 184-185. 

4. cr. op. cil., p. 218. 
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cum familia M textum nondum correctum ideoque 
correctiorem exhibeati >>. Donc, la famille rn offre un 
texte somme toute préférable à celui de la famille n : 
cette conclusion (pour laquelle cependant Sinko donne une 
faible documentation) nous paraît devoir être conservée. 
Le texte de la famille rn est, par rapport à celui de la 
famille n, non seulement plus ((ample», comme dans 
les cas suivants : 

32, 10, 185 B etç &.wfyx"l)v eôvo(o:ç 't'e xo:! cruweûae(t)ç xcd tao't'~(.l.[ocç 
èv -ro!ç &:vicrotç rn : xo:t1 - &:vfaotç om, n ; 

18, 193 C t8é1)cre: -rpdç m : 8djcrav n; 
34, 10, 249 C npoxa't'etÀ1)(J.(J.évwv xcà -lj't''")(J.é\lroV rn : npoxctntÀ1)(J.(.Il~ 

\IOOV n j 

37, 5, 288 C tx tijç npGl'")ç ~Xh(ct; rn : l:x y1jç npW't'o\1 n; 
2, 284 B q>&ç ~J.éy~X 'ri)ç tm yvGlae(l)ç rn : q>iilç ~J.éy!X n ; 

mais aussi plus {c authentique >>, dans le sens qu'il maintient 
une certaine vivacité discursive, probablement plus proche 
de l'original, bien que la famille n rende le texte plus 
coulant, mais aussi plus régulier. Voici quelques exemples 
de ces caractéristiques des deux familles : 

37, 4, 285 C Pctn!a!Lct't'!X i}veyxe:\1 m : P&.nLI1jJ.C( 1)\leyxe:v n (cf. 
Marc. 14, 65) ; 

s, 292 c 
ibid. 

32, 33, 212 B 

Xctt aU 't'O(\IUV m : O'Ù 't'o(\IU\1 n ; 
niilç oôx~ 't'cj) acj) tJ.éÀe:t rn : xctt -rej) acj) tJ.éÀeL n ; 
't'Olho 8è 't'à 6pUÀÀ06tJ.S\IO\I .. , XdtJ.SV0\1 ffi : 't'06't'OU 8è 

't'OÜ 6pUÀÀOUtJ.é\IOU , , . XE:tp.é\IOU n. 

Cependant, il faut tenir compte d'une considération 
fondamentale, qui modifie ou limite en partie les conclu
sions auxquelles nous sommes arrivé plus haut. Quand 
nous parlons des deux familles opposées, et cherchons 
à les caractériser, nous formons l'idée de deux blocs 
homogènes de manuscrits, marqués par des caractéristiques 
bien précises. Ce fait se vérifie constamment si nous 
considérons la tradition manuscrite des Discours 32-37 

1. cr. op. cil., p. 173. 
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dans son ensemble, car nous voyons s'affirmer une certaine 
opposition de caractère général entre deux leçons, et 
J'éditeur doit choisir entre deux leçons opposées et non 
entre plus de deux : la tradition manuscrite est en somme 
bipartite. Cependant, l'opposition originelle entre les 
deux familles, qui, selon une hypothèse de Sinko', est 
probablement postérieure au vie siècle, nous apparaît, 
au stade actuel des connaissances que nous offrent les 
manuscrits parvenus jusqu'à nous, assez diversifiée et 
fluctuante. Au 1x• siècle, c'est-à-dire à l'époque où 
ont été écrits nos manuscrits les plus anciens (l' Ambro
sianus E 49-50 inf. (1014) et le Parisinus Graecus 510), 
qui sont tous les deux en onciale, nous remarquons que 
le Parisinus, qui devrait appartenir à la famille n, s'accorde 
plus d'une fois, et avec une certaine régularité, avec la 
famille m, et que le même phénomène se rencontrera 
ensuite pour les autres manuscrits plus tardifs. Dans le 
cadre des discours que nous étudions, le Parisinus 510 
s'accorde avec tous les manuscrits de la famille rn pour tout 
le Discours 33. A son tour, l' Ambrosianus 1014 (A}, qui 
devrait être lui aussi un des représentants de la famille n, 
s'accorde avec la famille rn surtout dans les Discours 32, 
36 et 37 (particulièrement dans les Discours 36 et 37} 
- mais ce n'est pas le cas pour les Discours 33 et 34. Voici 
quelques exemples d'accord du Parisinus 510 avec la 
famille rn : 

33, 1 216 A !J-OU 't'1jV 1t'app·1Jcr(ocv m B : 't'1jv 1t'o:pp"f}cr(o:v n ; 
4 217 D 't'~V &mXvOpwrwv q:.Ucrtv m B : 't'~V &1t'o:v0pw1t'(ocv 

&1t'ocv0pw1t'dav) cpUcrtv ; 
4, 220 B è1t'l 6œÀ&crcr"l)c; m B : tmèp OocÀ&crcr't)c; n i 
5, 221 B -~(i).,Àov Bè m B: (.ŒÀÀOV n; 
6, 221 C xocxt~ot n : xo:xt~ot't'O m B ; 

13, 229 D Mw~ m B : yp&~~~ n ; 
15, 232 D Oeoü yevécr€1o:t n: yevécrOoct Oeoü rn B ; 
15, 233 A 1t'pocreUxecr6o:t m B : dSxecrOoct n. 

1. Cf. op. cit., p. 8. 

(ucl 
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Et voici quelques exemples d'accord de l' Ambrosianus 1014 
avec la famille rn : 

32, 6, 181 A a~· Ô1t'e:pôo)..~v rn A : 8L' Ône:pÔoÀ'))o:; n j 

10, 185 A v--lrnw -r:Wv llv't'oov Scr-rt mA: 't'&v Ov't'rov ècr't't v.1JTIJP n; 
21, 197 C xcd q>UcrlV n : q>Ucrtv m A ; 

36, 1, 265 B 't'OU't'otc; n: 'TOÜ't'o 't'oie; m A : 
3, 268 C 8"1}ÀÙ>crcd 't't:: m A : B"I}ÀÙ>m:x.t n ; 
3, 269 A 86/;(r)!J.S:V m A, etc. : Bd;w!J.eV n ; 

37, 4, 288 A xcà m A : 't'e xcd n ; Tt'À'Îjpec; m A : ~apù n ; 
8, 292 C x.wBuveUcret rn A : xtvBuveUet n, etc. 

Quelle valeur peut-on donner à ces oscillations des 
deux manuscrits les plus anciens? On ne peut trouver 
de solution facile à ce problème. Bernardi, qui a noté 
plus d'une fois l'accord de A avec la famille rn (on constate 
cependant le même accord pour le Parisinus 510), est 
enclin à croire que l'accord de A avec SPCD est l'accord 
d'un manuscrit d'une famille (indemne de l'erreur de la 
sous-famille} avec la famille qui s'oppose à la première : 
l'accord de A avec SPCD sert donc à reconstruire la leçon 
de l'archétype'. Cependant, comme cette oscillation d'un 
manuscrit qui se rapproche de la famille opposée à laquelle 
il n'appartient pas d'habitude, n'est pas limitée à A, on 
peut se demander si cette oscillation, qui paraît plus ou 
moins généralisée, n'est pas une constante de la tradition 
manuscrite de Grégoire de Nazianze {au moins en ce 
qui concerne les discours} : l'accord de A avec la famille rn 
ne s'expliquerait pas comme la conservation d'une leçon 
d'origine, celle de l'archétype, dans A et dans la famille rn, 
mais plutôt comme un phénomène de contamination 
horizontale entre A et la famille m. La leçon de A et de la 
famille m étant dans ce cas le fruit d'une contamination, 
elle pourrait avoir la même valeur que la leçon de la 
sous-famille constituée par BVWQ (c'est-à-dire la famille n 

1. Cf. SC 247, p. 61-62. 
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moins A). En effet, il y a des cas où l'accord de A avec 
SPCD se fait pour une leçon inférieure, comme le montrent 
les exemples suivants : 

32, 14, 189 B 'JtÀe(a-tot; n : rcMtoaw rn A ; 
16, 192 B ~·n; Î) 'Tt'é't'poc n : 't'tÇ -1) né't'pa. rn A ; 

36, 1, 265 A auv~pn)~év'/)v n : <ruVl)pn)~éVl)' uel oov~pn)o~M), 
mA· 

37, 1, 284 A 8 (.1."1)811: ira.üï.o; n: 6m:p xocl IIocü).oç mA; 
13, 297 C xœl OÜ't'(l) n: xœt a.Ô't'èç rn A. 

N'y a-t-il aucune possibilité alors de reconstruire l'arché
type grâce à l'accord de A avec la famille n? Nous disons 
que cela ne peut être automatique parce que l'accord 
dont nous parlons peut être également expliqué de façon 
différente et, en cas d'oscillation des manuscrits à l'intérieur 
des deux familles, on doit au moins supposer le cas de 
contamination. Du reste, Bernardi aussi rencontre des 
cas isolés de contamination entre les manuscrits des 
deux familles1. Et nous trouvons nous aussi de ces 
analogies : 

32, 5, 180 A post tvOç add. xocl 7toÀÀii nveUttœ.'t'« ASC, non addunt 
D+BVWQ; 

11, 188 A ~6e't'o <p"ljal\1 0 Oeèç SPCZ, q>ljatv ~Oe't'o 0 0e6ç B, 
l€1e't'o ô 6e6ç q>YJOW AD ; 

26, 204 A &.8tx<h't'epov &8e:Àq>àt ABD, &:3eÀ<pol &8tx<h't'epo\l PCQ Z, 
&:8tx<hu:pov "1v &:8e:).<pàt VWS', &:8tx6Yre:po\l S ; 

33, 3, 217 A 6p~votç post Ot.e:6ptot.; AD ; 
34, 8, 248 D ~~iv : ~~wv SPC (~~iv D) ; 

8, 249 A ante & (J.~'t'e: o{hw.; àt..t..~f..wJ àn1Jp't'1J't'«t add. (J.~'t'e: 
oG't'<o>.; &:>..t..~t..wv 8t~p~'t'«t W.; et.; 't'p(« lxqm).« xœt ti)../..6-
't'pta: 't'é(J.ve:o6et:t SPC, non add. D. 

En conclusion, l'accord de A avec la famille m (nous 
le répétons encore une fois) se vérifie tout au long des 
discours 32-37 - il est même tout à fait constant pour le 
discours 37 ; nous pensons donc que le phénomène propre 

1. Cf. SC 247, p. 64-68. 
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de la concordance absolue de A avec la famille m dans 
le discours 37 doit conduire à expliquer de façon analogue 
une telle concordance pour les discours 32 et 36, c'est-à-dire 
comme l'effet d'une contamination. 

Abandonnant maintenant le manuscrit A pour examiner 
1~ r~ste de la fa;mille n, on peut affirmer que BVWQ, avec 
1 umque exceptiOn du discours 33, dans lequel B, comme 
on l'a déjà dit, s'accorde avec la famille m, constituent 
u.ne sous-famille assez homogène : quand A, en effet, 
s ac.corde avec la f~mtlle m, BVWQ constituent presque 
toujours un bloc umque et ne s'effrangent pas à leur tour 
en d'autres leciiones singulares. 

Une sous-famille plus tardive est constituée surtout 
pour le discours 32, par les manuscrits VWQ, ~omme le 
montrent les exemples suivants : 

32, 2, 176 B xœt cbt'o't'û.,éo(J.IX't'~ : 1) &1t'o't'e:f..éo(J.IX't'IX VWQ ; 
11, 188 A 1t'Otttéva:.; xa:t om. VWQ ; 
11, 188 B aè xa:ptcr~J.œ't'a: : xet:pLcr!J.IX't'IX vwQ ; 
12, 188 C Ô11:0 xupLou om. VWQ ; 
20, 197 A xet:t &t..~€1e:t1XV ... fLOU om. VWQ. 

La situation est déjà différente cependant pour les 
Discours 32 et 34 : 

33, 4, 217 D &v€lp<o>1t'd«v VQ, &1t'a:v6pw7tda: W ; 
5, 220 C Ee:pé(ùv W, Ee:p&v VQ ; 
9, 225 B ?;<o>Ttx1jv Q, ?;oo't'txoü VW; 

10, 228 B xœt 8oop~J.L«'t'« V, om. WQ. 

En conclusion, il semble qu'on puisse donner le stemma 
suivant pour la famille n : 

" 
0~ 
B~y 

/*"\ 
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Pour ce qui concerne la famille m, il semble que le 
Mosquensis 57 (S) d'une part, et les trois autres manuscrits 
(PCD) de l'autre, se comportent de façon assez constante 
mais seulement pour le Discours 34. Voici des exemples 
d'accord dans l'erreur de PCD contre S : 

34, 6, 245 D e:t S : et x!Xt PCD ; 
6, 248 A 't'1) au\lexdl'f S : xiXt 'fi] cruvexet!'f PCD ; 
7, 248 A !:O"-rljaaa6e : &véa-rljcro:;a6e: PCD ; 
8, 248 D yw&>axoo .. &~ &voot&'t'<ù S : 't'&; &:vro't'&.'t'<-> ytyv&>crxro 

PCD; 
9, 249 B 8è OÜ't'<ùÇ s : OÜ't'(I)Ç PCD. 

Il n'est pas certain qu'on puisse arriver à préciser les 
rapports entre ces trois manuscrits, même s'il y a des 
cas dans lesquels apparaît un accord assez étroit entre 
C et P (excepté le Discours 37, comme on le comprendra 
tout de suite) : 

32, 12, 188 B èy~t6crv.ro; : eôx6cr(J.(t)Ç PC ; 
15, 192 B xd ène:yv00af.l1)v: è1te:yv&>a61jv PC; 

33, 4, 220 A 8t&. 't'OtOU't'6W : 3t& 't'filV 't'Oto0't'<.o>V PC ; 
11, 228 C è\1 ax6't'Cfl : &...., crx.6't'et PC ; 

84, 1, 241 A &TC' Aty01t''t'OU : è~ Aty01t''t'OU PC j 

3, 244 A 6p6v4> : xp6vcp PC ; 0'7tcdp1J : c:m1Xtp"(J iJIL"iV PC ; 
36, 6, 273 A 't'& 8uva't'& n : xo:.'t'& 8uvœ't'& S, xoc't'& Mvcq..tt\1 PC. 

Cependant, même à l'intérieur de la famille rn on vérifie 
l'oscillation constante d'un manuscrit vers l'autre famille 
(qui, dans ce cas, est la famille n). C'est le manuscrit P, le 
Patmiacus 33, du xe siècle, qui, pour le Discours 37, 
s'accorde de préférence avec BVQ (malheureusement, 
pour le Discours 37, comme on l'a déjà dit, l'apport de W 
nous manque). Voici quelques exemples : 

37, 1, 284 A-lSm::p xat Ilaü)..o~ ASCD: 8 t-tr,8è Ilaü)..o~ BVQZ+P; 
2, 284 C tva "t'OV x61t'o\l ASD : tva xcd "t'Ov x61tov BVQ Z + P ; 
3, 285 B 5rps:ow xat ASCD: ürpecr(v "t'€ xat BVQZ+P; 
5, 288 C b 1to~1jcraç ABCD : b 1t'ot1)cra~ è~ &pit)ç BVQ Z + P ; 
6, 289 B èV"t'OÀ~ 1t'p6>'t"l') èv è1t'ayye)..(atç xettJ.ÉYI) ABCD : èv"t'OÀ~ 

1t'p<f>"t'1) tva s:O crot yév1j"t'at BVQ Z ; 
8, 292 B a!"t'toi.cr6a~ ASCDQ : 1t'1Xp1Xt"t'e!cr6at BVZ+P. 
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Il semble donc que cette contamination entre les manuscrits 
des deux familles caractérise toute la tradition des discours, 
et une des particularités de cette contamination est qu'elle 
se fait de préférence par blocs, c'est-à-dire pour un discours 
dans son ensemble. La contamination s'est faite (d'après 
ce que nos connaissances, provisoires, ne l'oublions pas, 
nous permettent d'affirmer) surtout à une époque ancienne 
comme l'atteste la date des manuscrits A, B (tous deux en 
onciale) et P, écrit en 941. On peut remarquer, du reste, 
que les rapports entre la tradition indirecte et les deux 
familles de la tradition manuscrite confirment également 
cette tendance à la contamination; ainsi, Jean Damascène 
et Maxime le Confesseur, quand ils citent nos discours, 
s'accordent tantôt avec la famille n (et plus particulière
ment avec le groupe BVWQ ou VWQ), tantôt avec A 
et la famille m. Naturellement, il faut faire toutes les 
réserves nécessaires avant de généraliser, puisque notre 
connaissance de la tradition indirecte des discours de 
Grégoire est à peu près nulle, et que les textes d'époque 
byzantine auxquels nous pouvons nous référer ne sont pas 
publiés dans l'ensemble de façon scientifique. 

Voici, de toute façon, quelques exemples de cet accord 
entre Jean Damascène et la tradition manuscrite : 

32, 6, 180 C \htvou crôSuyo~ ASCD Iohannes : \l1tv~ crôSuyo~ cett. 
codd.; 

ibid. ~~ ~acrtÀtKîj~ 08oü A Iohannes; 
9, 181 C "t'&:!;t~ Am: .. &:;tç "t'Ov &v6p(J}1t'O\I BVWQ Iohannes; 
ibid. Àoytxoü n xat rn : Àoytxoü xiXt n lohannes; 
ibid. (J.UO''L"tx&ç "t'e xat rn : tJ.UO''L"tx&ç xcd n Iohannes ; 

19, 196 B Ot-toÀoys:î:v A rn : Ot-toÀoy~crat n lohannes; 
36, 12, 280 A crapxOç A rn lohanncs : yacrt"p0ç n ; 

37, 10, 296 A ~ x(v8uvov• Til> vil> Am Maximus: xtvoÜvt"at v6cr~ n; 
ibid. xat 1t'Àav&cr6(J} A rn Maximus : (J.~ 1t'Àav&crf.l(J} n. 

Plus tard, au contraire, la contamination entre les 
deux familles semble s'atténuer ; les deux familles se 
stabilisent et les manuscrits qui les constituent conservent 
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une position constante. Une exception est représentée par 
un manuscrit relativement tardif (il n'est donc peut-être 
pas une exception mais sa relative ancienneté s'accorde bien 
avec son comportement}, c'est précisément le Valicanus 
Graecus 1249, du x• siècle, que nous avons collationné 
en entier justement parce qu'il reflète bien le comportement 
de la première phase de la tradition manuscrite. Le 
Vaticanus 1249, que nous avons appelé Z, oscille ainsi : 
dans le Discours 32, les exemples suivants montrent 
l'accord avec la famille rn : 

32, 5, 180 A post 7t'Ot'tcr~v add. ~ 't'ÛV 8rûvœ n, non add. rn+ Z ; 
11, 188 A ~Ele't'6 q>"t)oW 0 6e:6ç SPC+ Z, t:p"t)cnv lOe:-ro 0 0e:6ç B, 

liOe:To 0 Oe6ç o:p'f)cnv AD, lEle"t'o 0 6eàç VWQ ; 
20, 197 A 't"t0d"I)V n : 't'ef.ld7JV rn+ Z. 

En outre, quand A s'accorde avec la famille rn, Z en suit 
constamment l'exemple. Au contraire, dans les autres 
Discours (33, 34, 36 et 37), il s'accorde de préférence avec les 
manuscrits de la famille n (ou de la sous-famille VWQ), 
comme il résulte des cas suivants : 

83, 1, 216 A ÔÔp(/;o<ç AB+m: ~6p<ç VWQ+Z; 
3, 217 B èyOO 't'Oto6't'OU AB+ rn : 't'OtoU-rou èy@ VWQ + Z j 

34, 4, 244 C &X.'n)fL00'6V"t)V n + Z : &wn')cr(o:;v rn ; 
6, 245 C 6 x6ptoç n + Z : xUpwç rn ; 

36, 1, 265 A yàp A rn: om. n+Z; 
3, 268 C [L1)"t'e: hoq.t.6v A rn : fL"i) t't'a:fL6V n + Z ; 

37, 1, 281 A tvo: xcà Am: xcd n+Z; 
10, 296 A XCC':'IX1t'€0fj elç u&pxiX A m ; XIX't'S\Iexfljjç e[ç a&:pXIX 

n+Z. 

Naturellement, ne rentrent pas dans ce discours les 
corrections subies par un manuscrit d'une famille sur 
la base d'un manuscrit d'une autre famille. C'est le cas du 
manuscrit S, Mosquensis 57, de la famille rn, qui a été 
corrigé avec soin par une main tardive (xiv• siècle?) 
d'après un manuscrit de la famille n, vraisemblablement 
voisin du groupe VW. Pour ne pas nous étendre trop 
longuement sur ce sujet, il nous suffit de renvoyer le 
lecteur à l'apparat critique de notre texte. 
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Pour le Discours 35, au contraire, nous nous trouvons 
sur un terrain complètement différent. Sinko est le premier 
à avoir démontré de façon détaillée que ce discours est 
douteux en se fondant même sur un argument d'importance 
fondamentale, c'est-à-dire sur le fait que ce discours 
manque dans la famille rn tout entière et en grande partie 
dans la famille n : cette dernière ne possède le Discours 35 
que dans le Mosquensis Syn. 147 (T), que malheureusement 
nous n'avons pu collationner, et dans le manuscrit plus 
tardif Laurenlianus V II, 12, du xv• siècle. Il se trouve, 
en outre, dans le Parisinus Graecus 510 (B), où il est écrit 
non pas de la première main mais plutôt de la main tardive 
du xv• siècle, que nous avons appelée b. Cet exercice 
scolastique a donc pénétré çà et là dans les manuscrits 
médiévaux, avec une diffusion assez limitée (si nous 
nous en tenons du moins aux recherches de Sinko), si 
on la compare aux dix manuscrits de nos familles rn et n 
- encore plus limitée si on la compare avec la grande 
masse des manuscrits de Grégoire. Publié pour la première 
fois par Leuvenklavius dans l'édition de Bâle de 1571 sur la 
base du manuscrit Basil. A. V Il.1, mais seulement en 
traduction latine et à la fin du volume, il fut ensuite publié 
par Montagu (Eton, 1610), qui l'aurait transcrit du codex 
Val. Palal. gr. 402, du xi• siècle, en le collationnant avec un 
autre manuscrit du même fonds palatin (Pal. gr. 217 
du XIv• siècle), ce qui était nécessaire, puisque le Val. 
Pal. gr. 402 est actuellement mutilé. Ensuite, le Discours 
aurait été retenu pour l'édition parisienne de Morel (1630) 
et donc par les Mauristes. Les Mauristes lui ont donné 
autorité et importance en l'insérant dans la collection 
sous le no 35, mais il doit en être écarté. En ce qui concerne 
la présente édition, en nous fondant sur ce que dit Sinko1 , 

non seulement nous avons collationné le Val. Palal. gr. 402 
(fol. 320V-321r: il s'arrête p. 261 B : a,,x [.têcr1)Ç -r'ijç 7t6ÀEOlç) 

1. Cf. De traditione ... , p. 43-48. 
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et le Parisinus Graecus 510 (b), mais, cherchant à nous 
appuyer sur des manuscrits plus anciens, nous avons 
utilisé aussi pour le Discours 35 le Vaticanus graecus 1249 
(Z, du x• siècle) où le D. 35 se trouve à la fin du codex 
(fol. 425-426). De plus, grâce à l'aide de notre collègue 
Mm• Calvet-Sébasti, que nous voulons cordialement 
remercier ici pour son amabilité, nous avons eu à notre 
disposition les collations du Coislinianus 53 (xi• siècle, sigle 
Ca: fol. 274-276) et du Parisinus Graecus 545, du xi• siècle, 
manuscrit dont nous n'avons pas pu faire grand cas, 
parce qu'il s'arrête presque subitement p. 257 C 6 xexÀ'tt 
(f. 433•). Nous avons donné au manuscrit Pal. gr. 402 de 
la Bibliothèque Vaticane le sigle Pa. 

Il est difficile de porter un jugement sur l'ensemble, 
tellement restreint, de la tradition manuscrite du Dis
cours 35. Étant donné sa faible diffusion, il n'est pas 
invraisemblable de supposer l'existence d'un archétype ; 
si nous avions pu collationner le Mosquensis 147, nous 
aurions certainement pu apporter plus de clarté sur l'état 
des choses. En définitive il semble, de toute façon, que la 
tradition manuscrite soit restée unitaire : elle ne doit pas 
en effet être divisée en deux familles de manuscrits car 
les témoins ne prennent jamais une position nette l'un 
contre l'autre dans les cas où le sens est important : 
omissions de mots, inversions et autres cas classiques du 
genre. Le tableau suivant suffit à le démontrer : 

35,2 iJtJ.e:pocpave:t'c; PaZ : -1)[-!.e:pocpaO'ei:ç Ca, 1j~e:pocpoceL~ b; 
&1ta\l Pa Ca : 1tav•~ Z, xa-r&: mfv-ra b ; 
alpe·nxcà Pa Ca : cdpe·nxa( 't'€ Zb ; 

3 at Àeye&ve~ Pab : ot Àeye&ve~ Ca, al ÀeyeWvaL Z ; 
{3toù~ Ca Zb : {3toç Pa, etc. 

L'accord de deux manuscrits, quels qu'ils soient, contre 
un troisième laisse donc supposer que chacun d'entre eux 
dérive indépendamment d'une source commune ; les 
lectiones singulares de chaque manuscrit pourraient être 
des erreurs dues au même copiste. 
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Je suis heureux de manifester publiquement mon amitié 
au Père D. Bertrand, au Père Mondésert, qui m'a invité 
à collaborer à l'édition de Grégoire, à Mm• Calvet pour sa 
compétence et son acribie et, enfin, au Père Galla y, 
dont la connaissance du N azianzène et la sensibilité 
stylistique ont représenté, pour moi, un point de repère 
dans les cas douteux du texte. 
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Q 

SIGLES 

DISCOURS 32-34; 36-37 

Groupe n 

Ambrosianus E 49-50 in{. (gr. 1014) 
Palmiacus 44 

B Parisinus gr. 510 
W Mosquensis Synodalis 64 (Vladimir 142) 
V Vindobonensis theo/. gr. 126 
Z Vaticanus gr. 1249 

Groupe m 

s 
D 
p 

M osquensis Synodalis 57 (Vladimir 139) 
Marcianus gr. 70 
Palmiacus 33 

c Parisinus Coislinianus 51 

Maur. Mauristae 

DISCOURS 35 

Pa V aticanus Palatin us gr. 402 
Z Valicanus gr. 1249 
Ca Parisinus Coislinianus 53 
b Parisinus gr. 510, altera manus 

saec. IX 
saec. X 
c. 880 
saec. IX 
saec. X-XI 
saec. X 

saec. IX 
saec. X 
an. 940 
saec. X 

saec. XI 
saec. X 
saec. XI 
saec. XV 

Étant donné l'impossibilité de disposer du microfilm complet du 
manuscrit W, ce manuscrit n'a été utilisé que partiellement. 

TEXTE ET TRADUCTION 
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173 A 

nepl Tf}S' Èv 8La.À~€EOW EÔTa.gla.s, Kat ÔTt. OÙ 'R'O.VTàS Ùv9pWvou 

oÙ8È 1rO.VTàS KO.tpoÛ Tà 8ta.ÀÉyea9a.l. TrEpt 9e6T'I11'0S 

1. 'E7teL~~ cruveÀ1)À66otn 7tpa60f!.<ùÇ, xot! 7taÀuocv6pw7taç 
1j 7totv~yup•ç, xot! ~.a -rail-ra f!.OCÀLcr-rot xot•poç ~pyotcr!otç, <p~pe 
""' ~&f!.eV Ôf!.CV ~f1.7t6peUf!.<X, et xot! fi.~ Tijç 7tpa6uf!.[otç &~•av 
Tijç xa•v~ç, &ÀÀoc ye -r~ç ~uv&f!.ewç Tijç fJf!.•-r~potç fi.~ ~v~eécr-re-

5 pav. 'H f!.l:v yocp &7totm't -roc f!.e[~w, 1j ~1: e!cr<p~p•• -ra f'hP'"' · 
xoc! x.peÏ:aO'o\1 -rb xa:-t'OC 80vOClJ.LV e:lcreve:yxeïv, )) -rO 1tii.v èUe:bte:tv. 
Oô ~p 6 tt~ 8uv1J8e:L; TOC 't'Otocû-roc éme:66uvoç, &AA' b (1.~ 
~ Àe'' t • - e' • t • - ·e tJOU 'YJ E!.Ç UitOC 't'LOÇ, X.<lV 't'OtÇ E:!.OtÇ O!J.O <.ùÇ, XOCV 't'O!.Ç OCV pCù-
7t~VO!.Ç 1t'p0Cyttocat\l. Etfl.t v-è:v 7tO!.lJ.~V 0/..(yoç xcd név'Y)ç, xcd 

10 o{J7tw -roLç &ÀÀotç &péaxwv 1t'OLfJ.éaw • ofS't'c.v yàp dne'Lv 

Titulus llept 't'il~ ë;.., (obscuratum 'rijç è\1) 8taÀé~ecrw eÔTCX **** ou8k 
7rOC\I't'Ût; xa.tpoü -rO 8tcùe **** S 't"OÜ cd.l't'OÜ 1t'ept -rijç èv 8to:Àéç;ecrw 
eÔ't'o:ç;(o:ç, xiX!. l>"t't où 1t'ctv't'àç &v6p&mou où8S nccv-rbç xa.tpoü -rà 8tcû .. é
ye0"6a:t 1rept 6e6Tij't'oç. èpp~61) èv xoovmav't'tvou1t'6Àet CDZ (ToÜ cd.l't'OÜ 
om. DZ è\1 'l'«Î:ç 8~a.:M~e:crtv Z) 'l'OÜ a.ù·roü 1te:pt 'l'1jç e:Ù't'œ;Lœ; 't"Ï)ç èv 
'l'a.t; 8tœ/..é~e:ow VQ ("t'oÜ cxÔTOÜ om. Q) 1te:pt 't"1); èv 't'cxî:; 3ta.t..é~e:crw 
eÔ'l'cx~(cxç W 

1, 1 bm8~ 8< C Il 4 8uv&~e6><; ex 8u&~e6><; S Il 5 ~x~ép" Z Il 6 ~ÀÀL· 
rrelv !oh. Damase. Il 7 yo\p mg. S Il 8 x&v 8doL<; !oh. Damase. Il 
9 ~<v om. Q Il Ol.!yoL<; Z 

1, 6-9 x.peî:aaov- 7tp&y!J.O:O'tv IoH. DAMASe., Sacr. Parall., PG 96, 
329 D 

l. Une fête de martyrs; cf. le début du chap. 2. P.G. 
2. 'E!J.7t6peu(lcx a ici un sens métaphorique : l'orateur présente son 

allocution comme un produit apporté par un négociant qui débarque. 

DISCOURS 32 

Sur la modération dans les discussions, et qu'il ne convient 
pas à tout homme ni à toute circonstance de discuter 

sur la divinité 

1. Puisque vous vous êtes rassemblés avec empressement, 
puisque la fête' attire beaucoup de monde et que, pour 
cette raison surtout, c'est une occasion de traiter des 
affaires, allons, offrons notre cargaisonz ; si elle n'est pas 
digne de votre empressement à tous, que du moins elle ne 
soit pas inférieure à nos possibilités l Votre empressement 
réclame les plus grandes choses ; nos possibilités apportent 
des choses mesurées. D'ailleurs, mieux vaut présenter ce 
que l'on peut que de faire totalement défaut. Car en 
de telles matières, celui qui n'a pas pu n'a pas à se justifier; 
celui, au contraire, qui n'a pas voulu est coupable, aussi 
hien pour les choses divines que pour les choses humaines. 
Je suis un pasteur infime et pauvres, et je ne suis pas 
encore hien vu des autres pasteurs4 - c'est le moins qu'on 

Ce détail, ainsi que l'a noté T. SINKO (De traditione, p. 37), permet de 
penser que le discours date des premiers temps du séjour de Grégoire 
à Constantinople; cf. aussi P. GALLA Y, La vie de S. Grégoire, p. 145. 

3. Expression qui souligne la faible influence que Grégoire pouvait 
exercer alors à Constantinople; cf. d'autres expressions analogues : 
?téVY)'t'e:Ç (Discours 24, 1), !J.Utp6ç (23, 5). 

4. Ces 11: autres pasteurs~> sont peut~être ceux des sectes hérétiques 
qui jetaient alors le trouble à Constantinople ; ou, plus probablement, 
les pasteurs orthodoxes des autres sièges épiscopaux comme 
Alexandrie, Antioche etc., qui ne connaissaient pas encore Grégoire. 
Celui~ci avait exercé son ministère à Nazianze, puis s'était consacré 
à la vie monastique dans la retraite de Séleucie d'Isaurie. 
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B fJ.é't'ptov, e:~'t'e: a~' e:ô8ox(o:;v xd 't'èv 6p80v f..6yov E~'të: St<X 
fU><po<)IUX(otv• xot! ~p•v, oôx o!&ot -roih-o • « '0 0eo~ o!&e n, 

176 A <p"l)crlv b 6do~ 'A-ro6cr-roÀo~•, xot! &'l')ÀcOcre< crot<pô\~ ~ -rij~ 
&7toxcû ... U~e:<ùÇ 1J!J.É:po:;o xcd. 't'à -re:Àe:u't'ocï;o\1 7tÜpd, <f> 1tœv't'oc 

15 xp(ve-rot• ~ xot6ot(pe-rot• -roc ~tJ.é-repot•. Ile•po\cro!J.ot' 8' 5!J."'~ 
dç su\lai-Ltv fJ.~ xa-rco,p07t't'e:tv -rb x&ptO'fJ.IX, fJ."'ja' ô1tà 't'Ov 
!J.68•ov ... ,eévot• -rov Mxvov', !J.'l')&è ""'""'X"'vvôe.v -ro -ro\"Aotv-rov• 
& 7tOÀÀ<lX.tÇ ~XOUO'OC 1tcxp' Ô!J.&V -rYjv Ù;py(ocv Ôve:t8t~6V't'<ùV, XOd 

20 &ucrxepot•v6v-rNv tij "'"'nn, &Mà Myo•~ à"A'l')Bdot~ &x7tot,&eoe•v 
U!J.iX~ xot! cruvotp!J.6~e•v -r<;l II veÔ!J.ot-r•. 

2. II66ev ouv &pl;o!J.ot' xot-rotp-r(~e.v Ô!J.iX~, &:&e"A<po(; Kot! 
•rtcn À6yotç 't'tp.~cr(!) -roùc;; &.8/·:~rr&.c;, &v ~ nœpoücroc 7tœv~yuptc;; ; 

1, 11 8t' eô8ox(o:v : -d)v eô8mdo:v Maur. Il eô8o~Loc\l Combefis IJ 
14 xœt om. W Il 17 fL~8è : fL~Te WQ Il 20 <ljv mro1t~V VWQ Maur Il 
21 1)~00; z om. Maur. 

2, 1 &p~rofLœ' S Il 2 <'fL~""' Myo•ç Q 

1. a. Cf. Phil. 1, 15. b. II Cor. 12, 2. c. Cf. Rom. 2, 5. 
d. Cf. Soph. 1, 18. e. Cf. 1 Cor. 3, 13. f. Cf. Matth. 5, 15. 
g. Cf. Matth. 25, 18. 

1. L'expression OpeOc; Myoc; associée à la citation de Phil. 1, 15 
est caractéristique de l'attitude de notre écrivain; le concept est 
d'origine stoïcienne et conserve, de sa signification originelle, la 
valeur philosophique qui peut être attribuée au christianisme : la 
«doctrine droite» (cf. Discours 36, 10 et 43, 68). La même signification 
se trouve dans le seul concept de Logos en tant que logos par 
excellence : cf. les chap. 2·3 et Discours 2, 35; 34, 3 i 36, 6; 37, 20. 
Mais il ne faut pas exclure l'hypothèse d'une adaptation de la doctrine 
origénienne du Logos pour ce sens premier du logos chez Grégoire 
(cf. C. MonESCHINr, « InOuenze di Origene su Gregorio di Nazianzo », 
in Alti Accademia La Colombaria 44, 1979, p. 35·57) :de même que le 
Logos, selon Origène, rend raisonnables tous les êtres qui participent 
de lui (hommes et noes), de même le Logos, selon Grégoire, enrichit de 
toute sa substance le logos humain, et plus spécialement le logos du 
chrétien. Voir les affirmations du Discours 11,6 { ... e:tç n<i.v't'<X 't'OÜ 
Myou cp6&vov't'o~ xat Pu6fL(~ov't'o~ K<X't'à: 't'àv 8e:àv &v6pronov) et 24, 19 
( .•• à)J..à. MyoG - le discours de Grégoire en l'honneur de 
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puisse dire -, qu'il s'agisse de bonne volonté et de droite 
doctrine, que ce soit par mesquinerie ou par chicanen 1, 

cela je ne le sais pas, << Dieu le sait» dit le divin Apôtre•; 
et le jour de la révélation• ainsi que le feu du dernier jour• 
montreront clairement ce qu'il en est - ce feu qui juge et 
purifie tout ce qui est nôtree. Je vais m'efforcer cependant, 
autant que je le puis, de ne pas cacher le don spirituel que 
j'ai reçu, de ne pas placer la lumière sous le boisseau•, 
de ne pas enfouir le talentg 2, c'est ce que je vous ai souvent 
entendu dire quand vous me reprochez mon inaction3 et 
quand vous vous indignez de mon silence - mais je vais 
m'efforcer de vous instruire par des paroles de vérité et de 
vous mettre en accord avec l'Esprit. 

2. Par où vais-je commencer à vous préparer, frères? 
Et par quelles paroles vais-je honorer les athlètes dont 

S. Cyprien - 't'à n&V't'CùV otxe~6't'.X't'ov 't'OÏ:ç A6you 6ep.xneUT<XÏ:ç) ; 25
1 

1 
(1) yà.p tpQ,oaotp"t)Téov ... 1) 't'~!J."t)'t'éo\1 tptÀoaotpLav, sinsp IJ.~ (.l.éÀÀOt(J.ev 
navTeÀ&c; ~l;w 't'OÜ xaÀoi3 n(n't'etv, !J-1)8' &:Àoy!<Xv XIX't'<XKptO~ae:a6oct 
Àoytxot yeyov6-rec; x.xt Otà: Myou npàc; A6yov aneU8ov't'eç) ; 36, 11 {le 
logos de Grégoire possède l'autorité de réprimander même l'empe
reur} j 42, 12 (les discours de l'évêque ont eu pour efTet de réunir 
autour de lui un grand nombre de fidèles de Constantinople) i et 
l'exaltation passionnée des logoi auxquels Grégoire s'est voué pour 
toute sa vie, en raison même de l'enseignement de Basile (cf. 
Discours 43, 1·2} ne s'expliquerait pas, si dans le logos humain ne se 
trouvait pas reflété le logos divin; voir encore l'exaltation passionnée 
du Logos dans Discours 6, 5; 38, 6; 39, 2; 41, 1. Notons enfin que 
l'usage d'une terminologie stoico·platonicienne est courant dans le 
milieu culturel des Cappadociens. 

2. Ces images d'origine évangélique sont employées par Grégoire 
pour indiquer la doctrine droite dans le problème trinitaire : cf. 
aussi Discours 6, 9 et 12, 6. 

3. Grégoire, après être arrivé à Constantinople, ne prit pas vrai
ment position pendant quelque temps afin de se rendre compte de 
la situation. C'est justement cette attitude que les orthodoxes zélés 
lui reprochaient, la considérant comme une inaction {&:py(oc). Cf. 
aussi Discours 42, 20 où Grégoire raconte qu'on l'a accusé à cause 
de son èn~e(xeta. 
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B T( 'ltpW't"OV d'ltÔ>V 'Pj -r( [J.ty•a-rov ; T( [J.oXÀW'riX <5U[J.tpépov 't"IXLÇ 
Ô[J.e-rép<X•ç <JiuX<XÏ:Ç ; 'H -r( -ri{i 'lt<Xp6v-r• X<X•pi{i XP1J"'[J.6l-r<X-rov ; 

5 rvo(l')[J.•V a· &v oG-rw. T( TOU -I)[J.e't"épou Myou 't"O XoXÀÀ,<>'<OV ; 
'H etp-i)vl') 0 '1tpoa61)aw a· 5-r• x<Xl '<0 Àua•-reÀé<5't"<X'rOV. T( aè 
't"O O<t<>x•a-rov X<Xl 't"O ~ÀO<Oep6J-r<X'<OV; 'H a.x6vo•"'· 'E'Itd 3è 
't'OÜ't'O 1)pcJl't"YjO'ct X.C<f. &7te:Xp!.V&tJ.'l)V, 7tpocre:p~crOfJ.OCL X<Xl 't'à 
8e:6-repov. Tt 't'0 fJ.&.I,!.a't'a ÀÜmxv èxdvr)'oJ ; Kctf. 't'( 't'à 't'a6T'rl\l 

10 dcraycty6v ; ''Iv', &G1te:p lv -rof:ç vocrljt-tctcn, 't'OC o:X·wx 7te:pt.x6-
<ji<Xvnç x<Xt -rciç 'ltl')yctç -rôlv 'lt<X6ôlv ~[J.<ppa~<Xv-reç, 'Pj <ho~l')
p&vocv't'e:c;, oÜ't'oo xcd 't'OC èxe!6e:v Pe:Op.ct-rct xal cbeo-re:f..écr!J.CG't'!X 
auvexx6<jlw[J.ev. Oùaè ycip o!6v -re yvôlv<X( ""' 'ltepl -r~ç -reÀeu~ç 
x<XÀwç, [J.~ 'ltept -r~ç &px~ç bp6ôlç <>Xe<ji<X[J.évouç. BoÛÀea6e 

c 15 oùv Ô!J.e'LÇ 't'~V oct·docv d1te:'i:v x.rû yvwpLcrctt ; ">\H è~J.of. 't'({) 
6e:pome:u't] 7tr.tpocxwpe:Î:'t'e: xod 31)Àùlcr1Xt 't'OCÙ't'YJV xcà 8Lop6W
croccr6e<!. ; Kcd yàp drce:!v {3ouÀo!J.évwv ~'t'OLtJ.OÇ, xal &xoOe:tv 
Àey6v-rwv ~-ro•[J.6-repoç. II"'P"'X"'PeÏ:n [J.év, o!3' g,., • x<Xl ycip 
où cpaUf..ouc; la't'poUç ~!J.<ic; -rWv 't'OtOÛ't'<ùV ïcrwc; Ô7tOÀ<X[.L6&.ve:'t'e:, 

'~<'' ' 6 - 6 1 
·'· .... >! 'Y 

1 À • • 6" 20 ouo cqJ.oc e:r.c; e:poc7te:tctc; 'fUXU)V • e:~.o-re: ouv cpocu wc;, El.'t'e: op wc; 
't'OÜ't'o Ô7toÀct!JJ)cX.vov-re:c;. M~ 6cxutJ.&O'Y}'t'e: 8é, e:L rcctp&8oÇov 

2, 3 e!1t0> Maur. Il 4 ~!'e,épatç VWQ Il 6 'à om. VWQ Il Àuom· 
M"'epov S !17 'à' om. VWQ Il é1teca-!} CQ 1110 é1tetoayayàv D Il 11-
12 &1to~~p&va"'eç : &1toq>p&~a"'eç Q Il 12 xat•: ~ VWQ Il 13 ou8è : 
o6'e WQY mg. Il'' om. YWQS'II 14 xaÀ&ç om. S Il 15 yvO>ptoac : 
yvO>pll;e'e S'Q mg. Il ~ om. Y Il 17 &xoüoat W Il 18 ol3' : ei'i ol8' 
D Maur. Il 20 oüa' : olhe VWQ Il 21 'oüG' SCZ 

1. Les (l athlètes & sont les martyrs vénérés dans la fête (inconnue) 
qui a donné occasion à ce discours. La terminologie remonte à 
1 Tim. 6, 12; II Tim. 4, 7. Les plus anciens témoignages de l'emploi 
du mot alhUtes pour désigner les martyrs semblent être la lettre des 
:Églises de Lyon et de Vienne aux Églises d'Asie (dans EuSÈBE Rist. 
eccl. 5, 1, 19 : SC 41, 11) et la Jre Lettre de Clément aux Corinthiens 5, 1 
(éd. Schaefer, Bonn 1941, p. 11). P.G.- Cet emploi est très répandu 
dans les œuvres de Grégoire : cf. Discours 4, 89 (à propos de Marc 
d'Aréthuse}, 21,27 (Athanase}; &yoovLa-rljc; en 43, 7; autres exemples 
dans J. Dzmcn, De Gregorio Nazianzeno dialribae quae dicitur 
alumno, Poznan 1925, p. 24-25. 
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c'est la fête aujourd'hui'? Que dire en premier et de plus 
grand? de plus utile à vos âmes ou de plus indiqué pour 
la circonstance présente? Voici comment nous pouvons 
le savoir : qu'y a-t-il de plus beau dans notre doctrine? 
La paix'. Et j'ajouterai que c'est aussi ce qu'il y a de plus 
avantageux. Qu'y-a-t-il donc de plus honteux et de plus 
néfaste? La discorde. Et après avoir posé cette question 
et donné la réponse, je vais poser aussi la seconde question: 
qu'est-ce qui surtout détruit la paix et introduit la 
discorde? Ainsi, comme dans les maladies, ayant retranché 
les causes et fermé les issues aux sources des maux - ou 
les ayant asséchées -,nous arrêterons les cours d'eau qui 
en dérivent et les effets qui en résultent. Il n'est pas 
possible de bien connaître une chose en son achèvement 
sans en avoir examiné le début avec exactitude. Voulez
vous donc que je vous dise la cause et que je la fasse 
connaître? Me permettez-vous, à moi qui veux vous guérir, 
de montrer cette cause et de redresser la situation? Car 
je suis disposé à parler, si vous le voulez, et plus disposé 
encore à écouter ceux qui veulent parler. Vous nous 
permettez de parler, je le sais ; car vous ne nous considérez 
ni comme un médecin sans valeur pour ces sortes de choses, 
ni comme un ignorant pour la guérison des âmes - que 
votre opinion, d'ailleurs, soit fausse ou exacte sur ce 
point3 • Ne vous étonnez pas si je vais vous faire un discours 

2. Le thème de la paix est très important chez Grégoire, qui lui a 
consacré trois discours (6, 22, 23); cependant« loin de tout optimisme 
naïf, il considère l'orthodoxie - ou, avec une expression très efficace, 
la O'U!J.<pwvtoc :rtept 8eoU - comme un fondement de la paix. Aussi 
accuse-t-il les hérétiques d'avoir détruit la concorde en introduisant 
une doctrine étrangère à l'orthodoxie ... (Discours 33, 2) ~. (BELLINI, 

in Gregorio di Nazianzo, Teologia e Chiesa, Milan 1971, ad locum; 
cf. aussi la Note supplémentaire 1.) 

3. Autre image typique de Grégoire : l'évêque médecin des âmes 
(cf. Discours 2, 26-27). 
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~p;;; Myov . xott y&.p &a-r, 7totp&.ao~oç (J.ÔV, &.!.'1j6~ç aé, &ç 
lywyé <p1JI.''' Xot( U(J.EOÇ O'U(J.<p-lj<reTe, &v a,oc TÔÀOUÇ (J.ot6siv 
&.Vot(J.E(V'Ij'I'E, &.ÀÀoc (.1.1), & &yx<XÀÔÎ, 7t&.6'1jTE, Xot( 7tpoe~<XV<XO"t'1j'I'E 

25 TOÜ Myou a,&. 6epf'61"1jT<X. 

D 3. <I>ûae•ç 6ep(J.ot! xott (J.ey&.!.ot•, Tijç ""'P"'Xiiç T<XU'I"'jÇ TO 
œl't't.ov · o6·t"tye &1t/..&<; ~tcbtupot x«~ !J.ey&f..oct - 1-'-~TC<ù yO:p 
K<XTotywd>axWf'EV Tijç 6ep(J.61"1jTOÇ, ~Ç a(X<X (J.Ôyot "' K<X'I'Op6w-
6ijvot• 7tpOç eûaéoe•otv ~ &.pe~v lf.!.!.'ljv &.(.1.-!)X"'"ov -, &.ÀÀoc 

177 A 6 ye:wœtoct crùv &/..oy(Cf xrxt &r.to:6~q; xcd 'Téi} -rocO't"l)c; l!xy6vcp 
Kotxiji, 6p&.ae• • 6p&.aoç al: &.(J.ot6(otç ~xyovov. Al (J.èv yocp 
&aOevilç, xott 7tpOç &.pe~v xott 7tp0ç xotx(otv O(J.o(wç vw6e1:ç 
xa1 3umdv1}-rot, oô8' hép(ùcre: {J.éyoc \le:Uouaoct, o!a: 't'à 't'&v 
vœpxd>v-rCùv XLV~(J.OC't'o:. At ye:woc'i:oct 8é, ).6you !J.È:V IXÔ·nh; 

10 ""''aotywyoÜVTOÇ Kotl a,eu6ûvoVTOÇ, (J.Ôyot "' XPiil-'"' 7tp0ç 
&.peT-Ijv ' &7t,ÀE,7tOUO''IjÇ al: éma1'1j(J.'IjÇ Kot( !.6you, Tb taov e!ç 
K<XK(otv eÔp(axoVT<X,, 'E7td Kotl (7t7tOV 6U(J.OE,aij f'I:V e!vot' 
XP>i xotl yewotï.ov, TOV &a6(.tevov v•><'lj<p6pov, etTe 7tOÀE(J.<aT1)
ptov d-re: &[J.tÀÀ1)-r/jptov · e'l"') 8' &v 0 a.ÔTàc; où8èv &:yoc6oü, 

15 1-'>i X<XÀwiji ""''aeu6elç xotl yu(J.voca(q qnÀo7tovwTéP'l' (J.ot66>v 
1)(J.ep61"1jT<X. 

B 4. Kcd -roth·6 ècrnv, 6>c; è7t~ -rO 7t:ÀE:ÏCM"OV, a 8técntoccre 
(J.ÔÀ'Ij, a,éO''I"'jO'EV &.aeÀ<pOUÇ, 7t6Àe•ç h&.poc~e, a-ljf'OUÇ é~é(.t'ljVEV, 
(}yrc)MJev ~6v1), ~<XO'tÀE'i:c; è7tocvka'O)O"ev, le:pe:Ïç Àai{) xa1 &ÀÀ~-

2, 23 ~~"'' S Il &v : Mv VWQ Il 24 xœl om. WQ Il 25 Myou : 
..-éÀouç W 

3, 1 "t'O om. Maur. JI 2 o{h·~ : o6n CD hic incipit A Il 3 xoc"t'ay~yv&.a~ 
XCO!J.E:V C XO:"t'aytv&.crxop.e\1 A WD Maur. fi 4 lfXA1)V om. Q Il 6 8è : 
y&p Maur. Il 7 post 6~o(w' add. dcrl AS' Il 8 où3' : xœl où3' Maur. Il 
é·t'épwc; AS corr. sa Il 10 XP1itJ.et ex XP11 corr. 52 1! 13 't'Ù\1 ex -rO 
s• Il 7tOÀe~~~p,ov Q 7tOÀW~cr~p,ov z Il 14 où3èv : ~~3èv VWQD' 
mg. Il 15 7tœ,3eued, : yv~vœcred, z corr. mg, z• Il 16 ~~ep6Tij<œ 
hic incipit B 

1. L'âme est, selon les stoïciens, meüv.cx ... ~v9epfLOV xett 8~&nupov 
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qui vous surprenne ; mon discours est surprenant, certes, 
mais il est vrai, je l'affirme. Et vous serez de mon avis si 
vous vous laissez instruire jusqu'au bout, si vous ne cédez 
pas à vos impressions - c'est un reproche que j'ai à vous 
faire - et si vous ne partez pas avant la fin de mon discours, 
sous le coup de votre impétuosité. 

3. Ce sont des hommes aux caractères ardents et nobles 
qui sont la cause de ce trouble ; et ils n'ont pas seulement 
des caractères enflammés' et nobles - gardons-nous, en 
effet, d'accuser l'ardeur, sans laqueiie il n'y a pas moyen 
de réaliser quelque chose de grand pour la piété ou une 
autre vertu -, mais ces hommes ont des caractères 
généreux avec peu de bon sens, avec de l'ignorance et 
avec le pernicieux rejeton de cette dernière, la témérité'. 
La témérité est, en effet, un rejeton de l'ignorance. Les 
caractères faibles sont à la fois paresseux et lents aussi 
bien pour la vertu que pour le vice, et ils n'inclinent 
fortement ni d'un côté ni de l'autre ; ce sont comme les 
mouvements de ceux qui sont engourdis. Au contraire, 
les caractères généreux, si c'est la raison qui les morigène, 
sont de grande valeur pour atteindre la vertu ; mais si 
la science et la raison leur font défaut, on les trouve portés 
avec la même force vers le vice. Ainsi un cheval qui 
remportera la victoire soit à la guerre, soit à la course, 
doit être fringant et généreux ; mais il ne serait d'aucune 
valeur s'il n'avait pas été dressé par le frein et s'il n'avait 
pas appris la docilité par un exercice assez laborieux . 

4. C'est cela qui le plus souvent a disloqué les membres, 
divisé les frères, troublé les cités, rendu insensés les peuples, 
armé les nations, dressé les rois, soulevé les prêtres les uns 

(SV F' II, 773). Ce devait être une doctrine répandue même en dehors 
des milieux philosophiques. 

2. Tous ces traits visent Arius et ses disciples. 
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Àotç, t..rxOv ke<.u-r(i) xrx~ le:pe:Ücrt, yove:î:ç -rtxvotc;, -réx.vet yove:Üatv, 
5 &v8pac; yuvoct~(, yuvcxXxC(Ç &v3p&crt, 1r&v-ret 't'OC -ri)c; eôvo(ctc; 

6v6f!<X't'œ, 8oUf..ouc; xcd 8e:cm6-rw; &f.J.~Àotc;, 8t8œax&Àouc; xrû 
(lot61j-r&ç, 1tpecroo-rocç xoct véouç. Kat -rov Tijç a13oüç <iTL(l&crocv 
v6(lov, -rou (ley[crTou 1tpoç &pe-r1)v ~o1)6~(l<XToç, -rov -r~ç 
aô6Gt8d<Xc; e:lcrljve:yxev • xrxl ye:y6\locfJ.e:V où <puÀ~, cpuÀ~ xrx6' 

10 éocu't"ljva, 8 7t&Àett 0 'Icrpcx~À &ve:t8t~e:'t'o, où8è 'IcrptX~À xrû 
'Io681Xçb, 't'OC 80o XIXl É\IOç ~6vouc; xcd !J.LXpoü -roU-rou ''tlJ.~fl<Xt'a, 
><a-r' otxouç 31: xotl cru~uy[ocç -raç &vocyxoc(ocç, xoct otov 1tpoç 
éocu't'àv ~Xet<rt'oc;, èfLe:p(cr6"t)(J.e:v, 1] olxouf.I.É\11) 1ricro:: xcd yévoç 

C &.1tav &v6pC:mwv, 5crov b 6eroç Myoç l:1té3p<X(l<V. K<Xt yéyovev 
I 5 &v<XpX("' -1) 'ltoÀuapxla, ><<Û " 3L<=op1t[cr6"1 -ra ba-riX 1J!lwv 

""Pa -ràv ~S"'v' », ""'t xpijv, i:1t<L8-Ij -rwv i:x-roç i:x6pwv """P"'
-rljxœf..le:v, Ü7t' &.f..f..~f..wv ~IJ.Ô:Ç xt>::retf..u6~vœt, xoc(, xoc6&7te:p 't'oÙç 
fl.IX!.\lO!J.Évouç, -r&v l8Loov mxpx&v &:7t't'O(J.Évouç, (J."t)8è r.dcr6&
vecr6at, &!JvX XIX(pe:w -re;> XIXx(i> TCÀtov ~ e:Lp1Jve:Uov't'e:ç ~'t'e:pot, 

20 K<Xt >ttp3oç 1tOL<Lcr6<XL 't"1Jv O"U(l'jlOp&v, >t<Xt -ljyeLcr61XL (( À<X-rpd<Xv 
dmpépe:tv 0eé{)d » -djv X«T&:f..uatv, xoct 8tcape:6~voct, xocl 
t[J.7tpYJae~\loct, où ~\1 t7tœtve:T~v 8tœ(pe:atv &ÀÀOC T~v tJie:x't'fjv, 
oôaè TOV xa6&pcrLOV ~(l1tp't)O"(lOV &.ÀÀa TOV oÀé6pLOV. Oô yap 
b TO(loç 8LotLpsr À6yoç, -1) XpLcr-rou !l'*X"''P"'• -roùç mcr-reuov-rocç 

25 &7t0 't'ù>V tbda't'wve, où8è 7tÜp ~cfÀÀe:'t'œt xœ1 &vcf7t't'E't'œt1, ~ 

4, 4 )..aOv éau't'(il ex emend. S Il xat 't'éxva A Il 6 8ecnt6't'a.; à:)..)...-fJA.ou.;, 
à:).,).,lj)..ouç 8t8aox&.).ou.; Maur. JI 7 à:'t'L{J.&.oav ex à:'t't{J.&.ow; S <Ï't'L~oa.; D 
&'t't{J.&.oaoa CD2 à:'t'L{J.&GIXV't'IX z Il 8 't'1j.; om. D add. mg. D 2 JI 9 où cpu)..-1) 
xal ~ul.~ Maur. Il 12 81: : oô8è (ut uid.) corr. mg. S' Il 16 èxp~v 
SCDVWZ JI 16-17 xexpa't"'jxcqLev : xo::'t'e- mg. 02 i:><:po::..-f)oo::{J.ev 
Maur.ll19 &1.1-.X: xœl B &1.1-d< xœl Maur.1121 rrpocr~épsw W ll0s<;;: 
't'ij) 0eij) Maur. Il 21-22 8uape61jvaL xat è{J.:rtp'l)oOTjvat ex B'L1XLpe61jvo::L 
8 2 IJ 24 't'Ot.J.Oç : 't'O!J.eÙ.; mg. oa 

4. a. Cf. III Rois 11, 31-32. b. Cf. III Rois 12, 16-20. c. Ps. 
140, 7. d. Jn 16, 2. e. Cf. Hébr. 4, 12. f. Cf. Le 12, 49. 

1. Ces ennemis du dehors sont les ariens, selon Bellini; ne 
seraient-ils pas plutôt les païens, dont le dernier sursaut avait eu lieu 
peu d'années auparavant avec Julien l'Apostat, ct que le même 

·~~· ····. 't ,,.· 
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contre les autres et contre le peuple, les gens du peuple les 
uns contre les autres et contre les prêtres, les parents 
contre les enfants, les enfants contre les parents, les 
hommes contre les femmes, les femmes contre les hommes. 
C'est cela qui a bouleversé tout ce qui exprime la bien
veillance, les serviteurs et les maîtres réciproquement, les 
professeurs et les élèves, les vieillards et les jeunes gens ; 
c'est cela qui a fait mépriser la loi de la pudeur - le plus 
grand auxiliaire de la vertu - pour introduire la loi de 
l'impudence. Et nous sommes devenus non pas une tribu 
et une autre tribu séparée• - reproche fait jadis à 
Israël - ; nous ne sommes même pas devenus Israël et 
Judab, les deux parties d'une seule nation - et celle-ci 
était petite - ; mais nous avons été divisés par maisons 
et par groupes apparentés, et, pour ainsi dire, nous avons 
été divisés chacun contre nous-mêmes, toute la terre et 
le genre humain tout entier dans lequel la parole divine 
avait fait son chemin ; et nous sommes devenus anarchie 
ou polyarchie, et « nos ossements ont été dispersés le long 
de l'hadès' •· Il a fallu qu'après avoir maîtrisé les ennemis 
du dehorsl nous soyons anéantis les uns par les autres ; 
semblables aux fous qui s'attaquent à leur propre chair 
sans en avoir conscience, il a fallu que nous nous réjouissions 
même de ce mal plus que d'autres ne se réjouissent d'être 
en paix ; il a fallu que nous regardions le malheur comme 
un gain et que nous croyions que nous anéantir c'est 
<<rendre hommage à Dieud )} ; il a fallu que nous soyons 
divisés et consumés par le feu - divisés par la division 
qui n'est pas louable mais blâmable, et consumés non 
par le feu qui purifie mais par celui qui détruit. Car ce n'est 
pas la parole tranchante - le glaive du Christ - qui 
sépare les croyants des incroyantse ; ce n'est pas non plus 
le feu qui est lancé et allumé' - c'est-à-dire la foi et le 

Grégoire avait redouté ? Les ariens ne pouvaient être considérés 
comme battus en 379 quand Grégoire écrit ce discours. 
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3oc7tocvwcroc T'ljv fiÀ"I)V xd tcr6(oucroc 7t(cr-r•ç xoc! 1) ~écrLç 
IIveOf!.OCTOÇ · &ÀÀ' tvocv-r(wç l\ 7tp6-repov, 3oc7tOCVW[J.e6oc 
T<f'V6f!.e6oc. 

180 A 5. Toü-r6 tcr-r•v a 1tOÀÀ&. e!voc• f'ép"l) T'ljv f!.(OCV 'ExxÀ"I)O"(ocv 
7t€7t0~1)XE, xcd atécr't'~Cie:V oùx dç ëvoc IIaüt..ov ~ KYJcpéiv ~ 
'A7toÀÀÔl ~ 't'àv 8e:~voc cpu-re:u-rljv 1J 't'àV 8et:voc 7tO't'tO''t'~va • rcoÀÀoÙc; 
8è &véae:tÇe: Iloc6J..ouc; xo:;t 'A7toÀt..6>c; xoct K1Jcp&c;, &cp' llv &v·d 

5 Xp•cr-roü XOCÀOOf!.eaoc, TO f'éyoc xa! xo•vov 6vof!.<X, xa! &v erva• 
Àe:y6fJ.e:6oc. Koct d8e: 't'oaoÜTov e:l:x.ov d1tdv • &ÀÀ&. xcd 7toÀÀoÙc; 
- a q>p(nw J..éywv - Xp•cr-roùç &va' év6ç, xa! TOV yeww
f!.<VOV xa! -rov x-r•~6f!.evov xa! -rov &1to Map(aç &pz6f!.evov 
xcd 't'àv &voc')/;ov-rœ 58e:'.l de; -rà dvoc1. 7tpo1jf...8e:, x<x1 -ràv &vouv 

10 &v6pw1tov xoc! -rov 5v-ra xocl -rov q>a•v6f!.evov. 'Qç 31: xa! 

4, 26 xa(': ~ Z Il~ om. SCDZVWQ Il 28 <ef!.V<Ôf!.e6a W 
5, 2 ~ dç x~<poov S Il 3 post noT<cr-rljv add. ~ <Ov 8dva ABVWQ Il 

4 &no:Uii\ç ex &no:Uii\ S' Il 5 xawov SCQ (xowov S') Il 7 post <voç 
add. xcd 1toUd: 1t'\le6(Ut't'IX ASC del. S2 Il xcd ASC del. S2 om. cett. 
Maur. Il 8 xoct1 om. Maur. IJ 9~10 66ev- ~\/Tox om. W 

5. a. Cf. I Cor. 3, 4. 

1. C'est la doctrine orthodoxe. P .G. 
2. Allusion à l'arianisme, qui faisait du Christ une créature 

(x<(O"f!.OC). 
3. Pour les ariens, le Fils avait été créé par le Père, mais avant 

l'Incarnation ; le Christ • qui commence à partir de Marie & est celui 
qu'ont imaginé les hérétiques qui ne voient en lui qu'un homme : 
c'est le cas de Photin, évêque de Sirmium au xvc siècle (cf. Discours 
33, 16; 25, 16); selon lui, le Christ est un homme né de Marie ct 
adopté par Dieu. 

4. C'est l'hérésie modaliste qui est ici visée, et spécialement chez 
Marcel d'Ancyre : les personnes divines ne sont que des «modes~, 
des manifestations successives de Dieu ; la forme d'existence que 
prend le Père à partir de l'Incarnation, c'est le Verbe, et celui-ci fera 
retour à l'unité du Père à la fln des temps, et la chair humaine restera 

r 
1 
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bouillonnement de l'Esprit qui consument et dévorent 
l'élément terrestre - ; mais c'est d'une manière contraire 
à ce qui eut lieu jadis que nous sommes consumés et 
divisés. 

5 •. C'est cela qui, de l'unique Église, a fait plusieurs 
fractwns ; c'est cela qui ra divisée non pas entre un Paul 
ou un Céphas ou un Apollos ou un tel qui a planté ou un tel 
qui a arroséa, mais cela nous a valu plusieurs Paul plusieurs 
Apollos, plusieurs Céphas, dont nous prenon~ le nom 
au lieu de celui du Christ - le grand et commun nom - et 
c'est à eux que nous sommes dits appartenir. Et si se~le
ment je pouvais n'en pas dire plus ! Mais il y a plusieurs 
Chri.sts -: je frémis en le disant - au lieu d'un seul : il y a 
celm qm est engendré', celui qui est créé•, celui qui 
commence à pa.rtir de Marie8 , celui qui revient là d'où 
il était parti pour exister•, celui qui est un homme privé 
d'esprit5

, celui qui existe6, et celui qui n'est qu'une 

unie à Dieu non pas éternellement, mais seulement jusqu'à la fin du 
monde. Un texte de CYRILLE DE JÉRUSALEM est particulièrement 
explicite à ce sujet : e Si tu entends dire que le règne du Christ a une 
fin, prends cette hérésie en haine; c'est une autre tête du dragon 
(cf. Apoc. 12, 13) qui a poussé récemment en Galatie (allusion à 
l'évêque d'Ancyre). Quelqu'un a osé dire qu'après la fin du monde le 
Christ ne règne plus; et il a osé dire que le Verbe sorti du Père ce 
Verbe, ayant fait retour au Père (dG IltX't'ép!X 7t'0C)..w &.vtXÀu6~(t;) 
n'existe plus • (Catéchèse 15,27: PG 33, 909 A-B). P.G. 

5. Allusion à Apollinaire de Laodicée qui soutenait que l'esprit 
~umain (nous) était remplacé dans le Christ par le Logos; d'où 
1 affirmation que le Christ était «sans esprit • (anous); cf. aussi la 
Lettre 101, 32 (SC 208, 50). Comme le remarque J. DnAsEKE 
« Gregorios von Nazianz und sein Verhâltnis zum Apollinarismus t 

Theologische Sludien und Krililcen, 1892, p. 473-512), Grégoire, e~ 
379, ne paratt connattre l'apolllnarisme que de façon vague comme , , 
ons en rend compte dans ce passage. Même dans le Discours 22 13 
qui est vraisemblablement contemporain du Discours 32, il ne ~arl; 
pas de l'apollinarisme en termes particulièrement polémiques. Mais 
dans les Lettres théologiques (SC 208) il en sera tout autrement. 

6. C'est la doctrine orthodoxe. P.G. 
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rtoAAft. II ve:ôp.oc-roc, 't'à èlx't'tO''t'OV xcû -rà 0[1.6-rt(J.OV xcd ~0 x·dcrf.tGt 
""t .,~, tvêpY"J[.t" ""t 'rO <jltÀOV 6vo[.t<X, Uov ~V()( 0eov rr"""P" 

B ytvc.&crxe:tv, &.wxpxov xo:1 &yéw"I}Tov, x~1 l'Urv ~.vrt. ye:ye:W"I}(J.é
vov èx 't'OÜ Iloc't'pàc; xcà Ilve:U11-oc ~v èx 0e:oü 't'"ijv Ô1rocp~tv ~xov, 

15 7t<Xp<X)(Olpoilv ll<X'rpt [.tèv &yevv~cr[<Xç, Y1éji Sè yevv~crewç • 'rOC 
SI: liÀÀ<X <ru[.t<puèç x<Xt crûvOpovov x<Xt 6[.t6So~ov x<Xt 6[.t6'rt[.tOV · 
't'<XÜ't'OC d3évoct, TOCÜ't'<X 0[1.0Àoye:î:v, !J.éX,pt 't'OÔ't'WV ~O''t'OC0'6oct, 
-rljv Sè 7toÀÀ~v <pÀu<Xp[<Xv, x<Xt « 'rOCÇ ~eo~Àouç xevo<po>v5"' 
-rWv "A6ywvb )) 't'oLe; crxoÀ~V &youow &rroTWe:cr6<Xt. T( 't'à 't'IXU't'OC 

' , )c6 ' ' ' 20 7t&v"" xextv~x6ç ; Elep[.tOT~ç )(o>p•ç you ""' """"'OJ[.t")Ç 
lf.cr)(<'rOÇ X<Xt 7t[crT<OlÇ 7tÀOUÇ &xullépV")'rOÇ. 

5, 11 xcd TO xT(av.« x«.t -rO Ov.6't'Lp.ov BV xo:t "t'O O(J.6Tt(.LOV om. 
WQ 1112 ~·Mv: ô~~Mv Q Il 6eov om. VWQ Il 13 &yévv~Tov ex &yé
vrrt·ov 82 Il 14 èx 't'OÜ 6eoü c Il 18-19 T&v Mywv xevoq>rov(a:ç B XC(t\'0-

cpwv(a.ç C JI 19 &noTWea6œt : &1t'o1téf,L1t'ea6o:t BVWQS2 Maur. 7tapoc
)(wpe!v x<:<l &rtoTl6ecr6<:<• AD Il 19-20 rt&vT<:< T<:<ÜT<:< AB Il 20 6ep{L6~ç 
ex emend. A' Il èrt.a-n\1'~ C 

5. b. 1 Tim. 6, 20. 

1. Allusion aux docètes, suivant lesquels le Christ n'avait pris 
que l'apparence d'un corps humain. Le docétisme, ~ui n'a p~us à ce 
momentMlà une grande actualité sur le plan théologique, étmt peutM 
être encore répandu dans le peuple. 

2. C~est la doctrine orthodoxe. P .G. . 
3. Égalité d'honneur avec le Père et le Fils; idée chère à Bastie. 

P.G. 
4. C'est l'hérésie arienne appliquée au Saint-Esprit. P.G. 
5. Grégoire atteste ailleurs que les disciples de l'arien Eunome 

faisaient l'hypothèse que l'Esprit-Saint pourrait être une force 
(i:vépyet«) : Discours 31, 5M6. Il y a dans ce passage encore une 
raison pour suggérer une date relativement ancienne (dans le cadre 
du séjour à Constantinople) pour le Discours 32 : l'auteur ne. parle 
pas seulement de l'Esprit comme hypostase {com~e cela devt.en?ra 
nécessaire après la composition du Discours 31), mats dans les hmttes 
des diverses acceptions du terme pneuma: l'esprit créé {cf. Amos 4, 13) 
et l'esprit comme èvépyet«. 

6. Encore une allusion à l'arianisme. . 
7. "T7tap~tç est un mot de la philosophie grecque. Emplot excep

tionnel chez Grégoire. 
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apparence'. De même, il y a aussi plusieurs Esprits : celui 
qui est incréé', celui qui a égalité d'honneur•, celui qui 
est une créature4

, celui qui est une forces, et celui qui est 
un simple nom6

• Ce qu'il faut reconnaître, c'est un seul 
Dieu Père sans principe et inengendré, et un seul Fils 
engendré du Père, et un seul Esprit tenant de Dieu son 
existence', laissant au Père le fait d'être inengendré et au 
Fils le fait d'être engendré, et, pour le reste, partageant 
leur nature, leur trône, et possédant même gloire et même 
honneur. Voilà ce qu'il faut savoir, ce qu'il faut confesser, 
ce à quoi il faut se tenirs ; quant aux multiples bavardages 
et aux « propos impies et vides de sens• ' •>, il faut les 
laisser aux oisifs. Qu'est-ce qui a suscité toutes ces choses? 
Une ardeur qui,. sans la raison et sans la science, ne peut 
être réprimée, et une foi qui vogue comme un navire sans 
pilote10• 

8. La formule trinitaire est définie selon les bases de la théologie 
de Grégoire : le Père &voepxoç et &yéw'f)'t'oç, le Fils yeyeV'n)!J.évot;, 
mais non &vrxpxoç. Du Saint~Esprit, Grégoire ne dit pas encore ce 
qu'il expliquera plus amplement dans le Discours 41 et surtout dans 
le Discours 31, à savoir qu'il est l'èx.1t'6peuO"tt; du Père: il dit seulement 
ici qu'il tient de Dieu (c'estMàMdire du Père) son existence {èx. ®eoü 
-rijv iSmtp~tv ~xov) et qu'il jouit de certaines prérogatives, identité de 
nature {O"U!J.qméç) et d'honneur {O(.I.o't'~(J.(a). Le terme Ov.ooUO"tov, qui 
apparatt au contraire dans le Discours 31, 10, n'est pas encore utilisé. 
Avec cette prudente réticence, Grégoire paratt encore influencé par 
Basile qui, peu d'années auparavant, dans le traité Sur le Saint~ 
Esprit, souligne l'O(.I.ot'~!J.(a de l'Esprit, mais n'emploie pas le terme 
O!J.ooUO"tov, bien qu'il affirme sans ambages la pleine divinité de 
l'Esprit (voir les savantes et convaincantes observations de B. Pruche 
dans son édition de ce traité: SC 17 bis, p. 79Mll0). L'enseignement 
de Basile sur cette question est reconnu ouvertement par Grégoire 
luiMmême dans le Discours 43, 68M69. N'oublions pas cependant que 
Grégoire, dans sa Lettre 58 {fln de 372), avait essayé de faire sortir 
Basile de cette réserve et que Basile n'avait pas admis les observations 
de son ami (voir Leltre 58 - particulièrement les § 12-15 - et la 
~eUre 59, avec les notes de P. Gallay dans son édition de la CUF). 

g. BéÔ'f)Àot x.evorpwv(at figure aussi dans le Discours 27, 1. P.G. 
10, Ce pourrait être une allusion au fait que pendant plusieurs 
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6. Toil-ro oùv Et86~ç, &8EÀrpo(, !'-~TE vw6iiç W!'-<V 7tpOç 
't'O xai.6v &;I..J..OC << Téjl IIve:O!J.<X't't ~é<ù(.ltV" )), fJ-~7to't'€ << Ô7tVÔ>
O"Ol!'-<V » 'xoc-r' OÀ(yov « dç 6ocvoc-rovb », ~ xoc6E08oUO"LV ~!'-LV 

C tm0"1tdp1) -r<l: 7tOV'I)p<l: 0"1tép!'-e<TC< o t)(6p6ç0 • vw6ELC< y<l:p 6mou 
5 O"O~uyoç • !'-~TE 8LOC7tUpOL O"ÙV &Àoy(qt xe<! rpLÀC<UT(qt, !voc !'-~ 

txrpEpW!'-E6oc, !'-'1)80 -rijç o8ou -rijç ~C<O"LÀLK~ç• ~~Ol 1t(1tTOl!'-EV • 
lv y/; TL 7tTC<(OVTEÇ 7t0CVTWÇ, ~ xév-rpwv 8o6!'-EVOL 8L<J: T~V 
vw6ELC<V ~ "P'l!'-VL~6!'-EVOL 8L<X ~v 6Ep!'-6T'I)T<X. 'A!'-rpo-répwv 
8o 5aov )(p~m!'-6v tO"TL Àot66v-roç, -rijç !1-0V -rb 7tpéXov, -rijç 8o 

1 o -rov ~~Àov, &!'-rpo-répwv 5aov tcr-rl ~Àot6opbv 8Lotrp6yw!'-<v, -r~ç 
!1-0V -rov 6xvov, -rijç 8o -ro 6p&croç · !vot !'-~TE -ré[> tÀÀd7toVTL 
alf.J.e:V &xœp7toL !J.-fJ't'e 't'éjl 7teptcrcre0ov't't xr.v8uveOw!J.eV. cÜ!J.o(6lc; 
y<l:p il)(p'l)cr-rot, xotl vw6p6T'I)ç &7tpotx-roç xotl 6op!'-6T'I)ç &7tot(-
8ou-roç • -1) !1-0V oùx lyy(~oucrot -riji xotÀiji, -1) 8o {mop7t(7t-roucrot 

15 xotl TOU a.~LOU 1tOLOU~'I) TL a.~LWT<pov. "07t<p xotl 0 6o!oç 
n ~oÀo!J.c:hv XŒÀ<7>c:; èTCt.<l'T<i(.lEVoc:; • << M~ èxxJ...(vnc:;, q:rqcr(v, de; 't<i 

6 1 oiSv om. !oh. Il 2l;éo~ev S Il ~~"on ex~~« S'JI 3 ~~ x«1Jeu-
3oudw A Il 4 ônvou ASCO Ioh. : iSnv~ cett. codd. Maur. Il 5 !J.~>re 
81: !oh. Il allv <!Àoyl~- tx<pep6>~e6« om. !oh. Il 6 -njç ~«atÀtx~ç 68oü 
A loh. 11 7 ~Y yé 't'~ ex !yé·rt 8 3 IJ '1t'c:dovu:c; S nn(ov·t'E:c; ex emend. 
Z m!vTc.>ç 7tT«lovnç !oh. Il xévTpou !oh. Il 8 vw6l«v D Il ~ )(«ÀLVOÜ 
8tt< ~v 6ep~6T1)T« x«! TO ~~ xpwvll;eo6«t !oh. Il xp~~vtl;6- ~evot 
ex xp~~~l;6~vot s• xpt~vtl;6~evot D Il 9 À«~Mvov<eç !oh. Il Il TOV 
om. IOh. Il 12 nepL't"t'e6oV't'L VQ fi x.Lv8uve6o!J.eV S U 14 't'à XIXÀ<j} 
s lli5Tt: TO v 

6. a. Cf. Act.IS, 26; Rom.12, 11. 
13, 25. d, Cf. Nombr. 20, 17. 

b. Ps. 12, 4. c. Cf. Matth. 

6, 1-15 't'OÜ't'O - 8eÇt<~'t'epo\l Ion. DAMASe., Sacr., Parall. PG 96, 
329 CD 

décennies il n'y avait pas eu d'évêque nicéen à Constantinople, et la 
foi de Nicée, toujours contrariée par des empereurs pro-ariens, avait 
été sur le point de disparattre (cf. SozoMÈNE, Hist, eccl. VI, I7, 5; 
VII, 5, 3). II ne semble pas que cette expression doive s'entendre 

T 
! 
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6. Puisque nous savons cela, frères, ne soyons pas 
paresseux pour le bien, mais «soyons fervents d'esprita », 
de peur que « nous ne nous endormions )> peu à peu << ?ans 
la morth )>, et que pendant notre sommeil l'ennemi ne 
sème ses mauvaises semences par-dessus les nôtresc ; 
car la parresse est la compagne du sommeil. Ne soyons 
pas non plus enflammés d'ardeur avec déraison et amour· 
propre, pour ne pas être emportés de côté et ne pas tomber 
hors de la voie royalect 1 ; nous broncherions nécessairement 
d'une manière quelconque : dans un cas, nous aurions 
besoin de l'aiguillon à cause de notre paresse, dans l'autre, 
nous roulerions dans un précipice à cause de notre ardeur. 
Mais prenons dans l'une et l'autre de ces dispositions tout 
ce qu'elle a d'utile : dans l'une, la douceur, dans l'autre, 
le zèle ; évitons dans l'une et l'autre tout ce qu'elle a 
de pernicieux : dans l'une, l'indolence, dans l'autre, la 
témérité. De la sorte, nous ne serons ni stériles par manque, 
ni exposés au danger par excès. Elles sont par~illeme~t 
inutiles, la paresse qui n'agit pas et l'ardeur qm ne sait 
rien · l'une n'approche pas du bien, l'autre tombe au-delà et 
prod~it un résultat plus à droite que l.a ~roi:e•. Le .divi~ 
Salomon le sait bien : «Ne t'écarte, dtt-tl, m à dr01te m 

comme une référence à la barque de Pierre et à certaines faiblesses 
de son pilote. « Ce reproche même et ce regret contiendraient alors ?n 
hommage indirect à la primauté romaine •, selon PLAGNIEux, op. clt., 

~-L . . 1. La voie royale est celle par laquelle passe le rot, celle, qm, 
toujours libre, est réservée à son passage (cf. Nombr. 20, 17 ou on 
lit que les messagers de Moise passeront par la voie royale, sans 
dévier ni à droite ni à gauche). Cette affirmation figure dans un 
contexte doctrinal, comme dans EusÈnE, De Eccl. theol. I, 8, PG 24, 
837 A, et moral, comme ici; cf. aussi Discours 2, 34; 42, I6; 
CYRILLE DE JÉRUSALEM, Catéchèse 16, 5. 

2. La droite est synonyme de réussite, de bien, comme on va le 
voir plus bas. P .G. 

4 
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8e~tc1 (1:1)8' de; 't'à &ptcr-rep&e » · f1.1)8è Stà -r&v èvœv·dCùv de; 
xocxl>v to-ov 7tt"1)Ç, -rljv &p.otpT[ocv. Koc[To,ye TO 'f'ÛO"e< 8e~•ov 
l7toctv&v · « cOSoUc; y&p, cp"t)crt, 't'OC<; èx Se:Çt&v o!Se:v 0 0e6c; • 

181 A Stea-rpœp.p.évœt Sé dmv cd èÇ &pta-re:p&vt. n IT&c; oùv È:7toctve1: 
21 TO 8e~•ov xcû &1t&ye< TOÜ 8e~•oü 7ttXÀW ; ToûTou 8l)Àot8~ ToÜ 

'f'<X<vop.évou 8e~wü, xoct oôx 6vToç. IIpoç 8 ~M1twv hépw6• · 
« M~ y[vou 8lxoc•oç 7toÀÛ, 'f'l)o-[, p.l)8~ o-o'f'[~ou 7tep•o-o-&•. " 
TO yàp ocô-rO xcà 7te:p! 8txatoa0\l"t)V xat 1te:pt crocpta;v 1t0C6oc;, 

25 6epp.6Tl)ç 1tep! 7tpoc~w xoct Myov, ~~w TOÜ xocÀoÜ xoc! Tijç 
&pe't'ijç a,' !mepooÀ~V 7tl1tTOUO"IX, ~ xoct TO tv8tov xoct TO 
Û7te:pô&t.t..ov OfJ.o(tùc; f..uttcdve:'t'<Xt, &cme:p xœt -r~ xocv6v1. 7tp6a-
6eo-•ç il Ô'f'otlpeo-•ç. 

B 7. Ml)8dç o5v ~O"Tlù 1tMov il xocÀôiç g'X"' O"O'f'ÔÇ, p.l)8è 
ToÜ v6p.ou vop.•p.Ô>npoç, p.l)8~ Àotp.7tp6Tepoç ToÜ 'f'lùTÔç, p.l)8~ 
TOÜ xocv6voç eô6ûTepoç, p.l)8~ Tijç tvToÀ\îç ô<JilJÀÔTepoç. "Eo-Tot' 
Sè 't'OÜ't'O 7t(;)c; ; 'EOCv d8&l-te:v x6cr(J.OV xœt È7tcttv&p.e:v cpUae:Cilc; 

5 v6;wv, xoct ~7tÔ>p.e6oc Mycp xoct p.-1] h•p.&~wp.ev eÔToc~[ocv. 
« 'Ep.oÀé<jlotTe e!ç Tov oôpocvov &.vw xoct elç -rljv yiîv x&Tw• ,, 
xoct two~o-ocTe 1tôiç o-uvto-Tl) TO 1tiiv xoct 66ev, xoct T[ 7tpo 
Tijç a,ocxoo-p.~o-eô>Ç 'ljv x oc! Tl vüv 6vop.ot Téi> 1totVTL T'"~"' 
Til: 1ttXVTOC 8<exoo-p.~6l), xoct 6 a,ocxoo-p.~o-<XÇ A6yoç 0 xocho•ye 

10 &le; ~v 't'à 7t&:n« xcd &6p6<ùc; ôrcoa-rij\I<Xt 8uvcx:t"àv ~v - 0 

6, 17 T<X om. Z filS xocxwv CIl ix1téo~ç A s~1té~ç DZ Maur. fi 
19 6e6c; : xUptoc; A Il 21 &mXyet ex èmiyet D Il 1t'c0.tv 't'OÜ 8e:~toü 
VWQ Il 22 ~ov 8el;tOü C Il 26 Ô7tepÔoÀ~ç BVWQ Il 7tl7tTouooct C Il 
28 &:cpoc(pecrtc; VWQS' mg. 

7, 1 oOv om. Ioh. Il 2 tJ,l)8è ÀtX.tJ.1t'p6't'e:pot; 't'OÜ q>ro't'6t; oro. VWQ 
!oh. Il !'~'" ... !'~'" !oh. Il 4 !8<»f1.<V ABVWQ 1! 5 v6f1.0V : Myov Z 
(v6~ov mg.) Il ~~ &Tt~&l;w~ev <UToti;(~v hic incipit P Il 8 vüv om. B Il 
10 lv : évt D 

6. e. Prov. 4, 27. f. Prov. 4, 27 (LXX). g. Eccl. 7, 17. 
7. a. Is. 51, 6. 

7, 1-3 tJ,l)8dt;- U~l)À6't'epot; IoH. DAMASe., Sacr. Parall., PG 96, 
329 c 

T 
1 

1 
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à gauchee )>, et ne tombe pas, par des moyens contraires, 
da~s un ma! égal, le péché. Cependant il n'en loue pas 
moms ce qm est naturellement à droite : << Car dit-il les . . ' ' vozes qm sont à droite, Dieu les connaît ; mais celles qui 
sont à gauche sont perverses'. • Comment se fait-il qu'il 
loue ce qui est à droite et qu'inversement il nous détourne 
de la droite? C'est qu'il entend évidemment ce qui paraît 
être à droite et ne l'est pas. C'est ce qu'il envisage dans 
un autre passage : << Ne sois pas juste trop abondamment 
dit-il, et ne sois pas sage à l'excès•. >> Car la justice et l; 
sagesse pâtissent de même du fait de l'ardeur pour l'action 
et la parole, quand cette ardeur se pousse jusqu'à l'excès 
en dehors du bien et de la vertu. Le défaut et l'excès 
leur portent également préjudice, de même qu'adjonction 
ou suppression portent préjudice à la norme. 

"1. Que personne ne soit donc plus sage qu'il ne convient 
ni plus légaliste que la loi, ni plus brillant que la lumière: 
ni plus rigide que la norme, ni plus hautement exigeant 
que le précepte. Comment cela se fera-t-il? Si nous connais
s?ns le bon ordre, si nous approuvons la loi de la nature, 
Sl nous suivons la raison et si nous ne faisons pas fi de la 
discipline. « Regardez en haut le ciel et en bas la terre• >> 

et réfléchissez : comment le tout s'est-il constitué d'o~ 
vie~t-il, qu'y avait-il avant la mise en ordre, et q~el est 
mamtenant le nom de ce tout'? C'est par l'ordre que 
toutes les choses ont été mises en place, et celui qui les a 
placées, c'est le Verbe'. Pourtant il était possible que 
toutes les choses reçoivent leur existence comme une seule 
chose et d'un seul coup - car celui qui a donné l'être à ce 

1. C'est-à-dire : au début était le chaos, qui devient univers 
(cosmos) grâce à l'ordre (taxis). 

2. Le Logos créateur de l'univers (selon une ancienne tradition 
d'origine apologétique s'inspirant de Jn 1, 3) est le Fils. Voir encore 
ci-dessous cha p. 27 et Discours 7, 24; 8, 8; 14, 20 {nx..,('nJt; A6yoç); 
34, 8 ; 38, Il (8w•oupyà, A6yoç). 
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yà:p -roi:<; oôx oOcrt 't'à dvoct 3oùç; xcd 't'o'i:<; yevo!l-É\Iotç "t'à:ç 
t8écxc; wxt 't'à crx~f.t<X't'OC, où3' bf.toÜ Tb nOCv &voc~e:î:Çat xcd 
8te<XOO'!L1)mx!. &cr6ev~ç ~v - · &IJ.à: 3tà 't'oÜ-ro np&'t'6v 'l.t X!Xl 

c 3eUTepov &pt6t-te:Î:Tctt, x.cx! 't'p('t"OV xat 't'<l ~Ç~c;, tvoc 't'&Çtç 
15 eô6ùc; crtwstcré/o..6n -roî:c; X't'(O"f.t<Xcrt. 

8. To\1;,~ oov -ri> 1tiiv cruvecr..-/jcroc-ro. To\1;,~ cruvéx•• xocl -rcl: 
, 1 ~ _\ , ( tt: , ~ 11: , , e OU('IXVLIX XIX~ "t'O'. E1tLYEt!X • "t'IX~-,LÇ EV VO'Yj't'OLÇ, 't'IXSLÇ EV IXto' 'Yj-

"t'OÎÇ ' -r&~tÇ tv &yyéf..otc;;, "t'&.~tÇ tv &.a-rpotc;;, x.a:! X.LV~O'EL XIXl 
fL<yée., xocl crxécr•• -rïi 7tpl>~ IXÀÀYJÀC< xoct ÀC<fL7tp6TYJ"''· « "AnY) 

5 861;oc ~À[ou xoct liÀÀYJ Ml;oc a<À~VYJ~ xocl liÀÀYJ Ml;oc .Xcr-répwv · 
.X<l"'rijp ycl:p .Xcr-répo~ a,ocq>ép« èv Ml;n• » · -ro\1;•~ èv &poc<~ 
XIXL X.!XtpoLc;;, tv x.6crt-tc:p 7tpo'Loücr( "t'e: x.a:l Ô7tiX7ttoÜaL x.a:l 8t&. 
"t'1jc;; t-te:cr6"t"Yj"t'oc;; 't'à a:ÔO"'t"Yjpàv "t't6a:aae:Ôouar. • -r&~tc;; tv ~fJ.épa:c;; 
xocl vux-rl>~ [Lé-rpo•~ xoc! 8<occr..-/jfL""'· To\1;•~ èv cr-ro•xe[o<~, 

1 o t~ Glv "t'tÎ. aWfL«'t'« · "t'&~tc;; TCe:pt-ljya:ye:v oÙp«v6v, ~7tÀ<ùae:v 

D 

184 A 

&ép«, y~v ÔTCÉ6'Yjx.e:v -1j x«l Ô7te:pé6'Yjx.e:, cpôcrr.v Uyp&.v ëxe:e x.a:t 
cruv~yocyev, .XvéfLOU~ &q>~x< xocl oùx È7te<q>~x<v, ~8wp ~8YJO"<V 
tv vecpéf..«tc;; x«L où x.«-récrxe:v, &tJ..' ëane:tpe:v è1tt 7tp6cr(t.)7tov 
7t&O"Yjc;; "t'1jc;; y~c;;, e:ù-r&x."t'coc;; x.a:l Ot-to't'~fLCOÇ • x«l "t'IXÜ"t'IX oùx 

15 è1t' OÀ[yov où81: d~ gVC< xoc•pOV ~ xp6vov, àÀÀ' à1t' àpx~~ 
d~ 'tiÀo~, ..-ljv ocù..-ljv b86v eù6uv6fL<Ve< xoc! 7t<pmopeu6f.'<VC<, 

7, 15 etaeÀen z 
8, 2 oùp&vtct : è7toup&vtct SPCDZ Maur. Il 3 X<Xl1 om. B!! 6 y!Xp 

om. Q Il 7 tv x6a~"' A VWQSB'P' : eyx6a~w~ BPCD zs• Il 
npoatoüat SCVWQ Il 8 ~~épo<; A W III! ~ xol Ô1tepé6~xe om. P add. 
mg. P' 1113 tv om. A Il np6aomov om. Q 

8. a. I Cor. 15, 41. 

1. D'après Bellini, les V01)'t'OC seraient les anges, mais on peut 
remarquer qu'il est question des anges immédiatement après et que 
Grégoire définit habituellement les anges comme des V01)'t'ctt 1JUO'etç, 
et n'emploie pas le neutre. Peut-être le mot V01)'t'ci signifie-t-il ici 
l'ensemble de la réalité intellectuelle : l'ordre règne aussi bien dans 
le monde sensible que dans le monde intelligible. 
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qui n'était pas et qui a donné aux choses une fois produites 
leur forme et leur manière d'être n'était pas trop faible 
pour faire paraître au jour le tout et lui donner en même 
temps son arrangement -, mais on compte une première 
chose, une seconde, une troisième et ainsi de suite, pour 
que l'ordre s'introduise aussitôt parmi les créatures. 

8. C'est donc l'ordre qui a constitué le tout. C'est 
l'ordre qui maintient et les choses célestes et les choses 
terrestres. Il y a un ordre dans les choses spirituelles• ; 
un ordre dans les choses sensibles ; un ordre parmi les 
anges ; un ordre parmi les astres à la fois pour le mouve
ment, pour la grandeur, pour la position des uns par 
rapport aux autres, et pour la luminosité. «Autre est la 
clarté du soleil, autre est la clarté de la lune, autre est la 
clarté des étoiles, car une étoile diffère d'une autre étoile 
en clarté•. >> Il y a un ordre dans les saisons et les périodes 
de l'année qui s'avancent et se retirent d'une manière 
organisée et qui atténuent la dureté du changement par 
la progression•. Il y a un ordre dans les dimensions et 
les intervalles respectifs du jour et de la nuit ; un ordre 
dans les éléments qui composent les corps. C'est l'ordre 
qui a étendu le ciel, qui a déployé l'air, qui a placé la terre 
au-dessous ou au-dessus, qui a versé et rassemblé l'élément 
liquide, qui a libéré les vents sans leur lâcher la bride, 
qui a enchaîné l'eau dans les nuages sans l'y enfermer, 
mais en la répandant sur la face de la terre avec bon ordre 
et avec égalité ; et ce n'est pas pour un peu de temps 
ni pour un instant ou une période, mais c'est depuis le 
commencement jusqu'à la fin que ces éléments suivent 
tout droit la même route ou accomplissent des évolutions : 
ils sont fixes aussi bien que mobiles, cela en vertu du 

2. Idée semblable, mais exprimée en d'autres termes dans 
Discours 6, 15 et 28, 30. Mea6TI)ç est employé ici au même sens que 
dans Platon: e ce qui remplit les intervalles 1)0 e médiété » (Timée 36 a). 
P.G. 
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7t<7t1JY6TOG ... ""'t KLVOOft<V<X, 't"O ftOV Tijl A6y<p, 't"O Sè '<ÎÎ 
"E , ' ' ' ,... ' ' 1 .... peôcrst • (( O"'C7)0'SV CX.U't'OC SI.Ç 'tOV CX.!.6l\IC(. XIXI. S!.Ç . 'fu\/ CX.!.(I)VOC 

ToÜ r.dWvoç • 1tp6cr-rocytJ.<X ~6e't'o xœt oô 7tocpeÀe:Ôcre:-rœtb. >> ToÜ't'o 
e ~ , , ::l. , ... ... ( , 

20 -r~ç ml~s:(I)Ç · xco. er. 't'!. ye:yovev 'l ye.v"'lcre:'t'œr., 't'OU't'O -rou peu-
ft<XToç. KOGt ,.&~ewç ftOV ~m><p<X't"oocr~ç, x6crfto<;, 't"O 1tiY.v, ><<Xl 
-rà x&ÀÀoc; chdv1j't'OV. 'A-rœi;Lcx. 8è xœt cbtocr!L(a:, tv 11-èv &épr. 
't'oÙ<; aK1J7t-roUc;, tv 8è y?i -roùc; cre:tcr(J.oUc;, èv 8è 6cû-..&aan T<Xc; 
!mxMcreLç, !v Sè 7t6ÀecrL ><<Xl otxoLç 7toÀéftouç, ~v Sè Toî:ç 

25 cr6>ft"'"' ,.,x, &ppwcr<!<Xç, iv Sè T<XÎ:ç <jluz<Xî:ç ,.,x, &ft"'? r!<Xç 
èxcx.tvoT6tJ."')O'e:v. Tcx.ü't'cx. n&v-rœ où 't'~e:(r.)c;;, oô8è elp~v'fjc;, &ua 

B '""'?"'X~- xocl & .. OG~!ocç ov6ft<XTOG. K<Xl ..-ljv 6pUÀÀOUftkV~V cp6opocv 
xoct 7tpocr8o><Wftkv~v, ft~ lî:AAo TL, &8eÀcpo!, f) 7tÀeovoccrftOV 
h<X~[<Xç dv<XL Voft[~Wft<V. :1:uv8eî: ftOV y<Xp .. &~Lç, MeL Sè 

30 &-rœÇ(œ, 8-rcx.v f..üaœt. -rà 1t0Cv ~ !J.E't'<X7tOt~acx.t 7tcx.poccr-r1j -réi) 
auv8~crocv't't. 

9. T&~L<; xocl To1:ç ~<f>oL<; &7toccrL ykvecrLv xocl Tpocp~v ><<Xl 
TOCÇ K<XT<XÀÀ-/jÀouç h&cr't"OLÇ xcJ>pocç !vofto6é~cre. Kocl o6Te 
8e:l.cp'Lv& 't'!.<; d8e:v cx.t'5J..cx.xcx. 't'é!LVOV't'OC, o6't'e: ~oüv a~.· G8ocotoc; 
OÀLcr6oc!vovToc, &cr7tep oû8' ~ÀLOV !v VU><Tl ft<LOOftevov f) 7tÀ'1)-

' ~ , ' t L 1 >10 ' C 5 pOUiJ.e:VoV ou't'e: cr&À1jVYJV ev "I)(J.~;:p~ 7tupcre:uoucrocv. « P'tl 't'lh 
ù<ji~ÀOC T<XÎ:ç toÀ&cpoL<;, 7téTpoc ><OCT<X<pU~ ToÎ:ç Àocywoî:ç. 'E7to['1)cre 
ae;À'fJVYJV e:lc; Xtttpoôc; • 0 '))ÀI.oc; ~yw.» -rlj'J 80ow <XÙ't'oiJa >> • 'JO~, 

xocl &v6pw1toç fl7tV<p crucr<éÀÀ<T<XL ><<Xl .. a O~p[<X ""'??'l"'"~"'"'' 
K<Xl ~'1)T<Î: Tpo<p~V ~KOC<><OV ..-/jv 8e8oftéV~V 7t<XpOC TOÜ KT(cr<XV-

8, 17 T4\ fLOv ... T4\ 8/, W Td: fLOv . . . Td: 8/, A Il 18 peÙO]J Z Il et, 
TOV at&va xat om. BVWQ Il 20 l) : l) xat A Il yewljcre'a' Maur. Il 
20-21 p~(.t!X't'OÇ P corr. pa JI 23 cnt't)7M"OÙÇ ex crx.~Tt't'oÙç sa Il 25 !v 3è: 
<J>uxar, Z Il 26 ~xevoT6f'~crev S Il 27 6puÀOUfLév~v VWQ 6puÀÀoufLév~v 
3è: Maur. Il 28 xo:;t npocr3ox@(.tév"f)\l : xœt -rljv npocr8ox@(.téVY)V S ~ 
npocr8oxwfLéVtjV BVWQ Il 29 e!va• <ha~ta, B Il VOf't~ofLeV S 

9, 2 éxocOTOl BVWQ Il 3 l8ev A WD Il 4 oÀ•cr6évoVTa s Il l) : xat 
VWQ Il 7 xat i, ~À'o' Z Il ~eou crx6'o' ""t ~yéveTo v6~ A Il 9 8•8of'év~v 
VWQS' !oh. 

8. b. Ps. 148, 6. 
9. a. Ps. 103, 18-19. 
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principe rationnel, ceci en vertu de l'écoulement!. << Il les a 
établis pour le siècle et pour le siècle du siècle' ; il a posé un 
précepte, et celui-ci ne passera pasb >>, cela relève de la 
fixité ; et tout ce qui est né ou naîtra, cela relève de 
l'écoulement. Puisque l'ordre domine, il y a le monde, le 
tout et sa beauté est stable ; au contraire, le désordre ' . 
et le dérèglement ont fait apparaître dans l'air les coups 
de tonnerre, sur la terre les séismes, sur la mer les débor
dements des flots, dans les villes et les maisons les guerres, 
dans les corps les maladies, dans les âmes les péchés. 
Toutes ces choses ne sont pas les noms de l'ordre ni de la 
paix, mais du trouble et du désordre. Et cette dissolution 
dont tout le monde parle et que l'on attend3, ne nous 
la représentons pas, frères, autrement que comme une 
multiplication de désordre. Car si l'ordre fait l'unité, le 
désordre la défait, lorsqu'il plaît à celui qui a uni de 
défaire le tout ou de le transformer. 

9. C'est l'ordre aussi qui a fixé pour tous les êtres 
vivants leur mode de génération, leur nourriture et les 
habitats propres à chacun d'eux. Et nul n'a vu un dauphin 
tracer un sillon, ni un bœuf glisser à travers les eaux_; pas 
plus que le soleil décroître ou prendre de la plémtude 
pendant la nuit, ou la lune éclairer pendant le jour. <<Les 
montagnes élevées sont pour les cerfs, le rocher est un 
refuge pour les lièvres. Il a fait la lune pour marquer les 
temps ; le soleil connaît son couchera» ; la nuit vient et 
l'homme se recueille dans le sommeil et les bêtes sauvages 
sont en liberté et chacune cherche la nourriture qui lui 

9, 7-11 \IÛ~, xœt &v8pCùnoç- ônoxCùpoÜ(.tr:w !v .. &:ÇeL IoH. DAMASe., 
Sacr. Parall., PG 95, 1585 D 

1. Comparer la sentence d'Héraclite : 4 Tout s'écoule t. P.G. 
2. At<:il\1 signifie à la fois « siècle t et ~éternité ~. P .G. 
3. La fin du monde. P.G. 
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10 't"oçb • -iJfJ.époc, ><<Xl 't"à 6l)p(oc aov&ye't"O<I' ><ocl &v6pwrcoç &rel 
TI)v tpyoca(ocv &rcdye't"ocl• • ><ocl &n-/jÀolç ôrcoxwpoufJ.<V 't"a~e~ 
v6fJ.OU ><<Xl My<j> q>Ûaewç. IIpoa6-ljaw 't"O fJ.éYI<7't"6V -re ><<Xl 
otxe:~o6't'oc:tov. T&Çtç è:x. f..oyLxoü Te: xrû &t..6you xp&!l-0:/t'oc:;, 
-ràv &v6pwrcov, ~wov Àoyl><6v, auve<r't"-ljaoc't"o • ><<Xl aovéSl)ae 

15 !1-UO''t'tKWÇ 't'€ KCd 'àpp~'t'WÇ T0V XOÜV 
1 

't'éï> vot X~t 't'àV VOÜ2' 

't"W rcveÛfJ.O<TI. Kocl (voc 6ocofJ.<XTOOpYl)O"'() '"' fJ.el~ov tv 't"'Jl 
D ~~UToÜ rc)..&.cr!J.œ·n, 't'è œù-rb xiXt 8te:adlaœ-ro xœt 3t.éÀucre:. TO 

!'-èv yàp &rce~a-ljyocye, 't"O Sè ôrce~-ljyocyev, &arcep &v peÛfJ.<XTI, 
xa1 -r<ï> 6\11)'t'cî) -rl)v &6œvœcr(rt.v è:7tpœy(l.œ't'e:6ar.c't'o 8t<X /..6ae:(l)c:;. 

20 A6Tl) ><<Xl 't"WV &Mywv 'iJfJ.iiéÇ s,é<1Tl)ae Kocl rc61.e~ç <l>><•ae 
A ><<Xl v6fJ.OOÇ ~6e-ro ><ocl &pe't""ljv &..EfJ-1)CJ< xocl xocx(ocv &x61.ocae 

xocl -réxvocç e6pe-ro xocl ao~uyEocç 'iJpfJ-6aoc-ro xocl -rijl rcepl -ra 
yevvwfJ.<VO< q>EÀ-rp<jl -ràv ~(ov -i)~pwae, xocl fJ.•o~6v ""' -rou 
x&.'t'w 1t66ou xœt 0'1Xpxtxoü, -ràv 7tept ®e:àv èvt8pUaœ't'o. 

10. Kocl ""( Sei: xoc6' ~xoc<r't"ov Myew ; T&~,ç !'--IJT'lP -rwv 
5v-rwv ta<l xocl &aq>&Àe~oc • xocl -rà -rou A6yoo fJ-6Vl) xocÀwç 
&v e:trcoL, 't'oÜ rc&.v-rcx 81)f.ttoupyljcra.v't'oc:;, d ye t..&.Oot q>wv~v ; 
5't'e: t'à rcêlv oùafco't'o 0e:éi) xcd ôrp(cnoc't'o, « è:ych ~fl-1JV 7tttp 

5 œÔ't'(i} &p!J.6~ouaœa » • 1)v(xoc ~-ro(fJ.œ~e: -ràv éocuToÜ 6p6vov 

9, Il tpyœo!œv œÔ<oii AD !1 ttd)yo<œl A Il di;o• : tv <&/;<~ BVWQ 
Johannes fi 12 v6fLou: v6fLq> BVWQS• Il Mw mg. S Il f!.ty.a<ov : 
(.léyœ W 1113 .. &:~tç: "t'!i;tç "t'à\1 &v8pwrcov (omisso mox "t'àv &v€1pro7tov) 
BVWQ !oh. Il <e om. ABVW !oh. Il xp&f'œ<oç : ouyxp(f'œ<oç !oh. 
15 << om. ABVWQZS• !oh. Il xœt• om. Ioh.II!S tv om. Z Il 17 
éocu"t'oÜ add. supra uersum p9 !! 17-18 .. ov (J.èv ... .. ov 3è Ioh. Il 
19 a.aMoeroç c Il 20 xœt ,a, 7r6À<~Ç z Il 6\x~o< BQPD Il 22 ~Opœ'o 
A süpoc't'o BW Il xoct aul;uy(o:.ç 1jp(J.6croc't'o om. S add. ga Il aul;uyLocv 
Maur. 11 24 't'OÜ aocpxtx:oü Maur. JI 't'Ov: 't'O BVWPC 

10 1 ,a xa6' l<M<OV DZ 111-2 <wv ~"'"'" ta<t !'~"''P BVWQS' Il 
3 el 're ABS' : d SPCDZVWQ Il 4 oua.oii<o BVWQ Maur. Il 
6sij) : 't'ii) 6s<p gs 

9. b. Ps. 103, 20·21. c. cr. Ps. 103, 22. d. Cf. Ps. 103, 23. 
10. a. Pro v. 8, 30. 
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est donnée par le créateurb ; le jour vient et les bêtes 
sauvages se rassemblentc et l'homme se hâte vers son 
travaild, et nous cédons la place les uns aux autres suivant 
l'ordre qui fait loi et le principe rationnel de la nature. 
J'ajouterai ce qu'il y a de plus grand et de plus propre 
à nous : c'est l'ordre qui compose l'homme, animal 
raisonnable, d'après un mélange de raisonnable et de 
non raisonnable ; d'une manière secrète et inexprimable, 
il joint la poussière à l'intelligence et l'intelligence à 
l'esprit. Et pour accomplir une merveille plus grande 
dans l'être qu'il a façonné lui-même, l'ordre fait durer 
ce même être et il le dissout, il introduit en lui la durée 
et la lui retire - c'est comme le mouvement des eaux 
qui s'écoulent -, et il produit dans l'être mortel l'immor
talité par l'intermédiaire de la dissolution'. De plus, 
l'ordre nous distingue des animaux sans raison : il fonde 
les villes, il établit les lois, il honore la vertu, il châtie le 
vice, il invente les métiers, il organise le mariage, il 
adoucit la vie grâce à l'affection envers les enfants et 
il inculque l'amour de Dieu - quelque chose de plus grand 
que l'amour qui est d'ici-bas et du domaine de la chair. 

10. Et pourquoi faut-il énumérer chaque chose une 
à une? L'ordre est le père des êtres ; il les met en sécurité, et 
seul - si du moins il recevait une voix - il pourrait 
dire exactement le rôle du Verbe qui a produit toutes 
choses. Lorsque le tout recevait de Dieu l'être et commen
çait d'exister, ((j'étais à côté de lui, organisant touts. 2 >>, 

9, 13-19 't'&Çtç èx Àoytxoü -3tàMasroç IoH. DAMASe., Sacr. Parall., 
PG 95, 1105B 

1. La mort est le passage à l'immortalité. P.G. 
2. Le passage cité est notablement différent du texte de la 

Septante; la citation est probablement faite de mémoire. Le texte 
(Prov. 8, 30) était un des passages les plus célèbres de l'Ancien 
Testament. 
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B t:rt' &véfLooVb xoct tcrx.up~ !rcotet -r<X &.v(J) véqrqc · 1)vtxoc tee:!Le:
À(ou 't"ljv y'iiv• xod &ç &a<potÀscç •h·We< TC"l')yàç -ràç 011:' 
oôpcx:v6ve, xa1 « 't'<j) II ve:6{-t<X't't "t'OÜ O''t'6p.oc-roç >> œô-roü 
« niiaoc\1 80-..r.q.u.v n èx.ocp(aoc-ror. 'AÀÀ' - oô 't'OCÜ't'ot 7t0CvTa;; 

10 8·~À6ov z.Xp.v xotl 7tpoç 8 """"'' b À6yoç -/j7tdye-ro -, .... ~., 
x&v -rot"i:ç 'ExxÀ1j<rlot•ç -ro [J.OV e!vot( "'' 7tO[[J.v.ov, -rà 81: 7to•f'kvotç 
8•wp•ae • xotl -ro [J.èv &pze.v, -rà 81: &pzea6ot• • xotl -rà [J.OV 
o[ov dvot• Xe<potÀ-/jv, TO 8è: 7t68otç, TO 81: ze"i:potç, "<0 81: Ô<p6otÀ[J.6V, 
-rà 81: &Mo "'' -rwv [J.eÀwv -rou cr6>[J.ot-roç, 7tpàç 't"ljv -roü 7totv-ràç 

15 eôotp[J.o<r-r[otv xotl-ro cro[J.<ptpov, ~ 7tpoezo[J.évwv 'tj 7tpoez6v-rwv · 
xcd &aïtep èv 't'OÏ:Ç O'dlf.totO'LV oihe: &7tépp1)X't'Gtt ?JXf..1j")..c»V 
-rd< [J.SÀ1j, &M' !v <rw(J.ot -rà 1tii.v éo-T.V &x 8•ot<p6pwv auyxd
(-t&Vov • oi)-re: 't'etÙ't'à rc&:v-rwv èvépy1J!-'-OC, d xoct -rotô't'O 't'à 

C XPiJ~e.v &M-IjÀwv dç &v.Xyx1jv eôvo!otç -re xod auvveuaewç 
20 xotl tao-r•[J.!otç &v -ro"i:ç &v!amç • xotl oG-re 6<p6otÀ[J.OÇ (3ot8[~e•, 

&M' b81jye"i: • oG-re 11:oÙç 7tpooÀt7te•, &Md< [J.<TotOot!ve• xotl 
[J.<-rot-r!61ja.v · oG-re yÀw<raot 8éze-rot• <pwv.Xç, &xo~ç y.Xp • otl-re 
&xo-lj <p6éyye-rot•, yÀW<r<r1)Ç y.Xp · xotl f>lç [J.OV 68[J.Û>V otto-61)-.-ljpwv • 
(( Mpuy~ 81: "'"'"' ye6e-rot•• », <p1j<rlv b 'IWo • xdp 81: TOÜ 

25 8·86vot• Xotl TOÜ Àot[J.O.Xve.v 6pyotvov • voüç 81: 't"OOÇ 7tii.<r.v 
-ljye[J.wv, 7totp' oo 't"O ot!a6.Xvea6ot• xotl dç 8v -lj ott<r61)a•ç, 
oô-rw xcd rcotp' "ÎJ!J.~V, 't'(il xot.v<;> Xpt.cr-roü crÔlfL<X'Tt. 

10, 6 <"o!~ A If 7 t<!6~ c If T&ç : -rijç A If 9 "iicr.v w Il TctÜTct 
7t&\l't'O: AQS Maur.: 'J't"&V't'o: 't'ct.Ü't'O: ce tt. Il 10 x&pLV post 8t'}jÀ0ov ABW: 
post oO cett, codd. Maur. !! ij'Tt'e(ye't'o ex emend. 82 ~btdye't'o SC !J 13 
olov mg. D Il Kct! Ô<p6ctl.~ov A Il 14 """OÇ : cro~"IXVTOÇ A Il 15 
7'Cpoexo!J.éVCilV ex emend. w n 16 oiS-re : où mg. D 2 Il &ÀÀ'ijÀr.iYV ex 
emend. sa Il 18 't'ctÜ't'à 1 ex aô't'à sa Il 't'à om. Q uacuum relinquens Il 
19 do; ex eL oa Il 20 xat tcro't't(J.(aç èv 't'O'tç &vtcro~ç om. BVWQS2 

Maur. If lcro<~~!ctv D Il 21 ~Àé""' C Il 23 ôcr[L<Ov WQ If 24 Mpul; S Il 
xo<poç PC If 25 Àct6dv P corr. P' If 26 ctl odcr6~cro•ç A lf27 XP'cr'oü: 
('I)O'OÜ V 

10, b. Prov. 8, 27 (LXX). c. Prov. 8, 28. d. Prov. 8, 29. 
e. Prov. 8, 28 (LXX). t. Ps. 32, 6. g. Job 34, 3. 
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de même, lorsqu 'il délimitait son propre trône au-dessus 
des ventsb et affermissait les nuages d'en hauto, lorsqu'il 
posait les fondements de la terre• et plaçait d'une façon 
stable les sources qui sont au-dessous du ciel• et lorsque 
« avec le souille de sa bouche )) il leur accorda << toute 
puissancet ». Mais c'est aussi dans les Églises qu'il y a 
l'ordre - c'est pour en venir là que j'ai fait toute cette 
énumération et c'est vers ce point que depuis longtemps 
mon discours se hâtait - : l'ordre a fixé que les uns soient 
le troupeau, et les autres les pasteurs ; que les uns 
commandent et que les autres soient commandés ; que l'un 
soit, pour ainsi dire, la tête, d'autres les pieds, d'autres les 
mains, d'autres les yeux, d'autres un autre membre du 
corps, pour la bonne harmonie et l'avantage de l'ensemble, 
qu'il s'agisse des· inférieurs ou des supérieurs. Et, de même 
que dans les corps les membres ne sont pas disjoints, 
mais que l'ensemble est un seul corps composé de membres 
différents - l'activité de tous n'est pas la même, bien 
qu'ils aient besoin de la même façon les uns des autres, 
vu la nécessité de la bienveillance et de la concorde, ainsi 
que de la valeur égale entre choses inégales : l'œil ne 
marche pas, mais il indique la route, le pied ne voit pas 
devant lui, mais il passe d'un endroit à un autre et fait 
changer de place, la langue n'accueille pas les sons, car 
c'est le rôle de l'oreille, et l'oreille ne parle pas, car c'est 
le rôle de la langue, le nez est sensible aux odeurs, « la gorge 
goûte les alimentsg >>, comme dit Job, la main est l'organe 
qui sert à donner et à recevoir, et l'esprit dirige1 l'ensemble, 
c'est de lui que vient la faculté de percevoir par les sens et 
c'est vers lui que va la sensation - ; de même en est-il 
chez nous, qui sommes le corps commun du Christ. 

1. •Hye(J.&v est dit de l'esprit humain, terminologie qui rappelle 
la philosophie stoïcienne; pour d'autres exemples de cet usage, voir 
DZIECH, op. cil., p. 158 s. 
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D 11. 0! yap 1t&v~eç « ~" aô\fl.& kafJ.eV kv Xp•~ii> • o! llè 
xocO' &voc Xp•aToÜ xoct &t..t..~t..wv fl.éi..Y)• ». Tb """ yap &pze. 
xocl 1tpoxoc6é~eToc,, ~o llè &ye'""' xocl eô6ove~oc•, xocl oôn 
TocÔTov &wp6Tepoc kvepyeë, e(?tep ft~ TocÔ~ov &pze.v xoc! 

5 &pzeaeoc, • xoc! y(ve~oc• &wp6Tepoc ~" dç ~"" Xp•aT6v, Ô1to 
-roü a:ÙToÜ << auvœp~oÀoyoÔ(l.e:vœb » x.œt auvTt6É:tJ.e:V<X llve:6fL<X't'oç. 
K&v To'ic; &pxov-évotc; 7tcéÀLv, 5crov -rO 11-écrov xœt 7t<Xt8e:ôcre:l. 

188 A x.a:! &crx.~ae:t xo:1 'ÏJÀLK~~ 8te:anpe6crt · x&v To'i:c; &youcrt 't'è 
~),&<popov 6aov • xoc! nveOfi.OCTOC 1tpO<pY)~ô\v 1t?O'l'~"'"'' Ô?to-

10 T&aaeToc''• Ilocot..ou t..éyov~oç ft~ &ft<p(ooct..t..e. Koc! « oûç 
fi.È;v ~ee~o, <pY)a!v, o 0eoç &v TÎi 'ExxÀ'Y)a(<;<, 1tpô\Tov .X1toaT6-
t..ouç, lleOTepov 1tpo<p~~ocç, Tp(~ov 1tO'fl.évocç xoc! ll•llocax&
Àouc;d >> • np&'t'ov 8t&. -rljv &/..~6e:L<x.v, 3e:6t'e:pov 8tOC -r~v crx.t&.v, 
Tp(Tov l),a TO fté't"pov Tijç &<pet..docç xocl T~Ç kt..t..&ft<)lewç. 

15 Koc! TO """ nveÜfJ.OC ~v·, ... a zocp(afi.OCTOC llè oôx raoc', g ... , 
fi.'Y)I)È; Ta 8ozecoc TOÜ meOfJ.OCTOÇ. (( '!,1 fteV yap l),a TOÜ 
IIveOfi.OC~oç l)(lloToc' Myoç ao<p(ocç< » xoc! 6ewp(ocç, « &!..!..'!' 
8è t..6yoç yvO>aewç• » l) .X1toxocM<jlewç, « &n'l' 1tla"'''' » 
~eooc(oc xocl .Xvevllo(oc~oç, « &t..t..'i' llè kvepy~f'"'"" lluv&ftewv' » 

20 xoc! 6ocufl.&~wv Ô<ji1JÀO~tpwv, « &/../..'!' Ile zocp(O"fi.OCTOC (ocft&· 
B 't"(I)Vk », &v-rtÀ~o/e:Lc;, d't"ouv << 7tpocn<Xcrtoctl ))' « xuôe:pv~

ae•çm », et~ouv ?toc•llocywy(oc, aocpx6ç, « yév"l yt..waaô\v, 

11, 3 llye't'a;~ ex &Àye-rœ~ S Il 6 cruvœptJ.OÀoyOIS[Le\IIX xod om. Z Il 
7 èvœpx-Dmg. Il rr&l.1v : p.&l.l.ov Z Il 8 xœt• om. Z Il II ~~crtv ~6e<o 
B <p~oiV om. VWQ ~6e<o 6 6e6ç <p~oiV AD li 6 6eèç om, Z 1112 
rrotfitvœç xœt om. VWQ Il 15 ,,x 8è xœplofiœ<œ A Il 17 x<Xl : ~ 
AVWQ li 18 8è om. Q li 8è rrlo<~ç BVS' li 19 &vevMœo<oç BPCD 
corr. P'D' Il 20 8è om. VWQ Il 21 xœt &v<~l.~<j>e~ç PC Il e!<ouv 
npocr't'cccr(œ~ habet in mg. S !J221t'et~81Xycoytoc Z 

11. a. Rom. 12, 5. b. Ilphés. 4, 16. 
d. I Cor. 12, 28. e.l Cor.12, 11; Éphés. 4, 4. 
g. I Cor. 12, 8. h. Ibid. i. 1 Cor. 12, 9. 
k. 1 Cor. 12, 9.28. 1. 1 Cor. 12, 28. m. 

c. 1 Cor. 14, 32. 
t. Ct. 1 Cor.12, 31. 

j. 1 Cor. 12, 10. 
Ibid, 

1. Comme le remarque justement Bellini, Grégoire divise les 
&pxov-reç en trois groupes, ainsi que le faisait déjà S. Paul dans le 
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11. Car tous « nous sommes un seul corps dans le Christ, 
chacun ; membre du Christ, et « membres les uns des 
autress )). Les uns commandent et président, les autres sont 
conduits et dirigés ; et les uns et les autres deviennent un 
dans un seul Christ, << ajustés ensemble• >> et réunis par le 
même Esprit. Et de plus, parmi ceux qui sont commandés, 
quelle distance ! Ils se distinguent les uns des autres par 
l'instruction, par l'entraînement et par l'âge. Et parmi ceux 
qui guident les autres, quelle différence 1 Les esprits des 
prophètes sont soumis aux prophètes• ; c'est Paul qui le dit, 
n'en doute pas. Et« Dieu a placé certains dans son Église, 
dit-il, premièrement comme apôtres, deuxièmement comme 
prophètes, troisièmement comme pasteurs et docteurs11 >> : 

premièrement à cause de la vérité, deuxièmement à cause 
de l'ombre, troisièmement à cause de la juste mesure de 
l'utilité et de l'illumination1 • Et l'Esprit est une, mais 
les <<charismes>> ne sont pas égaux', parce que ceux qui 
reçoivent l'Esprit' ne le sont pas non plus. <<A l'un, en 
effet, est donnée par l'Esprit une parole de sagesse• >> 

et de contemplation, <<à un autre une parole de scienceh >> 

ou de révélation, <<à un autre la foit >>sûre et qui ne connaît 
pas le doute, à un autre <<la puissance d'opérer des 
miracles• » et des prodiges les plus élevés, « à un autre le 
don de guérirk >>, le don << d'assister1 >> - c'est-à-dire 
de défendre -, le don «de gouvernerm » - c'est-à-dire 
de discipliner la chair -, « la diversité des langues, 

passage de la Lettre aux Corinthiens auquel il est fait allusion ici; 
mais les trois groupes ne comprennent pas les mêmes personnes : 
pour Grégoire, les prophètes sont ceux de l'Ancien Testament qui 
ont préfiguré l'Église (l'ombre), les apôtres sont les fondateurs (la 
Vérité), et les autres sont les ministres de second ordre. Ainsi dans le 
Discours 4, 67 (SC 309, p. 176), à propos de l'Église, il dit que •la 
Loi la préfigure, la grâce la réalise et le Christ l'inaugure : les 
prophètes l'ont plantée, les apôtres l'ont unie et les évangélistes l'ont 
consolidée &. 

2. Littéralement: e les réceptacles de l'Esprit». P.G. 

1! 
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kpf1.1JVE:Î:G(t "(ÀCJlaa{;)vD ))''t'à; p.d~Cù xocp(O'fJ.C<'t'tX, K<X! "t'à 8e6t"E:f'OC 
cc xcx't'a -r1)v à'J(X).oy(œv -njc; 7tLcr't'e:wço ». . ' 

12. Tocô'M)v oclM[J.e6oc 'r'l)v -r<X~tv, .X8eÀ<po(, T<XÔ'M)V <puM-r
T<tlfl.SV. '0 fl.SV ~I>T<tl T'Ç .Xxo-/j, 6 8s yÀWTT<X, 6 8s xdp 6 
8s IJ.Uo 'r' TOÔT<tlV. '0 fl.SV 8•8ocaxé-rru, 6 8s fl.<XV6ocvé-r~ • 
Ô ~· « tpyoc~éa6ru Tb &yoc6ov T<XLÇ l8(oc•ç xepcr\v dç fl.ET<i8oatv 

5 -rou 8eo[J.évou• » xoct XPfl~ov-roç. '0 fl.SV &pxé-rru xoct npo6e-
6À-/j76"' • b 8è a'""''oûa6ru a.a T'ijç Ônoupy(ocç • ""'' 6 

c a,aocaxruv, tyx6crf1.ruç. " Ilpo<p'ij-roc• » yd<p " Mo ~ -rpe'i:ç 
À.xÀd't'ruaœv » xocl &va (Lépoç << x.r~1 de; Stepf1.1JVeuéT<ùb )), 
« "A/J.ou Sè 't'pcxvw6évToç, 0 7tpW't'oc; Unox;wpe:L-rooo ». « KOO. b 

10 fJ.ocv6&vwv, ~v e:L17tet6d% · xod « 0 xop'fly&v, èv lf..ap6nynd >> • 
t ( f .... ' 0 ( M' ' • XC< o u7toupy<ùv, ev '1t'po U(L q.. 1J 7t<XVTe:<; (i)fJ.E:V y/JJcrcrrx, 

TO hot[J.6-roc-rov • fl.~ n.Xv-reç npo<p'ij-roc•, fl.~ n.Xv-reç &n6-
cr-roÀot, fl.~ n<Xvnç a,.Pfl."JVSÔ<tlfl.SV'. Méyoc TO 7tept 0eoil 
ÀocÀe'i:v ; 'Aua fl.•'i:~ov -ro kocu-rov xoc6oc(petv 0eii> • l:ne•8~ 

15 « dç xocx6-rexvov <Jiux~v cro<p(oc oôx eEaet.eûcre-roc•' ». Koct 
cm:tpetv èxeJ..e6a61J!J.E:V de; St.x1Xtoa0v1JV xcxt 't'puy&v xap7t0v 
~"'"l)ç•, 1voc 'P"''"'"6wf1.ev -rii> <pru-rt T'ijç yvwaeruç. Koct IlocilÀoç 

11, 23 8tep[L"t)Vet'a:t B WQ 
12, 1 od8o!~e6œ W etM~e6œ Q Il 3 'o'h"'v AB om. cet\. Il 4 ~pyœ

l;é"" c Il 5 xp~l;OVTOÇ ex xp(l;oVTOÇ S' ex x~l;o"'oç P' Il 7 ~yx6a~roç : 
l:v x6crv.C!l B w eùx6av.m.; PC Il 8 À<XÀ~'t'OOC'IX\1 SD9 lJ 9 't'pcc.voo6év't'OÇ 
ex 't'pctvw6evw6év't'oc; P Il 10 eÔ7te:tf:Ho: W corr. w2 !J 12-13 j.i.-1) 1t'&v't"eç 
&rc6a,oÀo< !'~ rc&vTeÇ rcpo<p~Tœ< ABVWQ Maur. Il 13 TO om. S Il 
15 oôx dae:XeUae't"oct aorp(oc ABVW Il 16 0'1t'dpew 11-èv Z JI 17 tvoc: 
(voc xoct P 2VWQ Z Maur, (voc oÔnl A Il q>(t)'t"ta8Wttev Wc; oô xev6v 
&AA' Wc; 't'éj) rp(t)'t't A 

11. n. Ibid. o. Rom. 12, 6. 
12. a. Éphés. 4, 28. b. I Cor. 14, 29. c. I Cor. 14, 30. 

d. Cf. Rom. 12, 8. e. Cf. I Cor. 12, 29. f. Sag. 1, 4. g. Os. 
10, 12. 

12, 1-3 TctO'O)v - 't'o0't"(t)V, cf. IoH. DAMASe., Sacr. Parall. PG 95 
1553 c ' ' 

32, 11-12 

l'interprétation des languesn >> 
les plus grands et aussi ceux qui 
(l en proportion de la foio ». 

Ill 

voilà les charismes 
viennent en second, 

12. Cet ordre, respectons-le, frères ; cet ordre, gardons-le. 
Qu~ l'un soit l'oreille, un autre la langue, un autre la 
mam, un autre quelque autre organe. Que l'un enseigne, 
qu'un autre apprenne, qu'un autre (l travaille de ses 
propres mains au bien, pour partager avec celui qui a 
besoin• >>et qui demande. Que l'un commande et se charge 
de cette fonction ; qu'un autre soit reconnu juste à cause 
du service qu'il accomplit. Et que celui qui enseigne 
le fasse dans la dignité : en effet, « que deux ou trois 
prophètes parlent» et chacun à leur tour, et <<qu'un autre 
e":pliqueb » ; et « si un autre est éclairé, que le premier 
lm cède la place• •>, et que celui qui apprend le fasse dans 
l'obéissance : que <<celui qui donne» le fasse «dans la 
joied >>, et que celui qui s'acquitte d'un service le fasse 
dans l'empressement. Ne soyons pas tous la langue - c'est 
ce à quoi on est le plus porté - ; ne soyons pas tous 
prophètes ; ne soyons pas tous apôtres ; ne soyons pas 
tous interprètes du langage inspiré• '· Il est grand de 
parler de Dieu ; mais il est plus grand de se purifier pour 
Dieu2 , puisque (l la sagesse n'entrera pas dans une âme 
perverser >> et nous avons reçu l'ordre de semer en vue 
de la justice et de vendanger le fruit de vie•, afin d'être 
illuminés par la lumière de la connaissance. Et Paul 

1. On trouve dans le Discours 43, 26 aussi de tristes considérations 
sur le désordre et la légèreté avec lesquels les tâches sont assumées et 
attribuées à l'intérieur de l'Église. 

2. La doctrine selon laquelle la purification de la matière et du 
corps est une condition indispensable pour connattre Dieu (et donc 
pour parler de lui) est typique du Nazianzène : cf. aussi Discours 2, 
39, 74 j 8, 23 i 12, 4 j 27, 3 et C. MORESCHINI, dans «Luce e purifi~ 
cazione nella dottrina di Gregorio Nazianzeno &, Augustinianum, 
1973, p. 535-549. 
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8td: -roü &:yoc1t&v -J}!J.a~ "t'àv KOptovh {mà Kup(ou ytvWcrxea6oc~o 
~oÜÀe:-roct, 8td: 8è 'TOÜ ytvdlcrxe:cr6oct.1 't'à Sta&axe:crfkxt, xoc~ 

20 T<XÛTI)V /3<ÀT(ove< 63/w ot3ev dç yvwa.v Tijç rpua<oÙa'IJç' 
otijae(l)<;. 

D 13. Méy<X TO 3<80CO"J<e<V ; 'AÀÀoc TO f'<Xv6&veov <Xx(v3uvov. 
n (1€<XUTOV 7tO<oOÇ 7tO<f'éV<X, 7tp60<XTOV éhv ; T( y(vn X€'f'rJ.À-f}, 
7toÙc; wyx&v<Ov ; T( cr-rpoc"'Jye:'Lv i7ttXe:tpe:ï:<;, "t'E't'OCYf!évoç 
~v aTprJ.T<WT<X<ç ; T( TOC f'<Y<iÀrJ. xr~.l oôx &arprJ.À'ij xép3'1J Tijç 

5 6ocÀcfcrcnJÇ 8tdlxe:tc;, èvàv &xtv8Uv(t)ç ye:<ùpye:'i:v iijv, d xcd 
189 A xep3r~.(vo<ç È:À<iaaove< ; Ke<l d f<l:v &v~p e! X<XTOC Xp<aTov 

xe<l yeyÙf'VrJ.aTrJ.( ao< TOC e<!aO'IJT-fJp<rJ.' xr~.l ÀrJ.f'7tp6v ao< TO 
rpwç Tijç yvwaewç, MÀ« 0eoü aorp(e<v T-f}v ÀrJ.ÀOUf'éV'I)V ev 
't'o!c; -re:À.dotc; xoc~ -rljv &7toxexpU!J.fl.É:V1jV èv lJ.UO"'t"Y)p(~b • 

10 X<Xl T<XÔTI)V, 6T<XV XrJ.<pov M0)1Ç X<Xl manu6jjç. T( yocp ~X«Ç 
7trJ.pOC <1€<XUTOU a f'~ 3é3oT<X< f''l)3è e(À'I)'f'rJ.Ç' ; E! 3/: gT< 
v-f}moç er xr~.l XrJ.f'<p~ç ~v 3<&vo<rJ.v xr~.l Tooç ô<f'IJÀOTépo<ç 
7tpoaoe<(ve.v oôx !xr~.v6ç, yevou Kop(v6wç, y<iÀrJ.XT< Tp<irp'l)6<•. 
T( XPiJ~«Ç aTepew-répe<ç Tporp'ijç, f)v oôx &vrJ.À(O"J<e< TOC f'éÀ'IJ, 

15 xe<l r.o<eo Tporp~v 3<' &a6éve<rJ.V; <1>6éyyou f'év, et T< xpiinov 
a<w7t'ijç gX«Ç - XrJ.l yocp TO T<i~<v <1TdÀrJ.cr6<X< xdÀ<<r<V 07trJ.<
VOÔlJ.E:VOve, !!yvwc; -, &yOC7tot 8è ~rrux(ocv, ~v6a xpe:'i:nov À6you 
-rO crtw7tiiv · xoct -ra EJ.èv e:hce:ï:v, -rd: 8è &xoüaoct · xcd 't'cl p.èv 

B e7trJ.LVécrr~.<, TOC 31: f'~ mxpwç &7to7téf'<f<Xcr6r~.<. 

12, 18 8tà <0 PC 8tà ftèv Toil DZS' li (J,, xup(ou om. BVW del, 
S' lfl9 8t om. B Il 20 68ov ~EÀ<(ovœ Maur. 

13, 1 (.!.Syo: 't'L D fi 5 bt-t8t&xe:t; Maur, tJ.e:'t'œ8t&xe:tç Z Il 5-6 €! X<Û 
xe:p8cdvotç èÀtiO'crovct xo:.l om. VWQ If 5 d xcd : xcd el ABSB et D (d 
xœ! D') Il 6 xœ! om. B Il 7 yeyÙftvœo6œt S Il 14 xp~t;etç ex xp~t;et 
S'Il 15 ftlv: ~" Q 81 !oh. 1!19 !'~ mg. S 

12. h. Cf. I Cor. 8, 3. i. Cf. Ibid. j. Cf. I Cor. 8, 1. 
13. a. Cf. Hébr. 5, 14. b. Cf. I Cor. 2, 6~7. c. Cf. I Cor. 4, 7. 

d. Cf. I Cor. 3, 2. e. Cf. Prov. 10, 19. 

1. La «terminologie de la lumière • est une caractéristique de la 
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veut que nous soyons connus du Seigneur parce que nous 
aimons le Seigneurh, et que nous soyons instruits parce 
que nous sommes connus1 ; et il sait que, pour arriver 
à la connaissance, c'est là une voie meilleure que celle 
de l'opinion qui enfle•. 

13. Il est grand d'enseigner? Mais il est sans danger 
d'apprendre. Pourquoi t'ériges-tu pasteur, quand tu es 
brebis? Pourquoi deviens-tu la tête, quand ton sort est 
d'être le pied? Pourquoi entreprends-tu de conduire 
l'armée, quand tu es dans les rangs des soldats? Pourquoi 
recherches-tu les gains considérables et peu sûrs de la mer, 
quand il est possible de cultiver la terre sans risque, alors 
même que tu gagnerais moins? Et si tu es un homme selon 
le Christ, si tes sens sont exercésa et si la lumière de la 
science brille pour toi1, parle de la sagesse de Dieu, celle 
dont on parle parmi les parfaits et qui est cachée dans 
le mystèreb ; et cela, lorsque tu auras atteint le moment 
voulu et que cette sagesse t'aura été confiée. Qu'as-tu 
en effet en toi-même qui ne t'ait été donné et que tu n'aies 
reçue? Au contraire, si tu es encore un enfant, si ta pensée 
ne s'élève pas au-dessus de la terre et si tu n'es pas capable 
de t'avancer vers les choses les plus élevées, sois un 
Corinthien, nourris-toi de laitd. Quel besoin as-tu d'une 
nourriture plus solide, que tes membres, à cause de leur 
faiblesse, n'assimilent pas et ne convertissent pas en 
aliment? Parle, si tu as à dire quelque chose de meilleur 
que le silence - et, de fait, mettre ordre à ses lèvres est 
une chose louabJee, tu le sais - ; aime à rester tranquille, 
là où le silence vaut mieux que la parole ; aime à dire 
certaines choses et à écouter certaines autres ; aime 
à louer certaines choses et à rejeter, sans amertume, 
certaines autres. 

mentalité de notre auteur (cf.« Luce e puriflcazione •, op. cit.), même 
si le concept de la ~lumière de la connaissance • n'est pas, naturel
lement, particulier à Grégoire. 
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14. Oôx tcr-re -rov &.ywvrx -rov ~11-hepov, &.Set.<po(, -rwv 
croôap&ç È:\rraû6œ 7tpoxa6e~ofJ.évwv, xoc~ -roci}rœ. VOfJ.06e
"t'o0v-r<ùv ôp.ï:v Toi:~ noÀÀoÏ:ç. T&xx Sè où8è ~iJ.&v lXÔ't'&v at 
1tf..douç y~vdHJ'XOfJ.e:V - 8 X<X! 8axpÜetV &Ç,to\1 - 61t'CùÇ 

5 7t<Xpà @e:éi) 't'<XÀOCV't'e:Ôe;'t'OCL X<Xt v6-qfJ.CC 7t<XV xcd J...6yoç XGd 

7tpOCÇ,tç · xo:t où 1tapà 8e:é;) 11-6vov, Mf..à wx~ -r&v &v6pC:)'mllv 
-rote; nf..dcr't'otç at ~pa3e:Lç 11-év dcrt -r&v L3(<ùv xpt-rod, -rctxe:Lç 
Bè -rWv &ÀÀo't'p((t)v èÇ,e:To::cr-roc(, xat pq.ov &v &t..f..otç 't'à fJ.Éytcr't'œ, 
~ -ra èt..&xtcr't'Gt ~!J.Lv crurx<ùp~aate:v. K&v &ow &f1.oc6écr't'e:p01., 

1 o 6iiinov &v ~11-wv &.cré6etrxv xrx-rrxyvoî:ev ~ 11-e'<p!rxv érxu-rwv 
&yvmrxv. Oôx tcr-re ~t.(xov ~" 0eoil Swpov ~ <rtw7clj xrx! -ro 
fJ.~ &v&yx1JV ~xe:tv /..6you 7t<XV't'6ç, &cne: xa-r' èÇ,oucr(a\1 't'à 

C p.èv alpdcr6aL, Tà 8è &7to3t8p&:crxe:I.V, xoct 't'<lfJ.te:Oe:tv éotiYt"ij} 
xrxl t.6yov xrx! "'"'"~v. <Pûcret 11-~v y&.p &7trx<; t.6yoç crrx6poç 

15 xrx! eôx!v>J-roç xrx! Stoc TOV &.vTt!L<XX611-evov t.6yov ~Àeu6ep(rxv 
OÔ>< l;tWV • 6 3~ 7tep! 0eoil, 't"OO"OO'<'J' !1-iiiÀÀOV 6cr'J' !1-"L~OV 
TO Ù7toxdll-evov, xrx! 6 ~\jÀoç 7tÀdwv xrx! 6 x(vSuvoç ;trxÀe7tÔ>Te
poç. Krx! T( <po6>J6évTeç, '<( 6rxpp~""'ll-ev ; voilv ~ t.6yov ~ 
&xo~v, èv 't'ptcr! -ro6't'otc; -roü xtv86vou crocÀe:Üov-roç ; Ka1 yàp 

20 \JO!(jaœr. x_œf..enèv xœt !:pf.t'l)veüaœt &fl.~xœvov xœ! &xo!(jc:; xexœ-
6rxp!LtV>JÇ ~7ttTU;teî:v ~pywSécr-repov. 

14, 3 ÔtJ.'tv : 1)v.&v, Y)v.tv mg. C !J 5 't'lXÀ«V't'e(rl')'t'lXt ABWCD 't'lXÀ«V
't'eUa't'«t S P { -e't'«t P2 ) Il 6 &:vf.lp6>1t'oov : &ÀÀoov Z Il 7 n>.da't'otç : 1t'Àdoaw 
ASPCDZ fiS &lJmp!wv: !8!wv C flll ~À(xov: mJÀ(xov VWQ (~À(xov 
!oh.) fi 12-13 ,/) ~èv ... ,/} 8/, : ,/)v ~èv ... 'ov 8/, ABVW QZ fi 
14 Myov ex My~ S' Il xa! ~ocre< A Il y&p om. VWQ !oh. Il 15 
't'Ov &:v't'ttJ.«X6t-tevov Myov ex 't'&V - voov Myoov s~ 't'Ov &:v·dv.«xov 
Myov !oh. Il 16 't'OO"OÜ't'OV ... 6crov SC 't'oaoU't'oo ... Oaov PD Il 
17 1tÀdW A fi 18 Oœpp~cro~ov VQP'Z Maur. Il 19 'oü om. !oh. fi 
21 "'oxerv BVWQ roh. 

14, 11 oox tcrn - ~ crtw><1) + 13, 15-16 ~6éyyou ~èv - ~X"'' + 
13, 17-18 &y&:1t'«- crtoo1tiiv, cf. IoH. DAMASe., Sacr. Parall., PG 95, 
1341 c 

14, 14-21 <pUGet v.èv y&p - èpyoo8éa't'epov IoH, DAMASe., Sacr. 
Parall., PG 95, 1084 CD 
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14. Vous ne savez pas, frères, la lutte que nous soutenons, 
nous qui présidons ici majestueusement et qui légiférons 
ainsi pour la foule que vous êtes. Peut-être, pour le plus 
grand nombre d'entre nous- ce qui mérite les larmes-, ne 
comprenons-nous même pas comment toute pensée, 
toute parole et toute action sont pesées par Dieu, et non 
seulement par Dieu, mais aussi par la plupart des hommes ; 
ces derniers sont des juges lents pour leurs propres affaires, 
mais des enquêteurs rapides pour celles d'autrui, et ils 
pardonneraient plus facilement aux autres les plus grandes 
fautes qu'à nous les plus petites ; et s'ils sont moins 
instruits, ils nous accuseraient plus vite d'impiété qu'ils 
ne s'accuseraient eux-mêmes d'avoir une bonne mesure 
d'ignorance. Vous ne savez pas quel don de Dieu est 
le silence, ainsi que le fait de n'être pas obligé de dire une 
parole quelle qu'elle soit, de pouvoir à son gré choisir une de 
ces deux choses et éviter l'autre, et d'être pour soi-même 
le dispensateur de la parole et du silence. Toute parole est, 
en effet, de par sa nature, faible et facile à ébranler, et 
la parole qui la contredit ne lui laisse pas sa liberté ; mais, 
quand il s'agit de Dieu, cela est d'autant plus vrai que 
le sujet est plus grand, le zèle plus considérable et le danger 
plus pressant. Sur quoi portera notre crainte? sur quoi, 
notre assurance? sur notre esprit, ou sur notre parole, 
ou sur notre auditoire? Autour des trois rôde le danger : 
réfléchir (sur Dieu) est difficile; l'expliquer est impossible'; 
et rencontrer des auditeurs aux oreilles purifiées est une 
entreprise très laborieuse. 

1. Allusion à une célèbre sentence platonicienne (Timte 28 c : 
't'0V [LèV oiSV 'ltOt'l}-djV X«l 1t'lX't'ép« 't'OÜ8e 'tOÜ 1t'«V't'0Ç t::Ôpe!v 't't:: ~pyov 
xcd eôp6v't'« dç mÎV't'O:Ç &Mvo:'t'ov Àéyetv. Cf. Discours 28,4 {SC 250, 
p. 106·109 et la note 1 de la p. 108). 
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D 15. <C <l>ôiç flèV 6 0e6.;• », ><O<! 'f'ÔÎ<; 't"O &><p6't"O<'t"OV", OU 
(3pœxe:L& 't"t~ &1toppo-lj xoct &7taUyctO"!J.<X x&:t'Cù cp6&\lov, cp&c; 

192 A &:rr:œv, x&v lmépÀ<X!J.7tpov <patV1j't'<XL • &f...f..' bpêfc;, yv6cpov 7tœ't'e:L 
't'Ov ~f.l.é't'epov xd « ë6e:'t'o crx6-roç &:reoxpucp-ljv aô-roüc >>, 

5 fLécrov œô-roü -re: xa! ~11-&v 6dc;, &cnr:e:p xoc! MwOaYjç 7t~tXt 
-rb x.&ÀU!J./1-C( &ocu't'oU -re xc.à Tijc; nwp&HJ"e:(t)ç 'Iapa~À d, tva 
{l-/) pq;a(wç ra71 m<O't"<LV~ 'f'O<r'<; '1:0 &,.66e't"OV ><<lÀÀo<; ><O<! 
ÔÀ(ywv &~•ov, fl"laè pq;a!w.; &m.,uxoü""'• pq;a!w.; ""'! &,.o6ocÀf1 
8tà TI)v e:Ùxo"Atocv Tijç x~cre:Cùç • cpWc; 8è Of-ltÀ~Ofl q'-lCù't'(, &d 

10 "PO<; To 6~o<; ~À><ovn a,a T'Îj<; &<péaewç, ""'! voüç "À"l"'""<< 
T<;'> xoc6ocpw't'c:h~ xe:xoc6œp11-évoc;, xcd 't'à ttèv &p't't cpœ\l?i 't'0 
al: ilcrT<pov, à6Àov &pe't"'ij.; ""'l T'ij.; &vTeü6ev "po.; "'ù""o 
ve:ôcre:Côç, d-rouv e~op.otWm;6lÇ. (( BM:7tO!J.E:V yàp &p't't, tp"')O"(, 

8t' Sa61t"t'pou xcd è:v œlv(y!J.oc-rt, T6-re: Bè 7tp6crw7tov 7tpàc; 
15 "P6""-'"0V • &pn y.vwm<o.> &>< {ltpou<;, '1:6'1:< aè &myvW<rOftll" 

B ><0<66:..; ""'! &,.eyvwcr6"lv' ». KO<! 't"O "'"'"e.vov ~11-ôiv 5crov 

15, 2 <p6&vov ex <p6&vO>v S• If 3 6p~ Z yp. 6p~ Z mg. If nœni : 
rrœVTl A If 5 êœu<oÜ BVWQS' Z œ1mü PD If 6e(<; : 6 6e6ç S corr. S• If 
&arrep xœl AB : &onep cett. If iJ.O>a'ijç SVWQ Il n&Àœ< om. W Il 6 
't'OÜ tO"pcd)À D Il 8 è1t't't'UxoUaa: : è7tt'tUx0v uel- cbv BVW2 S pq:aLCtl.; 
~"'wxoüaœ om. Q Il &rro6&À~ ex &noMÀÀ~ W &rroMÀÀ~ A Il 9 -r'ijç 
eôxoÀL<xç S Il 6iJ.<À~ae< ex 6!'-~À~oe< A Il 10 8<<l om. S add. S'If rrÀ')
a<&ae< B If li xexœ6œpiJ.tVo<ç Z Il <pœvel A Il 14 ~v om. S add. S' Il 8•' 
œlv!y(J.œ't'o.; A Il 16 xa:t1 om. PC corr. P~ 

15. a. r Jn 1, 5. b. cr. r Tim. 6, 16. c. Ps. 17, 12. 
d. Cf. Ex. 34, 33. e. I Cor. 13, 12. 

1. La * ténèbre • est le lieu où se cache par contraste la suprême 
lumière de Dieu; c'est un thème mystique développé surtout par 
Grégoire de Nysse (cf. J, DANIÉLou, Platonisme el théologie mystique, 
Paris 1947, p. 190 s.), 

2. Cette interprétation du voile de Moïse est analogue à celle de 
BASILE dans son traité Sur le Saint-Esprit 21, 52 : «Le voile avec 
lequel Moïse se couvrait la face correspond à l'obscurité de l'ensei
gnement de la Loi, et la contemplation spirituelle correspond au fait 
de se tourner vers le Seigneur. & 
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15. «Dieu est lumière• >>, et la plus haute lumière•; 
un faible écoulement, un faible rayonnement venant 
jusqu'ici-bas, c'est toute notre lumière, encore qu'elle 
nous paraisse très brillante ; mais, vois-tu, Dieu foule notre 
obscurité, et << il a placé les ténèbres comme sa retraite• » 
entre lui et nous' ; comme jadis Moïse plaça aussi le voile 
entre lui-même et l'endurcissement d'lsraéld : c'est pour 
que notre nature enténébrée ne voie pas facilement la 
beauté cachée et que bien peu méritent de voir• ; c'est aussi 
pour éviter que, si nous l'atteignions facilement, nous 
ne la perdions facilement aussi, à cause de l'aisance qu'il y 
aurait à l'acquérir; il faut que notre lumière• prenne 
contact avec la Lumière - cette dernière l'attirant sans 
cesse vers les hauteurs par le désir4 -, il faut que notre 
esprit purifié s'approche de la pureté absolue' et qu'une 
partie de celle-ci lui apparaisse maintenant, et le reste 
plus tard, en récompense de la vertu, de l'élan d'ici-bas• 
vers cette pureté absolue, ou plutôt de l'assimilation à 
elle7• « Car nous voyons maintenant, dit l'Écriture, à 
travers un miroir et en énigme, mais alors nous verrons 
face à face ; maintenant je connais en partie, mais alors 
je connaîtrai comme j'ai été connu•. » Quelle est notre 

3. C'est-à-dire la nature humaine débarrassée, en partie, de ses 
ténèbres. P.G. 

4. "Eq:Jea~.; est peut-être employé dans son sens philosophique; 
il désigne chez Plotin le désh· de s'unir à l'hypostase supérieure 
{cf. aussi Discours 21, 2 et C. MoRESCHINI1 ~Il platonismo cristiano 
di Gregorio Nazianzeno &1 dans Annali Scuola Normale Superiore di 
Pisa Ill, 4, 1974, p. 1347-1392, p. 1369·1370). 

5. Encore un terme platonicien pour définir Dieu : xa:6ocp6>'t'lX't'OÇ 
voü.; ; cf. Discours 18, 4 et «Il platonismo cristiano ~, p. 1382-1383. 

6. Littéralement : * en récompense de l'inclinaison vers ... •· La 
métaphore grecque devait être transposée. P.G. 

7. Autre thème très fréquent chez Grégoire, en dehors de toute 
une tradition chrétienne inspirée du platonisme, celui de l'Ô!J.o(Ctlcn.; 
0eêi) (cf. ~Il platonismo cristiano •, p. 1365 s.). Bellini observe que 
GRÉGOIRE DE NYSSE conçoit également la ressemblance comme un 
engagement moral (cf. De oratione dominica, PG 44, 1141, 1144-1145). 
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><<Xl 1) ttr<XyyeÀ(<X 'lt"ljÀ(K") • yv&viXL ®ei>v -ro<roil-rov 5<rov 
tyvd><rfl&OIX. T<XÜTIX ll<XÎÎÀoç b p.éy<Xç K'ijpu~ T'ijç &À1)0d<Xç, 
6 'T:Ùlv t6v&v tv nlcr-re:t 8t80CaxœÀoç1, ô T0v noÂÙv xUxJ.ov 

20 't'OÜ Eô<Xyye:/..lou 7tÀ1JpÔ>mxc;g, 6 ttlJ èiÀÀ~ 'twt ~&v 1} Xptcr't'ùlh 

6 ELÉ=XPt oÙp«voü -rphou cp60Caœç1, ô -roü 7tO:pŒ8etcrou 6e:cx;-ric;/ 
6 7to6Wv 8tà -rljv 't'e:Àe:!.6TI')'t'<X -r~v &v&Àucrtvk. ' 

16. K<X! MwU<r'ijç p.6ÀLÇ erae ®eou -r<lo Ôtr(<r0LIX a.a 
T'ijç tréTpiXÇ' - i1TLV<X TIXÜT<f t<rTL, K<Xl ~TLÇ 1j trhpiX - KIX! 

c 't"a\ï-rŒ TCollà. 8e:1)6e:lc; x<Xl Tuxc!>v ônoaxtcre:lùc; · nf..~~ lht 
!J.~, 5<roV t7t601)<r&V, el8ev, ID<lo 7rÀéOV TOÜ 'J'IXVTIX<r0évTOÇ 

5 ~" Il 8Lé<puyev • MwU<r'ijç, b -roü <l><Xp<X<h 0e6ç•, o -rocroil-rov 
/Xywv À<X6v, b T1)ÀLKIXÛT1)V "")p.dwv t7tL8eL~&p.evoç Mv<Xp.Lv. 
~ù 8è -r(v<Xç ~Ope<)i<Xç è~ oÔp<Xvou' ; llo'i:ov ~8wp t>< rré-rp<Xç 
U8wKIXÇ0 ; llo(<XV gPP")~IXÇ e&ÀIX<r<riXV />&ô8<jl• ; T(vl)( À<Xi>v 
a.~y<Xyeç &ç a.a ~wiiiç T'ijç ôypii1ç1 ; T(v<Xç èxOpoùç KIX't"e-

10 mvTL<r<Xç'; T(vaç <r't"UÀ'Jl 7tUpi>ç KIX! ve<péÀ")Ç &a~Y"l""'" ; 
TtvC( )((X't'E7toÀéfL1)0'C(Ç , A/fttÀ~X e:ùx?i xœt xe:tp&v tx-r&cre:t1 

K<X~ T<i'> O''t'IXUp<;> 7tpO-ru7toup.év<Jl n6pp(t}6e;v p.ua't'tx&c;, t•/ 
'fi <rOL <rU!J.'J'Op<i TO !J.YJ TeÀdWç KIXTIXÀIXO&Ï:V @eOV KIX! 8Lcl TOÜTO 
7t<fVTIX 8ov'ijTIXL KIX! &vw KIX! K<fTW <pép1)TIXL ; 'Erre! 8è 

15, 18 Koc! x~pul; C Il 19 èv om. W Il 21 <pl<ou otlpocvoü SPCDZ 
( oûpœvoü -rph·ou S2 ) oùpavoü Q 

16, 1 fL6>U~ç fLtV D Maur. li 2 ~TtÇ: TtÇ ASPCD (~Ttç S') JI 3 <OCÜ<e< 
8< A Il 4 rrÀe1ov w 115 fL"'"~' BVWQ Il <OÜ ~e<po& 6 e.o, D liS ~8"'""' 
BVWS' Il 10 v•~·À~ B Il 12 rrpo<urr6>fLév6> A Il 13 <roL om. S add. 
S' li xoc<e<ÀOCfLMVm SVWQ li 14 8ov~'"' ... ~·p~<e<L AVW'QP' : 
8ovehtXL ... <pépe't'IXL BSPCDZW 

15. f. Cl. Il Tim. 1, 1!. g. Cf. Rom. 15, 19. h. Cf. 
Gal. 2, 20. i. II Cor. 12, 2. j. II Cor. 12, 4. k. Cf. Phil. 
1, 23. 

16. a. Cf. Ex. 33, 18-23. b. Ex. 7, 1. c. Cf. Ex. 16, 13 s .. 
Ps. 77, 24. d. Cf. Ex. 17, 6. e. Cf. Ex. 14, 16.21. f. Cf. 
Ex. 14,29; 15, 19. g. Cf. Ex. 14, 27-29. h. Cf. Ex. 13, 21. 
i.Cf. Ex.I7, lOs. 

T 

1 
32, 15-16 119 

bassesse, et de quelle envergure est la promesse : connaître 
Dieu autant que nous sommes connus de lui 1 Voilà ce 
que dit Paul, le grand héraut de la vérité, le maître des 
nations dans la foi1, celui qui a rempli de l'Évangile le 
vaste cercle qu'il a parcourug, celui qui ne vivait pour 
aucun autre que pour le Christh, celui qui parvint jusqu'au 
troisième ciel1, celui qui contempla le paradisJ, celui qui 
désirait la mort pour atteindre la perfection•. 

16. Et encore MoYse vit-il tout juste Dieu par derrière, 
grâce au rocher• - quoi que fût ce qu'il vit et quel que 
fût ce rocher'--, et de plus il adressa une demande instante 
pour obtenir que Dieu lui promît cela. Néanmoins il lui 
en échappa plus qu'il ne lui en apparut, à lui, Moïse, qui 
était un dieu pour le Pharaon•, qui conduisait un si grand 
peuple et qui manifesta une si grande puissance de 
miracles. Mais toi, quels hommes as-tu nourris avec une 
nourriture venant du ciel•? Quelle eau jaillie du rocher 
leur as-tu donnée•? Quelle mer as-tu divisée avec ton 
bâton•? Quel peuple as-tu fait passer à travers l'eau comme 
à travers la terre ferme1? Quels ennemis as-tu engloutis 
dans les flots•? Quels hommes as-tu guidés par une colonne 
de feu et de nuée•? Quel Amalec as-tu vaincu par la prière 
et les mains étendues' - préfiguration lointaine et 
mystérieuse de la croix -, pour que tu considères comme 
un malheur de ne pas comprendre Dieu parfaitement et que, 
dès lors, tout te semble tourner et chavirer? Et puisque 

1. Ces mots ne semblent pas être une observation oiseuse, de 
caractère purement rhétorique, mais révèlent, à notre avis, l'incer
titude dans laquelle se trouve Grégoire devant les expressions excessi
vement concrètes qu'il lisait dans ce passage de l'Exode et pour 
lesquelles il cherchait une interprétation correcte. C'est au même 
problème, du reste, que sera affronté GRÉGOIRE DE NYSSE peu d'années 
après (De vila Moysis II, 219 s.). Grégoire utilise le même texte dans 
le Discours 28, 3 pour décrire la situation du théologien qui essaie de 
contempler la divinité, et il voit dans le rocher le Verbe incarné : par 
l'Incarnation le Christ nous permet d'atteindre Dieu, dans la mesure 
où c'est possible. 
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15 Mwucr.!wç t[tV~crOYJv, oôx ~rt"'Oeç tv-reüOev X"'PÛTft<l<TOÇ 
D &xoÀou6["'v ""'l v6rtov -r&i;ewç ; El rtèv d MwUcr'ijç, ""'! 

'rÎjÇ Ve<pJ!ÀY)Ç etaw XGlp1)0"0V X<l<l À<XÀ<L @eij\ X<l<l <pWV~Ç i!XOU€ 
xccl aéÇat V6fJ,OV xcd vo~oei't"'JlO'OVj. Et ~è 'Aap6w, O'UVCC-

193 A v&61)6t rtév, &ÀÀOc -rijç ve<ptÀY)Ç ~i;w O"-rij6t 7tÀ1)a(ov•. El Ill: 
20 'I6&rt"'P -r<ç lî '&e&~"'P1 ""'' -rp[-roç &1to Mwucréwç, lî -rijç 

yepoucr[<l<ç 't"LÇ X<l<l 't"ÔÎV 'E~o[t~XOVT<l<"', ht 7t0ppw6ev a-rijOt, 
x&v T'ii O"T&ae< 't"O 't"p('<ov gxwv. El Ill: 't"OÜ À<l<oÜ ""'' 't"ÔÎv 
noÀÀÙlV de;, où 7tpoa{e:Tcct cre 't'à 8poçn, oU x&v 61)ptov 6tyn, 
Àt6o6oÀ1)6~ae't"<l<Lo. Kohw ft<LVov ""'' rt6v>JÇ &xoue -rijç <pwv~ç, 

25 X<l<l 't"<l<ÔT1)Ç &yv(<r<l<Ç <r€<l<UTOV X<l<l X<l<6~p<l<ç, 6Jç 8t<l<Th<l</;<l<tP. 

17. K"'! rv"' ae 7t<l<t8eôcrw lltdc 1tÀ€LOVWV, ,.(ç 't"ÔÎV !epéwv 
~eÀdau 't'd:ç xe:tpcxç ; Mooo<rijça. T(ç 't'ùlv 't'E:ÀE:tOU~éV(t)V 0 
7tpôi-roç; 'A<l<p6Jv•. K"'! ~ ... , 7tpo 't"oÔ-rwv, -r(ç -rdc 7tpoç 19eàv 

B ~v; K"'l -rlç &v-r! <pwv~ç -rij\ À<l<ij\'; Elç Ill: -rdc "Ayt<l< -rôiv 
5 &yfCùv e:lCJ'fJet 't'(ç, 7tÀ~V év6ç4 ; 'Ae:t 8è oÙ't'oç ; Oô8œr.tCl<; · 

&,'}J..' &1t1Xi;, ToU È:Vt<XU't'OÜ xcd ~v lh·e:e. "E<pe:po'll Bè 't1)v O'X"IjV~V 
't't\le:ç, rr:À"ijv Ae:ut-rWv1 ; Kcct oÙTot xct6Ôlç 8tE't'É't'IXX't'Og, at 
rtèv -rdc TLftLGlnp"' 't"otÔT1)ç, o! 81: ,.a 8e6npoc, xocO<llç 1} '<ÔÎV 
<pepov-rwv &!;loc. 'E1td Ill: x oc! <puÀocacrea6oct -rot6'1"1)v ~Il et, 

10 t<pÔÀocaaov -rlveç xoc! 7tôiç• ; 0! rtèv -r68e -rà xÀ(-roç, o! SI: 

16, 15 ~<ùcré6l.; VWQ P2 !J b.l't'eù6ev : tvTciù6œ Z JI xo:ptov.œ't'o; ex 
xap!~a<OÇ s• Il 16 xa! -r<!~ec.>ç s Il ~c.>oijç WQ Il 20 ~ruoiruç BVW 
QP' Il 21 <tç om. A Il e! « 1r6ppc.> a-d}6t Z Il 24 Àt6o6oÀ~6~"'l W !1 
25 creœu..Ov : ao:u't'Ov A €œu't'Ov Q Il x:œfJ&po:; S Maur. Kœ6tXplcro:ç V 

17, 2 ~ruoijç VWQ li 3 7tpoç <Ov 6eov AB li 5 e!aet A e!a(et D li 
6 8è om. w n 7 'IrÀ~V : n).1jv -r&v Maur. 

16. j. Cf. Ex.l9, 3-9; 21, 1·19. k. Cf. Ex. 24, 1·2. 1. Cf. Ex. 
28, 1. m. Cf. Ex. 24, I. n. Ct. Ex. 19,12. o. Cf. Ex. 19, 
13. p. Cf. Ex. 19, 10. 

17. a. Cf. Ex. 29, 24. b. Cf. Ex. 29, 1·37. c. Cf. Ex. 20, 10. 
d. Cf. Lév. 16, 2; Hébr. 9, 7. e. Cf. Lév. 16,34; Hébr. 9, 7. 
f. Cf. Nombr. 2, 50; II Chron. 16, 4-5. g. Cf. Nombr. 2, 50·51. 
h. Cf. Nombr. 2, 53. 
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j'ai fait mention de Moïse, n'as-tu pas appris de lui les 
phases successives de la grâce et la loi de l'ordre? Si tu es 
Moïse, avance à l'intérieur de la nuée, parle à Dieu, entends 
sa voix, reçois la loi et établis des loisJ. Si tu es Aaron, 
monte avec Moïse, mais tiens-toi à proximité, en dehors 
de la nuée•. Si tu es !thamar ou :Éléazar' et le troisième 
après Moïse, ou un membre du groupe des vieillards, un 
des soixante-dixm, tiens-toi encore plus loin, bien que 
tu ne sois qu'au troisième rang. Et si tu n'es qu'une unité 
du peuple et de la foule, la montagne ne t'admet pas• 
- _même si une bête touche cette montagne, elle sera 
lapidée• -, reste en bas et écoute seulement la voix 
et encore ap:ès t'être sanctifié et purifié, comme cel; 
t'a été prescrJtP 1. 

17. Et, poQr que je t'instruise plus en détail, qui 
consacrait les mains des prêtres? - Moïse•. - Quel est 
le premier de ceux qui furent consacrés? - Aaron•. 
- Et, bien avant cela, qui s'occupait des choses de Dieu? 
Qui servait de voix à Dieu auprès du peuple•? Et qui 
entrait dans le Saint des Saints sinon un seul homme•? 
:Était-ce tout le temps? -Nullement, mais une fois par an 
et à un moment déterminé•. - Et qui portait l'arche 
d'alliance, sinon les Lévites<? et ceux-ci le faisaient comme 
il leur avait été prescrit•, les uns portaient les éléments 
les plus précieux, les autres les éléments de second ordre, 
suivant la dignité des porteurs. Et comme il fallait garder 
l'arche, qui la gardait, et commenth? Les uns gardaient 
ce côté-ci, les autres celui-là. Il n'y avait rien qui 

l. Cette gradation sera reprise dans la description du Discours 
28, 2-3. J. BARBEL (Gregor von Nazianz, Die Fünf Theologischen 
Reden, Düsselforf 1963, ad locum) constate la diffusion de ce thème 
exégétique dans PHILON n'ALEXANDRIE (De post Cain. 13, 15), 
CLÉMENT (Stroma/es V, II, 71, 5), ORIGÈNE (Exod. Hom. 12, 3}. 
Les autres passages où Grégoire parle de la montée de Moise sont : 
Discours 2, 92; 20, 2; 37, 3. En tout cas, l'interprétation spirituelle 
du passage biblique a été développée surtout per le Nazianzène. 
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-r68e: · xa~ où8èv &6pta't'ov où8è: &'t'<XX't'ov, oô8è: -r:&v èf..o:
X(<Trwv. 'Hft<OÇ Sè &v ftt><poü Sol;"p(ou -nlxwft<V . ~ oôaè 
't'oÙ-rou 7toÀÀ&:xtç, &f..:A' &>c; ~wx.e:v, ~ 8ôo i) -rp(œ P-fJ!J.OC't'<X 't"Yjc; 
rp()(<pijç kxfL<À<'t"~CJOlf'<V, l<()(! 't"()(Ü't"tJ< 1teptx<l<Of'f'éVOlÇ xoc! 

15 &vo-lJ-rwc; - -roÜ't'o èxe:i:vo, ~ o::ô6'Y}!J.Eptv1} ao({'[<X xat 0 èv 
c Xcû ... &vn nOpyoc;, 8c; xaÀ&c; 't'cie; yÀGlamxc; Ê!J.éptae:v1 -, xcà 

cbtOV01)6~v<Xt aer """" Mwücréwç ""'' yevécr6oct <loc6ocv xoc! 
'Aôs:tpch\ll 't'OÙç ÔÔp1.a-ràç xcd &6éouc;. 1'Qv cpOyCùf.te:V TI)v 
tJ<ùOciaetocv ><"! f'1)Sè -r~v ci?t6vot<Xv fttfL1)CIWfL<6oc ft1)Sè -ri> 

20 -rét.oç Sel;wfte6oc. 

18. Bm\!.et Sè xoc! IJ.I.À1)V crot 1tocpoccr-rijcrw -r&l;tv, ""' 
't'<X6TI)V Ê1t<XtVe:-rljv, Xtd 't'IXÙ't'l}V ciÇ(o:;v -rtjç de; 't'à 7t!Xpàv !J.V~!J."'}Ç 
xoc! vou6ecr(ocç ; 'Opifç -r&v Xptcr-roü ft<X61)-r&v, 1t&v-rwv 

6v-rwv ô<Ji1JI.&v ""' -rijç tûonç cii;(wv, o ftèv llé-rpoc ""'""'""' 
5 xcà 't'OÙ<; 6e:(J.e:À(ouç -ri)ç 'Exxf.:qaLo:.c; 7ttO''t'e:Ûe:'t'<Xt8 , b 8è: &yoc

nii't'<XI. n;J..éo>J xo:l è1tf. 't'à aT/j6oc; 't'OÜ '1-qaoü &\I<X7t«.Ôe:'t'Gttb, 

xoct <pépoucrtv at Àot?to! ~v 1tpo-r(f'1)CJtv. 'AvtJ<6~v<Xt Sè dç 
D -ri> 6poç tSé1)cr< -rpeoç, tvoc "'ÎÎ f'OP'f''ii l.&ft<Jill xoc! ~v 6e6'r"l)-roc 

1t()(pocSdi;1) xoct )'Uf'VWCJ)l -rov tv 'tÎÎ CJ()(pl<! XpU1t't"6ft<VOV. 
10 TL \lee; O'Uvocvocôcdvouaw - oô yà.p 7t&v-re:c; èTC67t't"<Xt -roü 

6<XUftll<'<OÇ -; llé-rpoç xot! 'l&xw6oç xot! 'Iwciw1)ç', a! 1tp0 
-r&v lit.t.wv ""' 6v-reç ""'' &pt6fLOUftevot. lltJ<pdvtJ<t Sè &ywvt&v-rt 

196 A xoc! &vocxwpoüv-rt ftt><pl>v 1tpO -roü 1tci6ouç xoc! eôxoftévcp•, 

17, 11 où8èv : oô8è Maur. li 13 -roU-rou : "t'OÜ't'O WV ('t'oÛ't'OU mg.) 
corr. w• IJ c:,, huxev : if>o'" -ruxe!v VmgQW Il ~' am. SPCDV Il 
14 J.'<Àe<"ijowl-'ev C IJ x~t·: ~ C 1! 16 X<XÀ&vv~ VWC Il 17 &7tovo~o6~v~• 
S IJ8e!: 8~ D Ill-'"'"'"'~ VWQP' 1119 x~t om. BSPCDZ add. P'D' 

18, 1 8è om. SVWQ Il a.&~~l;•v A Il 2 ~~U'n}v' om. SPCD Il 5 -nj, 
!xxÀl)O"(<Y.~ om. S add. mg. 83 JI 6 -roü om. BVWQS2C Il 7 &v.xôijvoct 
ex emend. S Il 8 t8é"I)O'€ 't'pdt;: 8e"Qaœv BVWQS1 Maur.l!lO 't'(ve; oOv 
&:vocfh(\louow A Il 13 x.cà &.vcxxôlpoüv't't mg. S 

17. i. Cf. Gen. 11, 1-9. j. Cf. Nombr. 16, 1-35. 
18. a. Cf. Matth. 16, 18. b. Cf. Jn 13, 25. c. Matth. 17, 1 a. 

d. Cf. Matth. 26, 36. 

1. Le mot 1t'eptxexo[J.(J.évwc; ne figure pas dans Liddell-Scott. Il a 

r 
1 
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ne . fût fi><;é, qu~ ne fût réglé, même parmi les plus 
pet~ts dét~Ils. Ma1s nous, si nous avons obtenu une pauvre 
~etlte . glOire, _et même non pas fréquemment mais à 
l occ~sw~, et SI nous avons travaillé deux ou trois paroles 
~e. 1 Écriture, et encore d'une façon fragmentaire' et 
mmtelhgente - voilà bien la sagesse acquise en un jour 
et la tour de Chalanè2 qui causa une belle confusion des 
langues' - et il faut que nous ayons la folie de nous 
rév_olter .contre Moïse et de devenir des Dathan et des 
Abironl Insulteurs et ennemis de Dieu. Évitons J'audace 
de ces hommes, n'imitons pas leur folie et ne subissons 
pas ce qui en fut le résultat•. 

18. Veu:c-tu q~e jet~ propose un autre exemple d'ordre, 
louable lm aussi et d1gne lui aussi d'être mentionné et 
de servir d'av~rtisse~e~t pour le présent? Tu vois ce qui 
se passe parmi les diSCiples du Christ : bien qu'ils soient 
tous élevés et dignes d'être choisis, l'un est appelé,, Pierre» 
et se voit confier les fondements de l'Église• l'autre est 
le plus aimé et il repose sur la poitrine de Jésus•, et les 
autres supportent cette préférence. II a fallu que trois 
d'entre eux gravissent la montagne pour voir Je Christ 
resplendir dans sa forme humaine, montrer sa divinité 
et dévoi~er celui qui se cachait dans la chair. Quels sont 
ceux qu~ mont~nt avec lui? Tous ne contemplent pas 
la merveille, ma1s ce sont Pierre, Jacques et Jeano, placés 
et comptés avant les autres. Et quand le Christ est en 
ag?nie, quand il se retire un peu avant sa Passion et qu'il 
prie•, quels sont ceux qui doivent être auprès de lui? 

été relevé par Lampe qui donne une référence à JusTIN Dial 118 4 
P.G, ' ' ' ' 

2. C'est la tour de Babel. Bellini observe que Grégoire fait allusion 
à la ?éfinition géographique de Gen. 10, 10 (le royaume de Nemrod 
fut .d ~bord.« Babylone, Arac, Acad et Chalanè dans le pays de Senaar&), 
mais Il ne tient compte que de la dernière ville mentionnée. 

3 .. La terre s'entr'ouvrit et engloutit Dathan, Abiron et leurs 
partisans. P.G. 
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-r(veç · 0! otô-ro! 1t&t.w. Ail't'l} v.èv ~ -roü Xp•cr-roü 7tpo-r(f''l"''· 
15 'H t.~m~ 81: eÔ><ocrv.!ot ""'! -r&~''• 6"') ; To v.l:v. llé-rpoç 

&pw-rii.•, -ro SI: <f>(t.'""oç1, -ro 81: 'Ioû8otç•, -ro 81: 0w!Lii.ç•, 
't'à Sè' &ÀÀOÇ 't'tÇ, xa!. où8è -rà ocÙ't'à rt0CV't'E:Ç oô3è 't'& rtriV't'!X 

e:!c;, &.AA' éxoccr't'oc; lv ~épe:1. xoc!. xoc6' év. OOrte:p éx.ocO"t'oç 
~XPrJ~e:v d1totç &v ; 'AAA' ~xe:'i:v6 ye, ·d crot <poc(ve:-roct ; 

20 BoÔÀe:'t'oct 't't cl>(Àt.7t1toç e:bte:'i:v, xocl oô 6appe:ï: ll-6voc;, &f...À<X 
Kotl 'AvSpéotv 7tpocr7totpotÀot[J.MVe<1• Xph~« 7tu6écr6ot• llé-rpoç, 
xcd 'Iw&w'Y)V 7tpo60Cf../\e:'t'tXL 8tcX. ve:Op.oc-roc;l. IIoü 't'à od.IO''L"Y)pàv 
èv-rotü6ot ; lloü Sè -ro q>(Àotpxov ; llô\ç &v v.ii.nov ~8 .. ~otv 
<S\1-re:c; tJ.C<61j't'Gà Xptcr-roü, 't'OÜ 7tp&ou xocl 't'OC7te:tvoü -djv xocp8(ocvk 

25 xcà 8oÔÀou 8t' ~11-iic; 't'oÙc; ocÙ't'oÜ 8o6Xouc;l x.œ!. rtOCmx.v 't'é{) 
ll > -' •'< ' " ' L q ' ' • C<'t'p!. -~,jV oo ... p.V E:\1 OC1t!X.O'LV <XVot1t~!J.1tOV't'OÇm, IN "I)(J.I.\1 

B Si;) "t'{mov e:ô-ro:.~toa; xcà [J.e:'t'pt6't'Yj't'OÇ; "'Hv -rocroÜ't'ov 't'L(J.OCV 

,héxov.ev &cr-re àyot7t<(>l)v &.v, et f'~ Kotl 6potcrû-repo• 7tOCv-rwv 
e:t'Y)!J.E:V, o! ye rte:p!. (.LEy(crT<ùV x&.v 't'O"iÇ !JZYLO"'t'OLÇ 't'OCÔ'n'}V 

30 &7t,8e<KVU[J.e6ot. 

19. Oh o!cr6ot 6-r, -ro -rot7te<vov oÔK &v -ro'iç f''><po'Lç 
Kp(Ve'rot' 'rOcrOÜ'rOV - yévo•-ro y!Xp al.v Kot( S,' ~v8e<~<V Kot! 
<jleu8'ij v.6pq>wcr•v àpe'r'ijç - 6crov &v -ro'iç v.d~ocr• 8o><•v.oc~e-rot• ; 
Kot! 'rot7t€LV6q>pWV tv.ot oôx 6cr-r,, 7tep! ~otu-roü f''"P" 8•otÀé-

c ye:Toct, xo::t -roü-ro 7tpàç ÔÀ(youç x.at Ôf..ty&x.tç, où3' iScr't'tÇ 
6 't'a7te:tv&ç 7tpocrayope:Üe:t 't'à\1 &'t'LIJ.Ù't'e::po\1, &À"'A' 8cr't'LÇ !J.e:'t'ptwç 

7te:pt 0e:oü cp6éyye:'t'at • x.at 't'OC !).è\1 d7te:Ï\I o!3e:, 't'OC 3è x.a't'éxe::t\1, 
-rô\v 81: Ô[J.oÀoye'Lv rljv &.yvo•otv, Kot! ""'P"'Xwpe'Lv -roü t.6you 

18, 14 1) )(p<o-roü ABVW Il 15 xœt supra uersum S Il 17 oôSè •.. 
oô8S: : oÜ"t's ••• oÜ"t'S BVWQ Il 20 "t'L om. A Il 21 7tpocrf..cq.t6&.vsL 
VS2 Z Maur. Il 26 &1tocow : 1t0Ccrw SPCDZ (èv1t'œcrL\I mg. S) (&rcoccrLv 
S') Il 26-27 lv' - ~«p<6't""IJ<O<; om. S add. S' Il 29 ol : el BWQS 
PCZ Il ~sytmrov x&.v <OL<; om. Q Il x&.v uel x&v: xœt WPCD (x&.v P') Il 
30 èmasLX.VUj.Lseoc "t'PIXXU'n'J"t'OC A 

19, 4 èv è~ot D è~o<; !oh. li iJ.<xp& 7tspt èœu-roü SPCD Il 6-7 7tspt 
6soü f'S<ptro<; AB !oh. Il 8 OiJ.oÀoyijoœ< BVWQ !oh. Il 7tœpœxrops1 
BVWQ Maur. 1t1XP1XX<>lpsL"t'IXL lob. 
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Encore les mêmes. Telle est la préférence du Christ. Et 
pour le reste, quelle harmonie et quel ordre ! Tantôt c'est 
Pierre qui interroge•, tantôt Philippe', tantôt Judas•, 
tantôt Thomas", tantôt un autre, et non pas tous la même 
fois ni un seul toutes les fois, mais chacun à son tour et 
isolément. Tu diras peut-être : chacun demande ce qu'il 
désire savoir? mais considère ce qui suit. Que t'en semble
t-il? Philippe veut parler et il n'ose le faire seul mais 
il ~'adjoint André1 

; Pierre désire savoir quelque' chose 
et 11 prend Jean comme truchement en lui faisant un signe 
de têtel, Où est la dureté là-dedans? Où est la soif de domi
nation? Comment aurait-ils mieux montré qu'ils sont 
les disciples du Christ << doux et humble de cœur• », esclave 
à. cause de nous, ses esclaves1, et renvoyant en toute 
Circonstance toute la gloire à son Pèrem pour nous donner 
un modèle de ~o~ ordre et de mesure? Ces dispositions, 
nous sommes SI lmn de les avoir en honneur que je serais 
content si nous n'étions pas les plus audacieux de tous, 
nous qui affectons d'avoir cette mesure sur les plus grands 
sujets et dans les plus grandes choses. 

19. Ne sais-tu pas que l'humilité se juge moins dans les 
petites choses - il peut arriver que l'on fasse de petites 
choses par ostentation et fausse apparence de vertu 
- qu'elle ne se révèle dans les grandes? L'homme humble, 
c'est, à mon avis, non pas celui qui parle de lui-même 
modestement, en présence de peu de personnes et en peu 
d'occasions, ni celui qui adresse la parole humblement 
à son inférieur, mais celui qui parle de Dieu avec mesure : 
il sait dire certaines choses, en garder d'autres, et avouer 

18, e. Cf. Jn 13, 6. f. Cf. Jn 14, 8. g. Cf. Jn 14, 22. h. Cf. 
Jn 14, 5. i. Cf. Jn 12, 22. j. Cf. Jn 13, 24. k. Matth. 11, 29. 
1. Cf. 1 Cor. 7, 22. m. Cf. Jn 8, 50. 

19,4-10 "t'IX1t'sLv6tppwo~ èf.Lot - èv Oe:<>lp!q; Ioa. DAMAse., Sacr. 
Parall., PG 95, 1084 C 
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.,.& "'""'eue<""'' xal et"a( "''""' meufl"'"''""'"'•Po" ~éxe"'"''• 
10 x~l ~LOL6e61jx6't"~ fl<XÀÀO" t." eewp(qt. Atcrxplw yd:p t.ae~'t"OÇ 

fll:" xal ~LOL('t"1jÇ fl~ ~" Ô~1jÀO't"OpOL" a!pdcr6aL, ocÀÀcJ: '0" 
e:ô-re:f..e:a't'épav, x!Xt -rU/..otc; yov&'t'<ùV _ xaf. 8ocxp6lùv 7CYJYcttc;, 

, , , , ! , , a?. 
g't'l. 8è V"ljO''t'E:tiXLÇ XIX!. <Xypu'TCVtiXLÇ XIX X,!X(J.EUVLIXLÇ, X07t~ X 

1tiiaw Ô7t6>7ttiXO"(J.OÎ:<; 't'à 't'IX7tEtv0v t7tt3e:Lxuvcr6cx!. xocl -rljv 't'i)c; 
15 t~(aç &aee"e(aç """"'(cr61jcrL", aô.,.oxpchopa ~è er""'' xal 

't"Ôpawo" t." 't"OÎ:ç nepl 0eoü MyoLç xal fl1j~e"l 't"O 7t<Xpoc7t<X" 
ôcp(e:a6cxt xcd -rljv Ô!f>p~>V octpe:tv Ô7tèp 7t&\l't'IX VO(J.o3t3&:crxocf..ov, 

o ~"e"' .,./, "'"'".'""" fl<"<d: ~- eô~o!;!aç ~x•• xal ~" &cr<pocÀeLOL"· 

20. T( 00" j <rLW1t1j<r6flt6oc 7ttpl 0eoiJ, xocl 't"OÜ't"O XtÀeOELÇ 
- u7téxpoucré 't"LÇ 't"iJN 6epflo't"épw" - ; Kocl 1tepl .,.("oç 
fl<XÀÀO" ~ 't"OU't"OU <p6ey1;6fleeoc ; Kocl 1tOÜ 6-ljcrofl•" .,.6 • (( a.a 
7tCXV't'àÇ ~ tXtVE:O'LÇ IXÙ't'OÜ èv 't'éi) crt'6(J.IX'r( fLOUa )) • Ka1 

5 « Eùf..or1Jcrw -rbv KOpr.ov iv 7ttt.v-r?. xcxtpcj)b n • xœl « 'A.).~6e:tocv 
197 A fl<Àe't"-ljaeL o Àocpuy!; flOU' » ' xocl « 'l~ou, .,.cl: XeEÀ1j flOU 00 

fl~ xwMaw• » • xal 't"OLOCÜ't"oc ,t.peî: fl<fleÀe't"1jflO"" 2'"1 &lpLcrt:é"cx 
p-ljfl"'"'"; IIpoç 8" ~eî: npocwç xal fl~ xaÀe1twç &""""'"'l"~' 
't'OÎ:c; J.6yotc;, iv-re:ü6e:v 3r.3cXaxov't'IXÇ e:Ô't'ot~(œv. Où atCù1t'ctV 

1 o ~LocxeÀeuofl<XL, éJ> ao<pC:.'t"oc't"e, &1.1.d: fl~ <pLÀo"e!xwç (cr.,.occr6ocL • 
oo xpume•" ~" &1.-1)6eLoc", ~cl: fl~ ~LMaxew nocpcl: "'"" 
v6f.tov. 'Eych 7tp&'t'oc; -r&v l!7tœi.Vo6v-roov dfLl aocp(œv, x&.v 
.,.oï:ç Oe(oLÇ MyOLç &crxo1.ouflé""'" ~ &axo1.eî:a6a( ye ~ouÀo
flé""'"• xocl fl-1) 1to"<e npo 't"OCÔ't"1JÇ "'' 6eE1J" ~- &crxo1.(ocç fl1J~I: 

19, 9 1tt<J"t'@6év·n V !J 10 yO:p om. VWQ Il èo61j't'oc; ex emend. 
\V' 11 14 (momœo~o!ç ABQ Il Û7<o8dxvuo6œL S Il 'rlj" om. SPC add, 
s• Il 16 ~~8evt: ~~ 8dv w 

20 1 cr~w~o6>~e6œ SPCD (-a6~e6a S'P') Il 2 07<éxpoue Maur. Il 
3 <pll;~,;,~eea B Il a~oop.ev ex e~ow~ev W'll 5-6 xat &1.~6eLaV- ~ou 
om. VWQ 116 ).âpul; S Il xal supra uersum S 119 évTaü6œ C II8•MoxovTœ 
in ras. A Il 10 8•œxeÀeu6~e6œ C Il Il ~~ ex emend. C Il 13-~4 '!) -
~ouÀ,o!J.éVro\1 om. s add. mg. 82 Il 14 't't eet'I)V: 't'eOeh)V SPCDZ ('t'~ e. 
S'P') Il ~~8è: xœt ~~ S 

20. a. Ps. 33, 2. b. Ibid. c. Prov, 8, 7. d. Ps. 39, 10. 

32, 19·20 127 

son ignorance sur certaines autres ; il cède la parole à 
celui auquel cette mission a été confiée ; et il accepte qu'il y 
ait quelqu'un de plus rempli que lui de l'Esprit-Saint et 
de plus avancé dans la contemplation. Il serait honteux 
que nous choisissions le vêtement et le régime les plus 
simples au lieu des plus somptueux, que le cal des genoux, 
l'abondance des larmes et, de plus, les jeûnes, les insomnies, 
le coucher sur la dure, la fatigue et tous les genres de 
macération manifestent notre humilité et la conscience 
de notre propre faiblesse, - et que nous soyons des 
despotes tyranniques quand il s'agit de parler de Dieu, 
que nous ne cédions la place absolument à personne et que 
nous levions le sourcil' plus que tous les docteurs de la Loi. 
En ce domaine, l'humilité détient aussi la sécurité, avec 
la gloire. 

20. Quoi donc? Garderons-nous le silence sur Dieu? 
Est-ce là ce que tu commandes? - Ainsi nous a interpellés 
un de ceux qui sont trop ardents. - Et sur quoi parlerions
nous plutôt que sur lui2 ? Et que ferons-nous du texte : 
<<Toujours sa louange en ma bouchea. )), et : <<Je bénirai 
le Seigneur en tout temps• >>, et : «Ma gorge proclamera 
la véritéc >>, et : « Voici, je ne retiendrai pas mes lèvres4 )) ? 
Et notre homme citera d'autres paroles proclamées et 
définies de la même façon. Il faut aller au-devant de cet 
homme avec des paroles douces et sans brusquerie, et lui 
enseigner le bon ordre à partir de là. Je ne t'invite pas 
à garder le silence, homme plein de sagesse, mais à ne 
pas avoir une attitude chicanière ; je ne t'invite pas à 
cacher la vérité, mais à ne pas l'enseigner contrairement 
à la loi. Moi, je suis le premier de ceux qui louent la Sagesse 
et qui s'occupent des paroles divines, ou du moins qui 
ont le désir de s'en occuper; et puissé-je ne rien mettre 
avant cette occupation, pour ne pas m'entendre appeler 

1. C'est~à-dire: que nous prenions un air arrogant. P.G. 
2. Cf. Discours 27, 4 (SC 250, 78). P.G. 
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15 -rocÀoc[7twpo.; 01t' ocôt7j.; &xoOcrO<<f'< t7j.; ~o<p[oc.;, &.; cro<p[ocv 
xoc! ""''~docv tl;ou6ovôiv•. <!>eoyw ~· 6f'OJÇ -ro &f'<Tpov xoc! 
l<OÀ"~"' ..-ljv cX1tÀ1j<rT[ocv • xoc! &pyo.; ervoc• f'1iÀÀOV -roil Mov-ro.; 
'lj 1tep[epyo.; ~éxof'"''• &v f''lj cXf'<p6-repoc ~<oc<puyei:v tl;jj 

B xoc! -roil f'<Tp[ou WYXcXV<<V, xoc! ~e<À6-repo<; f'/iÀÀoV -roil 
20 3éov't'ot; ~ BpoccrO't'epoç. ~ù 3è TCoteî:c; 7tOCpiX7tÀ~cnov &cr1te:p 

&v el X<ùÀÛov't'& (.1.€ 't'pO!p~c; à(J.e:'t"p(oc'J xrà xo:;66Àou 't'pocp~v 
xlù/..Ue:tv XOC'tfî't't& · ~ xoc! -rucpÀ6TI)'t'OC t7tatve:tv aCùcpp6v(t}c; 
Opéiv dcrt)y06(J.e:vov. 

21. « Et go--r< cro< Myo.; cruvécrew.;, &7toxpW1J-rl, <p1Jcr(, 
xcd oô8e:!c; 0 xwÀ6croov · d 8è {J.l), 8e:a11-0c; xdcrBw ao!c; 
xe(À<cr<•. )) II6crcp f'1iÀÀov &pf'6~« -roil-ro -roi:.; d.; TO ~·Mcrxe.v 
~-ro(f'o<<; ; Et f'l:v ~o-T< cro< xoc<p6.;, ~[~ocl;ov • d ~1: f'>\, ..-ljv 

c 5 yÀôicrcrocv 1te8-ljcroc.;, ÀÜcrov ..-ljv &xo-ljv. MeMToc f'I:V ev TOOÇ 
6elo<<;, ciÀÀ' ilo-w -rôiv 6pwv f'évwv. <!>6éyyou f'l:v TeX Toil 
II V<Of'OCTO<; xoc(, d 8uvoc-r6v, 1-'118' &ÀÀo '"' • xoc! <p6éyyou 
p.<iÀÀov ~ &vcbtve:r. - xoc)..bv yd:p 't'oÜ-ro xœ~ gvee:ov, Til fl"fJ!l-1l 
-rôiv 6dwv &el xev-rp(~eo-6oc< 1tpo.; 0e6v -, ciÀÀ' 1!. 1tpoo-e-

l o TtXX61Jç 8<ocvooOf'<vo.;. M'lj 7t<p«py&~ou Iloc-rpo.; <pOcrw, 
Movoyevoil.; oùcr(wcrw, IIveOf'OCTo<; 861;ocv xoc! Mvocf'<V, ..-ljv 

20, 1 6 ~~ou6evô\v xal 7tat8dav D Il ~e68' g~.,~ Q Il 17 xoÀ&~"'v Z Il 
18·20 l\ 7teptepyo~- 8éov<o~ om. W ll8•a~e6yew BVQS' Il 20 7tapa
-rr:X"i)crtœ in ras. P 1! 21-22 't'poqril\1 XWÀÔE:L\1 ex 't'potpeOetV 82 't'potp~V 
ex -rpocp1) C Il 22 KO!:'O)O''t't& S XIXt't"J)O"rtOO P Il ilj ex emend. W 2 

21, 1 &.,oxp!e~<t f'O< PC Il 2 cro!~ : <O!~ A Il 5 yÀw«av B Il 7ta<8~cr~ 
ex Tr<Xt8(aœ<; sa Il 6 Oprov p.évro\1 ex Opw~V(o)\1 ga Opw[-téV(t)V A Il t-LéV(t)\1 

ex ~6v"'v D' Il ~~v ,a : ~ .. a PC (corr. P') 8~ ,a z Il 8 f'V~!'n om. 
Q Il 9 Ô.ÀÀa & Q Il II utoü ante f'OVoyevoü~ add. SPCDZ Maur. 

20. e. Cf. Sag. 3, 11. 
21. a. Sir. 5, 14. 

1. La sagesse et l'éducation (crotp(ct, 1tct~8eta:) que Grégoire demande 
ici d'exalter sont, naturellement, celles du christianisme et non celles 
du paganisme ; cela, au moins dans ses intentions, car, en pratique, la 
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malheureux par la Sagesse elle-même parce que je mépri
serais la sagesse et l'éducation• 1 ! Cependant je fuis 
la démesure et je réprimande l'insatiabilité'. J'accepte 
d'être inactif plus qu'il ne faut plutôt que d'être trop 
actif, s'il n'est pas possible d'éviter les deux et d'atteindre 
la juste mesure. J'accepte d'être plus lâche qu'il ne faut 
plutôt que trop hardi. Toi, tu te comportes à peu près 
comme si je t'interdisais l'excès de nourriture et si tu 
m'accusais de t'interdire toute nourriture, ou encore comme 
si tu m'accusais de louer la cécité parce que je te conseil
lerais la modestie des regards. 

21. <<Si tu as une parole d'intelligence, réponds, dit 
l'Écriture, et personne ne t'empêchera ; sinon, qu'un lien 
soit placé sur tes lèvres•. >> Combien ce texte s'applique-t-il 
plus à ceux qui sont prêts à enseigner ! Si le moment est 
venu pour toi, enseigne ; sinon, enchaîne ta langue et 
ouvre tes oreilles. Applique-toi aux choses divines, mais en 
restant dans les limites•. Fais entendre les paroles de 
l'Esprit, et, si possible, rien d'autre ; et fais-les entendre 
plus souvent que tu ne respires - car il est beau et divin 
de s'aiguillonner sans cesse à tendre vers Dieu par le 
souvenir des choses divines4 -, mais en pensant à ce qui 
t'a été prescrit. Ne t'occupe pas indiscrètement de la nature 
du Père, de l'appel à l'existence de l'Unique• de la gloire 
et de la puissance de l'Esprit•, de l'unique divinité et 

culture chrétienne de notre auteur est tout entière fondée sur la 
culture hellénique. 

2. On retrouvera la condamnation de l'cbrÀ'))O''t'LIX et de l'&:p.e't'p!œ 
dans le Discours 21, 4 (SC 250, p. 78), 

3. Cf. Discours 27, 4 : «Restons dans nos limites pour discuter ... • 
4. Cf. ibidem. P.G. 
5, Cf. Discours 29,8 fln (SC 250, 192). P.G. 
6. A propos de l'Esprit-Saint sont employés encore (comme on l'a 

déjà V'u plus haut) des termes généraux : a gloire », a puissance &. 

5 
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!J.(ocv èv 't'ote; 't'ptcr! 6e:6nj't'OC xo:1 Àotp.7tp6'0)'t'ot, TI)v &p.éptcr-rov 
tpÛO'tV xoc:t ÔJ.LOÀoy(ocv XIX~ 86Ço:;v xal -r&v 7rE1tLO''t'EUX6't'CùV 

èÀ7ttôot. ''Exou 'T:êJJv cruv't'p6cpcov P1l!J.&.-ruw • ô ).6yo~ ~O''t'<l) 
15 't'&v aacpoo-répwv. 'Apxe:~ cr01. 't'àv 8ep.é).wv ~xetv · È:notxo-

8ol'-•h·w 81: ô -r•xvl-rtjç. 'Apx•r -ré;\ &p-rcp -ti)v xa<p8[a<v <r-rtjp[
?:•aOO<, • .,-,); 6<jJO< 81: -ro!ç 1tÀoua[o•ç aurx6Jp1J<rOV. Oô8.tç 
xpLvet cre: 11-~ 't'pétpoV't'ot no/..u-re:À&ç, 't'&v voüv èx6'rr:oov, 

D &.ÀÀ' Mv 1'->i 7tO<pa<Ojjç &p-rov I'-1J8è 7to-r["l)ç 68wp, •~-rouv 
20 I'-"01J-tiJv Xp•a-roil .~.,.. &nov -r•vd; 1'-éxp• -roo-rwv 8uv&l'-•voç. 

cc M1) tcr6t 't'ocxùc;; èv J...6yotçb », 1) crocp(o:; Btocxef..e:Oe't'oc( cror. · 
1'->i ""1'-""P•xn[vou, 7ttV1JÇ <J,v, 1tÀou<rl<Jl, I'-1J8è 1;~-r« -r&v 

200 A crotp&v e!v.:xt O'Otpd>Tepoc;. ~otp(<X. x.at 't'à ytvOOcrnetv €:au't'6v, 
&IJ..à fJ.1) Ô7te:pcdpecr6oct, !J.1)8è 't'otÔ-ràv 't'<XÎ:ç cpwvoci:c; 7t&.crxe:tv, 

25 oct 7tOC'J't'e:À&c; èxf..e:btouaw è&:v Ô7te:ptpCùvWv't'oc!. 81.' &p.e:'t'p(ocv. 
Kpe'i:crcrov gv't'cx aotpà\1 Ôtp(e:cr6oc!. Bt' èn:tdxetav )) &~-tct6&c; 
~XO\I't'ct Bt&: 6p&.croc; Ôrcepe:x-rdve:cr6oct. Tà 't'cixoc; ~cr't'(l) aot 
11-éxçn 't'Yjc; OfJ.oÀoytac;, e'l 7to't'e: 't'G(OTI')-J &7tG(!.TI')6d1J~, 't'b 8è 
t~mèp 't'G(OTI')-J e:!-Jct!. 8e:1.f..6't'e:po~. 'Exd flè'J yap "Î} ~pct8u-rlj~, 

30 ~v-ra<üO" 81: ~ -ra<xu-ti)ç gX"' -rov x[v8uvov. 

21, 12 Àa~7<p6TIJ"" xa! 6<6TIJ"" C IJ 13 xa! <p6ow BVW QS'Z Il 
14 ~À7<!8aç c Il 16 nxv!TI)Ç ex nxv~TI)- s• Il "0 : "" BVW Il 
18 ""' voilv BW "ii>v voilv ~x6m•v om. Q IJ 19 ~~8è: ~ VWQ IJ 20 
XP'""oü ~a6~~v ABVW Il 22 ~~ : ~~8è mg. D' IJI;~m om. W Il 24 
ôm:perca(pecrOat Ioh. Il 26 xpei't"t'ov SPCZD3 mg. VWQ Il 28 et rt'O't'e : 
07t'6n B Il 30 't'àv x(v8uvov ex 't'à xtv8uvov 0 3 

21. b. Sir. 51 1. 

21, 23~25 crocp(a - 8t' &fLe't'p(av Ioa. DAMASe., Sacr. Parall., PG 
96, 329 c 

1. A la divinité (6e6'n)~) est toujours associée la splendeur 
(ÀIX(L1t'p6'n)~) dans le vocabulaire trinitaire de Grégoire ; cf. 21 5, 76 ; 
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de l'unique splendeur dans les trois' de l'indivisibilité de 
' nature, de gloire' et d'espérance des croyants. Attache-toi 

aux paroles avec lesquelles tu as été nourri' ; que la 
discussion soit l'affaire des plus sages. II te suffit d'avoir 
les fondations ; que l'architecte construise par-dessus. 
Il te suffit que ton cœur soit fortifié avec le pain ; laisse 
les autres aliments aux plus riches. Personne parmi les 
gens sensés ne t'accuse si tu ne nourris pas somptueusement 
tes hôtes ; on t'accuse seulement si tu ne présentes pas 
du pain et si tu ne donnes pas de l'eau à boire au disciple 
du Christ ou à quelque autre, alors que tu peux aller 
jusque-là. << Ne sois pas prompt en parolesb >>, c'est ce que 
la Sagesse te conseille ; ne rivalise pas avec le riche, si 
tu es pauvre, et ne cherche pas à être plus sage que les 
sages. La sagesse, c'est aussi se connaître soi-même4, au lieu 
de s'élever trop haut et de subir la même mésaventure 
que les voix qui font totalement défaut si on les force 
sans mesure. Il vaut mieux, même si l'on est un sage, céder 
à un autre par modération, plutôt que de s'élever trop 
haut par témérité, alors qu'on est un ignorant. Que ta 
promptitude aille jusqu'à la confession de la foi, si jamais 
on te la demande ; mais pour ce qui est au-delà de cette 
confession, sois plutôt timide. Dans le premier cas, en 
effet, c'est la lenteur qui est dangereuse ; dans le second cas, 
c'est la promptitude. 

36, 5 ; 37, 18, etc. T« -rp(a est un terme courant chez les nicéens pour 
désigner les personnes divines. 

2. • A(Léptcr't'o~ <pUcrt~, c'est-à~dire O(looûcrtov, la • consubstan~ 
tialité •; et un égal honneur est di.'i aux trois Personnes. 

3. Cf. Discours 31, 33 fin {SC 250, p. 340~342). P.G. 
4. Interprétation chrétienne de la célèbre maxime : • Connais~toi 

toi-même •; cf. plus loin chap. 27, et DziECH, op. cil., p. 165 s.; sur 
la question, récemment : P. CouRCELLE, Connais-toi toi~m~me, 
Paris 1974~1975, p. 108-111. 
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B 22. T[ uo• 8e.vbv Mv p.o~) rcii<a• Myo•ç iv8uvœ<rTeUO""()Ç 
xœt -ri)v rcpoe8p[œv gX1JÇ irct TCIXVTOÇ rcpo6À~fJ.IXTOÇ 7) ~'t)~p.<X
't'oç, &_).),' ~-repo( crau rpœvWcrw ~ aocp6Yrepot ~ 6pcccr0't'e:f)QL ; 
Té;) 0e:<;> x.OCptc;, 8't't x<Xi 't'à èl;octpe:-ro:; 8t8(t)crt xoci BtOC 't'&v 

5 xotvWv cr<jl~e:tv è:rda't'<X't'œt. Ko:1 't'OÜ't'o oô ?te:pt f..6youç f1.6vov 
't'à 6o:Ü(..t<X, &JJ..OC xcà 7te:pt -rljv B"t)fLtoupy(ctv ocô-rljv, e:'l 7tO't'e 
XO::'t'EV6'YJO'<XÇ. ÜiJ't'e È:.V 't'OÎ:Ç K't'(O"!J.<XO'L 't'à 7tp<.ù't'e~& 't'tVWV 

E:crrtv, &JJ..OC 7t<fV't'CtlV, xcd Xotv1} X,<kptç 't'OÜ kvàc; 7tÀ<ÎO'!J.OC't'OÇ ' 

ol5't'e èv -ti} rdmet 't'OC cr<f>~mrt'oc 't'Ù'Jv Buwt:rw't'épwv, &f.J..à 
10 TWV ~ouÀop.évwv. T[ xo\Mwv &époç, rcup6ç, ~8œToç, y~ç, 

~ ~ ... .s. , \ ' 1 1 ' <;)of 
UIIT<ôV, X<Xp7t<.ùV 'jf.I.Epc.ùV 't'E X<Xt ctyptWV, O''t'EfllÇ, EVoUfLQ:.'t'OÇ ; 

To6't'wv ~ fJ.E't'oua(oc xot\1~, -r&v !J.~V xoct nocv-r&.noccrt, -r&v Bè 
!J.E't'p((ùc;, xo:1 oùBdc; o{hCù Wp<Xwoc; &a-re !J.6voc; &7toÀa:Ücrat 

c -ri)c; xotv~c; x.&:pt't'oc;. « 'Avrt:d:.ÀÀ€7. Tèv ~Àtov » OfLO't'(IJ.(t)<;, 

15 « ~péxe.• » rcÀouu[o•ç xœt rcév1J<r•, xmv-1) vuxTbç xœt ~p.épœç 
èvtJ.IJ..ay~, xo1.vbv B&pov ôy(e:tœ, KotvOç 5poç ~w~ç, xotvOv 
(lk-rpov X<Xl x<fptt; O'Û>!LCX"rOÇ, Xotvbv cxtcr8~0'E:<ù'J 8{N<X!Ltt; ' 
-r&xœ aè KCX.l 7tÀE:Î:ov 0 7téV1JÇ ~xe:t, -rO è7tl -roU-rott; 7tÀe:'iov 
e:ôxcxptcr't'e:î:v xcxt cbtof..<XOe:tv ~8tov -r&v xotv&v 'PJ -rWv èx 

2 [ ••' T-'' '"6 0 7tE:ptOUO' CXÇ 01. oUV<X't'Cù't'E:pOt. CXU't'<X !L~V OUV KOtVCX KCXt 0!1- 't'I.!L!X 
K<Xl ®e:oÜ 8tK!Xtoa0v1j<; yvwptai-LCX.'t'CX ' 0 xpuaàç 8è xcxt of. 
8'1X'f>IXVe(ç À!eo• xœt &yœrc6Jp.evo• XIX! ~Ç tu0~TOÇ 60"'1) (J.IXÀIXX~ 
xœt rcep[epyoç xœt ~ cpÀ<yp.œ[vouaœ xœt èxp.œ[vou<r<X Tpotrc<~IX 

22, 2 lxn> ex lx••• s• lx«> z JI 3 ~ 6pœcr6<epo• o m. Q JI 4 K«l «X 
81& C JI 5 À6youç : Myov VWQ JI 5-6 ,/, 6œü~œ ~6vov VW JI 7 rrpomrœ : 
rrpro'" VWQ JI 10 rrupoç mg. D JI 14 t'ijç : '"'' P JI 'ov ex emend. 
s• Il 16 ùy!e•• ex ôye!œ s• ôye!œ DQ Il 17 ~é,p•ov D' Il 18 '0 èrr! 
7tÀéov 't'OU't'OLÇ C -rb è1t't 't'OÜ't'O 1t'Àéov Z Il 21 yv(t.)pLcr{-l.(l't'(l ex emend. 
s• Il 0 : o6 mg. D' Il 22 œtcre~'"' A 

22. a. Matth. 5, 45. 

1. La doctrine chrétienne est commune à tous, elle n'appartient 
pas seulement aux riches ; cela est dit aussi dans le Discours 22, 9. 
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22. Qu'y a-t-il de terrible pour toi si tu ne domines 
pas dans toutes les discussions et si tu n'as pas la préséance 
à propos de tout problème et de toute recherche, mais si 
d'autres se montrent plus sages que toi, ou plus audacieux? 
Grâces soient rendues à Dieu à la fois parce qu'il fait 
des dons de choix et parce qu'il sait sauver par des dons 
communs. Cette merveille se produit non seulement 
à propos des exposés théologiques, mais aussi à propos 
de l'organisation même du monde, si jamais tu l'as 
remarqué. La supériorité n'est pas le fait de quelques-unes 
des créatures, mais de toutes, et les bienfaits communs 
de Dieu sont accordés à l'univers dans son unité ; dans la foi 
aussi, ce qui sauve n'appartient pas aux puissants, mais 
à ceux qui le veulent. Qu'y a-t-il de plus beau que l'air, 
le feu, l'eau, la .terre, les pluies, les fruits doux et les fruits 
sauvages, les habitations, les vêtements? La participation 
à ces biens est commune à tous, aux uns pleinement, aux 
autres partiellement ; mais aucun homme n'est tyrannique 
au point de jouir seul de ces bienfaits communs. Dieu «fait 
lever son soleil >> également sur tous, il « fait pleuvoir• » 
pour les riches et pour les pauvres ; commune pour tous 
est l'alternance de la nuit et du jour; commun, le don 
de la santé ; commun, le terme de la vie ; communes, la 
juste mesure et la grâce du corps ; commune, la faculté 
de connaître par les sens ; et peut-être le pauvre a-t-il 
plus, en ce sens qu'il remercie plus pour ces choses et qu'il 
jouit de ces bienfaits communs avec plus de plaisir que 
n'en éprouvent les puissants, à cause de leur surabondance1• 

Tels sont les bienfaits communs, égaux et significatifs de la 
justice de Dieu ; mais l'or, les pierres diaphanes et que 
l'on aime, les vêtements si moelleux et si recherchés, la 
table qui enflamme et rend furieuse la convoitise, bref, 

Noter le ton et l'argunlentation, typiques de la «diatribe» cynique: 
sur l'eÔ't'éÀet(l cf. DztECH, p. 103 s.; contre la cptÀoxe:pl:)((l, ibid., 
p. 180 s.; sur le pauvre, ibid., p. 58-59; les autres richesses, p. 50 s. 
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xcxt 't'à: ne:pt't"t'd:. -ci)<;· x-rljae:ooç, 0 7t6'.1oc;; 
( ' \ ' "1. "1 ' D 25 ÔÀ y(i)v e:a•tw exyctfV\Cù7t~O'j..l.ct't'a.. 

23. ToÜ't'o xcà 7te:pt 't'1)v 7dcr't'tV ty<b Se:Cùp&. Kotvà: v611-oc;;, 
npocplj't'oct, t..6ytœ Lltct6"1)x&v, x;OCpt.:;;, << 'Tt'ctt8ocytùy(o:;e. », 't'e:Àdooatc;;, 
7t&61) Xptcr-roü, « xatv~ x._'dcrtc;;b », &.7t6cr't'oÀot, Eùœyyé/..Loc, 

201 A 3totVOlJ.~ II ve:Üf.t<X't'o<;, rdcr't'tÇ, È/..rdc;, &.y&.7nj e:lc; 0e:6v 't'e: xcx1 
5 èx 0e:oü, xod où rcpàc; 1-'-é't'pov, &c; ~ 't'OÜ f.!.&.wœ 'Tt'O'd: 3wpe:à: 

"CÙl &.x;a:pia't'<? 'lapa~À xocl &yvÛ>fLOVLc, &,')..)..à: xcx6' 6crov gX.IXO''t'OÇ 

f3~ÔÀeTotL, cb<i6w.nç, gÀÀotft<Jnç, oÀ(yl) fti:V -1) èvTeilOev, Tpotvo
T~P"' 31: -1) èÀm~oft~VlJ · To f'~Y"'""ov, -1) IlotTpoç ""'' Y!oil 
x.ocl &ytou II VEÜfL<X't'OÇ èntyvCùatc; xcxl ÔtJ.oÀoyia -rijc; npd>'O}t; 

10 ~fi.WV iÀ7tŒoç. ToÔTwv T( fteL~ov ; T( 31: xo.v6Tepov ; Tel: 
3è Ô7tÈ:p 't'ctÜ't'ct, x&v 't'~ crno::vt<? 't'à 't'L!J.td>'t'e:pov ~X.1h ci')..')..d:, 
't'<'!l ye: &vcxyxcd<? 't'à 3e:0't'e:pov · érlv yà:p &ve:u -rO Xptcr't'tOC\I~W 
oôx ot6v 't'e, 't'oÔ)'t'a 't'Ù>V Ô)..(yotc; èqmt't'ÙlV X.P"')O'tf.tdl't'e:poc. 

B 24. '0 f'~V TLÇ 7tÀOUTeo Oewp(q< xot! !ml:p ToÙç 7tOÀÀoÙç 
oclpe-roct x.oct m&UfJ.OC'rtx.a auyx.p(ve~ meu~oc-rtx.ot:çs, xoct &7toyp&.
cpe-roct -rptaa6lc; è1d « 't'à 7tÀ&.-roç -ô)ç x.ocp8(ocçb » -rèv 7t&.v't'oc<; 
otxo8o(J.OÜV't'OC À6yov, xoct 't'èv 7tOÀÀoÙç xoct 't'àv 't'tvOCç &v-rt 

22, 24 '"(oeOlç BVWPD corr. P' Il "6•oç : x61toç WQyp. Il 25 
!yxcû.À&lmcrv.œ B Z 

28, 2 1tpo<p~"'" 3Lœ(l;jxœL BVWQZS' Maur. Il 3 xow~ V Il 5 30lpe.!; 
om. W Il 8 ~· tl."(~of<ev VWQ Il TOÜ 1tœ~poç S Il 10 xoew6npov Q Il 
12 't'à e!vœ~ VWQ Maur. 

24, 1 6 : xœl 6 SPCD (del. xœl S') Il 3 bl ~o 1tl.choç -njç xœp3(œç 
SPCDZQ t"l 1tl.&~oç xœp8!ocç ABVW t1tl 1tl.&~oç -njç xœp3(œç S' il 
4 xœt 't'Slv 't''Vli; SD 1l 4-5 xœt 't'àv 't''Vli; - 7t'0CV't'OOV oro. Q Il cl"!l't't 't'Slv 
1t'ÀeL6V<>lV C 

28. a. Cl. Gal. 3, 24. b. II Cor. 5, 17. Gal. 6, 15. c. cr. 
Ex. 16, 13 s. 

24. a. I Cor. 2, 13. b. Jér. 17, 1; Prov. 22, 20 (LXX). 

1. Comme l'observe BELLINI, nœt8œy<>ly(œ désigne l'Ancien Testa
ment, d'après Gal. 3, 24 où la Loi est «pédagogue • pour conduire au 
Christ; la 't'SÀeLoocr~ç désigne le Nouveau Testament. 

32,22-24 

l'excès dans ce que l'on possède 
les possesseurs -, c'est la parure 

135 

vraie fatigue pour 
de quelques-uns. 

23. A l'égard de la foi, je remarque, moi, qu'il en va 
aussi de même. Il y a des biens communs : la Loi, les 
Prophètes, les oracles des Testaments, la grâce, la « péda
gogie• », la perfection', les souffrances du Christ, la 
«nouvelle création• >>, les apôtres, les évangiles, la dis
tribution de l'Esprit, la foi, l'espérance, la charité qui 
tend vers Dieu et qui vient de Dieu2 ; et tous ces biens 
ne sont pas donnés avec mesure comme jadis le don de 
la manne à l'ingrat et inintelligent Israël'. Mais d'autres 
biens sont donnés selon la bonne volonté de chacun : 
l'élévation, l'illumination - celle d'ici-bas, faible ; celle 
qui est objet d'espérance, plus claire -, et, ce qui est 
plus grand, IIi connaissance du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit" et la confession de notre première espérance. 
Qu'y a-t-il de plus grand que cela? Qu'y a-t-il donc de 
plus commun à tous? Mais ce qui est au-delà, bien que 
ce soit plus précieux à cause de sa rareté, c'est néanmoins 
au second rang au point de vue de la nécessité ; car ce 
qui est indispensable pour être chrétien est plus utile que ce 
qui est seulement à la portée de quelques-uns. 

24. L'un est riche en contemplation, il s'élève au-dessus 
de la multitude, il compare les choses spirituelles aux 
choses spirituellesa., il inscrit d'une triple façon sur <<la 
largeur de son cœurb )} la parole qui édifie4 tous les hommes, 
celle qui en édifie beaucoup et celle qui en édifie quelques-

2. Énumération analogue dans Discours 2, 36 et cf. BERNARDI, 

p. 153-154. 
3. La connaissance de Dieu (èn(yv<>lO'~~) est la chose la plus impor

tante : cf. Discours 28, 17 ; 20, 12. 
4. Au sens étymologique : t1 construire J}, P.G. 
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5 7tÀet6voov ~ nOC\I't'tùV, x<x! oùx &véxe:'t'oet 7têv1j<; &v xcti È:lJ.Ô<XTe:Üe:L 
• "·a 'A ' ' ,, , a " , - - L Tot.<; ~-"<X e:aw. W't'(l) xca Oo'Y)ye:tcr (t) xoe~o U7tO -rou vou cpe:p~ae(t) 

xcd, e:l (3o6f..e:'t'at, t-téxptc;; oôpa:voü TpL-rou x<X-rà 't'èv IloeüJ..ovo • 
!J.6vov crùv J..6ycp xo:1 !:7ttcr't'~fL1), xcû !'-~ K<X't'ct7tt7t't'é-rw Stà 
-r1)v grcapcnv•, f1."1)3è rc-repoppueh·w 3,oc -rb ~cjloç Tijç ~crewç. 

10 T(c; cp66voc;; È:7t<Xtve:T~ç &:vœôOCcre:<ùç ; Koci 't'( 7t't'&!J.oe 't'owi}ro 
o!ov èn&.pcre:t 7te:pt7t1Xp1jvoct xrà EJ.1J yv&w1.t -rijc;; &v6pw7tLV"')Ç 
&\loc6&cre:(t)ç TI)v 't'<X7t€ÎV<.ùO'tv xoc~ 5crov é:''t'r. /..e:bte:'t'<Xt. 't'OÜ 

C <ÎÀ1)6tvoü 6~ouç b 7t<ÎV't'CùV &vcû-rœ-roç ; 

25; '0 3è 6ÀLyoç ècr-r! -r1)v 3,&.vo•av xa! rcév"l)ç -r~v yÀôinav 
xcd aux o!8e: J..6y6lv crt"pocp&c;;, {J-f)cre:tç Te: crocp&v xoct c:tlv(y~Jl't't"a, 
x~! -rocç IIùppwvoç èvcr-r&.cre.ç ~ ècpél;e.ç ~ &v-r,Gécre.ç, xa! 
't'Cr.W Xpucrbt7tou cru/..ÀoytcrfL&V 't'àç 8tcû,Uae:tç ~ 1:&v 'Aptcr-ro-

5 -réÀouç -rexvwv -r1)v xaxo't"exvLav ~ Tijç IIÀ&.-rwvoç eÙyÀwn(aç 

24, 5 &1.1.' ittô~"""' Q JI 6 &vohOl APSCD (&v(,., P') &v.-h"' B 
JI voü, om. Q voà~ Z JI 8 tt6vov om. Q JI 9 wropopuo(,., PD corr. P' 
U 1t''T1')Geruc; ex emend. pa Il 11 nepL7tœ.pe!vœ.t SZVW (-1jvœ.L saw•) 11 

12 &.vœ.ô&:cse6lç : &.vœ.ve6cse6lç AVW Maur, (&.vœ.ô&cse6lç Ioh.) Il ~TL 
)..ebt'e-rœ.t: èmÀdne-rtXt Z Il 13 civÔl-repoç Ioh. 

25, 1 yÀ&fftx.V SPCD2 mg. ZBQ : yÀiilcscsrx.v ADVW fi 4 ÀoyLO"j.t&v 
S JI Moot~ A 

24. c. Cf. II Cor. 12, 2. d. Cf. Ps. 101, 11. 

24, 10·13 -r(ç !p66voç - &.vÔlT«TOÇ !OH. DAMASC., Sacr. Parall., 
PG 95, 1084 D 

1. Grégoire, selon Bellini, en divisant les chrétiens en trois 
catégories, s'est probablement inspiré de la distinction origénienne 
entre les trois sens de l'Écriture, théorie exposée dans le De principiis 
IV, 2, 4, et qui provient du même passage: Proverbes 22, 20. 

2. Allusion à la légende d'Icare. P.G. 
3. Philosophe sceptique (28 moitié du Ive s. av. J. C.). Grégoire 

indique quelques·uns des procédés par lesquels il justifiait son doute 
universel ; l'un des principaux était la « suspension de jugement • 
(ne rien affirmer), ce que li' texte désigne par &pe~tç ; mais le terme 
ordinaire est è~ox~. 
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uns', au lieu de beaucoup ou de tous ; il ne supporte pas 
d'être pauvre et il pénètre dans les profondeurs. Qu'il 
monte, qu'il guide les autres, qu'il soit porté par son 
esprit et, s'ille veut, jusqu'au troisième ciel, comme Paule; 
seulement, que ce soit avec raison et science, et qu'il ne 
retombe pas à cause de son élévation•, et qu'il ne voie 
pas fondre ses ailes à cause de la hauteur de son vol2 ! 
Quelle jalousie peut susciter une louable ascension? Mais 
aussi quelle chute est comparable à celle d'un homme 
transpercé par son élévation? Il n'a pas compris la 
faiblesse de cette montée humaine ; il n'a pas saisi combien 
celui qui est arrivé le plus haut de tous est encore loin 
de la véritable hauteur. 

25. Un autre, au contraire, est d'une intelligence 
moyenne ; sa ·Iangue est pauvre ; il ignore les détours 
de langage, les sentences et les énigmes des sages, les 
objections ou les suspensions de jugement ou les oppositions 
de propositions de Pyrrhon•, les solutions de syllogismes 
de Chrysippe', ou l'usage frauduleux fait par Aristote 
de l'art oratoire•, ou l'imposture du beau langage de 
Platon• - tout ce qui s'est introduit pernicieusement 

4. Philosophe stoïcien (280·205) célèbre par sa subtilité comme 
dialecticien. 

5. Comme dans le Discours 27, 10 (SC 250, p. 94-96), Grégoire ne 
voit dans Aristote que le théoricien de la rhétorique et il ne retient 
de celle-ci que le mauvais usage qui en est fait par les hérétiques. La 
xœ.xo..-exv(œ. et les termes analogues liés à la ..-éXV1) désignent chez 
Grégoire la recherche du divin à l'aide des seules forces humaines, 
et qu'on ne trouve pas dans l'enseignement de l'Église; celle 
d'Eunome, par exemple, est une 't'éXVl) par excellence :cf. Disèours 
27, 10; 31, 18 et 20. 

6. La philosophie grecque est toujours condamnée ouvertement 
par Grégoire, qui s'exprime habituellement de façon assez rude à 
propos de n'importe quel philosophe (pour Aristote, voir J. DE 
GHELLINCK, Patristique el Moyen Age III, Bruxelles·Paris 1948, 
p. 245w310, particulièrement p. 264-265). Même à l'égard de Platon 
il ne ménage pas ses critiques (outre ce passage, cr. Discours 27, 10; 
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.,-a yo1)..-<0fJ.O<TO<, ot xœx6iç e!ç rljv 'Ex><À')cr[œv ~fJ.WV e!crécpp1Jcra<v 
li>=sp A[ymtTta<xœ[ Ttvsç fJ.OCcrTtysç. "E)(et xœ! ou-roç 56ev 
crw6jj. Kœl 8tà -r[vwv f>woc-rwv ; Oô8~v Tijç )(ocpt-roç 7tÀou
at6>-repov. « Où8èv 8eï: crot, <p-fJcr(v, e:lc;; 't'àv oùpœvOv &;ve:f..6s:î:v 

10 tv, è:xe:ï:6ev ~/.x6crnc; Xptcr't'6v • oô8t dç TI]v &ôucm-ov 

D 

15 

204 A 

x.a-re:J...6e:t:va », !v' lv-re:ü6e:v aô-rOv &x ve:x.p&v &.vacr7t0CO"'(j<;, ~ 
~v 7tpdl'r't)v 7tOÀU7tpŒy(1oov&v cpOcrtv ~ -rljv 't'e:Àe:U't'a(av olx.o
VofJ.[O<v. « 'Eyytlç aou, 'P'l"[• -ri> p'ijfJ.oc l:cr-rtvb >> • ~ 8tocvotœ 
-roihov ~)("' -rl>v a'l""'upl>v xœ! ~ y!.Oicraœ • ~ fJ.~V mcr-rsooucrœ 
1) 8è: O(J.oÀoyoüaa. T( 't'o6-rou ouv-ro(J.dl-re:pov 't'OÜ 7tf..o6-
-rou ; -r( -r'ijç 8wpeiiç sÔxoÀw-rspov ; 'OfJ.o!.by')aov 'I1Jcroüv 
XptO"t'6v, x.at 1t'(cr-re:uaov 8-rt èx. ve:x.pWv èy~ye:p't'at, xa! 
creù6~anc . .6.tx.atoa6v1J 11-è:v yO:p x.al 't'à 7ttO''t'e:Üaat 11-6vov • 
""'T'Jp[œ 8~ 7tO<VTsÀ~ç -rb xœ! OfJ.OÀoyiicrœt xœ! 7tpocr6ii:vœt 

20 Tjj I:"'Y•Û>cret rljv ""'PP'l"[œv. ~ù !'-•<~6v Tt ""'T'Jp[œç 1;1)-rii:ç, 
rljv l:xs<6ev 86~œv -re xœ! ÀO<fJ.7tp6T1JTO< • l:fJ.ol xœ! -rb crw6'ijvœt 
1'-éytcr-rov xœ! -rcloç l:xii:6ev cpuye<v [3œcrocvouç. ~ù [3œ8[~s<ç 
-r1)v &.-rptô~ x.at &.7tp6crt't'OV • èyOO TI]v 't'e:'t'pt(-l!Jlv'Ylv x.at -1j 
1t'OÀÀoÙç ~crCùcre:v. 

25, 6 e!crs~6&p~crœ• AB WQ Il 8 ow6sl A Il Il &•œcr1t&"1J<; : &•œcr<'l)· 
"1J<; BV 1116 <œO<'I)<; -rij<; 8wpsii<; PCDZ li 16-17 XPtcr<l>• !~croü• AB 
VW Il I 7 èydysp<œt A Il 19 1tomsÀé.\<; B Il xœl <O 6ftoÀoy;jcrœt A Il 
20 y.O>ost BVWQ li <t ft<li;o• SPCD (ftsli;o• <t S') li 21 èftol 8t Z li 
x!Xt supra uersum add. 83 1122 <pe6yet\l W JI 24 Ô:to:créa!l>xe:v VWZ 
ô:técrroaev A 

25. a. Rom. 10, 6~7. b. Rom. 10, 8. c. Cf. Act. 16, 31 ; 
Rom. 10, 9. 

28, 4). Cependant la doctrine platonicienne et la doctrine néoplato~ 
nicienne ont exercé une forte influence sur lui, malgré ses négations 
et ses refus en face de la philosophie. Il faut remarquer pourtant que 
les critiques de Platon ne sont pas essentielles, mais presque toujours 
occasionnelles : ici, par exemple, la nécessité de valoriser la foi des 
plus simples porte avec elle la condamnation des obscurités philo~ 
sophiques, Dans ce passage, Platon est un symbole comme Aristote 
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dans l'Église, comme des plaies d'Égypte. L'homme dont 
je parle a aussi de quoi se sauver. Et grâce à quelles 
paroles? Rien n'est plus riche que la grâce. Nul besoin 
pour toi, dit l'Écriture, <<de monter au ciel pour en tirer 
de là le Christ, ni de descendre dans l'abîme• >> pour 
le retirer d'entre les morts en faisant des recherches 
indiscrètes ou sur la nature première1 ou sur la dernière 
<<économie >>2. «La parole est près de toib )}1 dit l'Écriture ; 
la pensée et la langue possèdent ce trésor, l'une en croyant, 
l'autre en confessant. Qu'y a-t-il de plus condensé que 
cette richesse? Qu'y a-t-il de plus facile à exploiter que ce 
don? Confesse Jésus-Christ et crois qu'il est ressucité 
des morts, et tu seras sauvée. La justice, en effet, consiste 
seulement à croire ; mais le salut complet consiste aussi à 
confesser et à ajouter à la connaissance la liberté de 
parole. Toi, tu cherches quelque chose de plus grand 
que le salut, tu cherches la gloire et la splendeur de 
l'au-delà ; pour moi, ce qu'il y a de plus grand, c'est 
précisément d'être sauvé et d'éviter les châtiments de 
l'au-delà. Toi, tu marches par le chemin qui n'est pas 
frayé ni praticable ; moi, je marche par le chemin qui est 
frayé et qui a conduit beaucoup de monde au salut. 

et Pyrrhon, non une personnalité concrète avec laquelle l'auteur 
polémique. On lit une autre condamnation de la philosophie grecque 
dans le Discours 25, 2 : à celle-ci, à la v60oç ao<p(a tv My(Jl xeLtJ.é\11} xat 
8t' sÔyÀwn(aç yo"l)'t'SuoUaa, Grégoire oppose la vraie phi!csophie, 
c'est-à-dire le christianisme, Sur la signification du terme <ptÀoao<p(a 
qu'on trouve souvent chez Grégoire (voir d'autres acceptions dans 
Discours 33, 5 j 34, 6 ; 36, 4), cf. A.~M. MALINGREY Philosophia, 
É'tude d'un groupe de mots dans la littérature grecque, Paris 1961, 
p. 207-261 ; T. SPIDLIK, Grégoire de Nazianze. Introduction à l'étude 
de sa doctrine spirituelle, Rome 1971, p. 132 s. 

1. llpÙ>'t'"l) <pUatç est un terme technique souvent employé par 
Plotin; cf. «II platonismo cristiana», p. 1385. 

2. Ce terme désigne l'Incarnation. P.G. 
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26. Oô3~v /l.v -ljv -ôjç 7t(O"TeO>ç ~(.l.ô\v &3t><cf>Tepov; &3e/.<po[, 
et ye e;l~ -roÙÇ aocpoùc; ~7tLn-re: (J.6vov xoct 't'oÙc; ne:pL't''t'oÙc; tv 
Mycp ><cà Tocëç t.oyt><ocÏ:ç &7to3d~eat, ToÙç 7toÀ/.oùç 31: ~a .. , 

B ><oc6&7tsp xpuaoü ><oct &pyupou ><oct Tô\v &n,v, 61t6aoc T((.l.toc 
5 x&'t'w xoct ne:ptcrno03œa't'OC -roî.'ç no/J..oî.'ç, oiS't'w 31) xoc1 't'oc&n]c; 

OC7tOTuyx&vew • ><oct TO (.l.èv ô<inJt.6v "'" ><oct dç bt.[youç <p6&vav 
cptf..ov 1}v 0e:éî> xoct otxe:!:ov, 't'à 3è tyyu't'épw xoc1 't'o'i:c; noÀÀoÏ:ç 
Ècptx-ràv &n6n't'ua-rov xoc1 àn6ôP:tj't'OV. Où3è yàp 't'ÙlV àv6pdlnwv 
ot (J.E:'t'()LÔl't'e:poL 't'OÜ't'O n0C6oLe:V èJ.v, éf>cr't'e: (J.~ -ràç XOC't'à 30vct(J.LV 

10 ci7tOCL't'e:Ï:v 't'L(J.àc; &.f..f..à xoclpe:tv (J.6vov 't'OCÎ:Ç rcpoe:xoUaoctç, (J.~'ttye: 
3-lj 0e:6ç • oU, 7toÀÀWv l:>v't'wV ècp' ole; 6ocu(J.&~e't'oct, où3èv 
" ' ' ' ' - •• ' M"" '· ' " OU't'WÇ WÇ 't'o 1tOCV't'OCÇ e:Ue:pye:'t'e:t.V totW't'IX.'t'OV. 'l <X.'t'L(J.IX.~e: 

'1:0 d0>66ç, (.1.-l) e~peue '1:0 ><oc.v6v, tv' eô3ol<t(.I.~Ç ~v TOLÇ 
7tÀdoat. « KpdaaO>v iJ.<l<?cG (.l.eplç (.I.<TcG &a<poct.s[ocç ~ (.l.ey<i/."1) 

15 (J.e:'t'à mx6p6't"Y)'t'oça. n, TtoctBe:ué't'w ae: 't'1) cru(J.ÔouÀ1] ~oÀo(J.Ôlv • 
c xœ1 « Kpdaawv &1eopoc; 7tope:u6(J.e:voç èv &:rcÀ6't'1)'t'L œÙ't'oÜb >) 

- (J.(oc xoct œiS't'"l] 't'Wv rcœpot(J.tWv crocpWç ~xouO"oc -, 0 név"t)ç 
Èv f..6y~ xoc~ yvd>O"e:L, 't'oî.'c; &rcÀoÎ:ç p~(J.OCO'tV f.rce:pe:t36(J.e:voc; 
xœ1 ènt 't'00"t'WV &0'7te:p f.rct ÀE7t't'~Ç axe:3(œç 3LIX.O"~C:6(J.e:Vo::;, 

20 Ô7tèp O"Tps61.6)(s<Àov &<ppovoc, TOV OC7to3d~e< t.6you 6ocppoÜvToc 
aùv &:(J.rt.6Lq. xa1 « xe:voÜv"t'oc 't'àv cr't'rt.Upàv -roü XpLO''t'oüc n, 
7tp0Cy(J.&. 't't À6you xpe:Î:-r't'ov, 3tà 't'9ïç èv À6yot~ 3uv&.(J.e:wc;, ~v6oc 
't'à &cr6e:vèç -rrjc; &7to3e:L~e:wç « -r1)ç ciÀ"')6drt.ç èCIT1v ÈÀd."t''t'W<nc;4 ». 

26, 1 &v .:qv : &v vwsa vljv (sic) in ras. Q Il &3&À<pot aa~x.@'t'&po\1 
QPCZ Maur. d8tx<l>,epo• ~· &8eÀ<pol VWS' Il 2 ~6•o• : ~6•ou, PC Il 
5 xœl' om. S add. S• Il 8 &1t6"""'"'6" '" PC Il oô8è ex oô C Il 10 ye 
om. VWQ add. Wt Il 12 t3t<th<X't'OV wa Hh@'t'C('t'0\1 ex otxdo't'IX't'0\1 
corr. mg. (yp.) Z Il 13 xœw6• : xow.S. BV xe•6• C Il eô8oxw~<Tfl' 
DZ \1 14 1tÀ&toa~ xcà S corr. S' l1 xpdaao\1 ASVW8 !115 ao:6p6't'1)'t'oç: 
9pœcrU"r"l)'o' yp. S' 1\ -ôj' au~6ouÀ~- B 1\1 S xpe1ooo• AS 1\18 y•<l>oet : 
yÀ<l>o<Tfl Q Il xœ ,or, .i7tÀor, Maur. Il 19 è1tl' : t'mo A Il 20 "'pe6À6)(et
po\l D Cot·r. mg. 0 3 IJ &cppowx : &pxov't'<X mg. pa Il 21 XE:\IOÜ\I't'et; ex 
xœwoü"'œ S', Il 22" om. A Il è• À6y<;> VWQZ 

26. a. Prov. 16, 8. b. Prov. 19, 1. c. Cf. I Cor. 1, 16. 
d. Cl. Ps. 11,2 (LXX). 

1. L'&Ô&py&'t'&!\1, qui résulte de la définition : «Dieu est amour t 
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26. Rien ne serait plus inique que notre foi, frères, 
s'il était vrai qu'elle échoie seulement aux sages, aux gens 
doués de faconde, et aux démonstrations logiques ; il 
faudrait alors que les gens du commun en soient frustrés, 
comme ils le sont de l'or, de l'argent et de tous les autres 
objets précieux d'ici-bas si avidement recherchés par la 
multitude ; alors, ce qui est élevé et à la portée du petit 
nombre serait agréable à Dieu et accepté par lui, mais 
ce qui est plus près et que la multitude peut atteindre 
serait dédaigné et rejeté par lui. Même les plus modérés 
des hommes ne sauraient éprouver ce sentiment qui leur 
ferait non pas réclamer les honneurs qu'on peut leur rendre, 
mais ne vouloir que des honneurs extrao1·dinaires ; encore 
bien moins po.urra-t-on faire ce reproche à Dieu, car, 
parmi les nombreux titres qu'il a à notre admiration, 
aucun ne lui est aussi propre que celui d'être le bienfaiteur 
de tousl, Ne méprise pas ce qui est en usage, ne fais pas 
la chasse aux nouveautés avec l'intention de te mettre 
en valeur parmi la multitude. Que Salomon t'instruise avec 
ce conseil : <<Mieux vaut une petite part avec la sécurité 
qu'une grande avec le délabrements.>>, et:<( Mieux vaut ~'in
digent qui marche avec simplicitéb » - il y a là aussi un 
proverbe plein de sagesse-, cet indigent, pauvre en dtscours 
et en connaissance, s'appuie sur les paroles simples et, s'y 
tenant comme sur un petit radeau, il parvient au salut 
mieux que l'insensé aux lèvres tortueuses2 qui se confie sot 
tement dans la démonstration de son discours et qui, à cause 
de son aptitude à discourir, <(rend vaine la croix du 
Chris tc a», cette chose supérieure au discours, car la faiblesse 
de la démonstration est une {(diminution de la véritéd 4 >>. 

(I Jn 4, 16: cf. Discours 11, 7; 14, 2; 22, 4), est caractéristique de Dieu. 
2. 2:'t'p&6MX&tÀoç n'est pas dans Liddell~Scott. Lampe ne cite, 

comme référence, que ce passage. P .G. 
3. Cf. Discours 29, 21. 
4. Allusion à ce que dit le texte de la Septante, au Psaume 11, 2 : 

• Les vérités ont été diminuées d'entre les fils des hommes. • P.G. 
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, 27. T~ 7tp~ç oùp~\làv &vLTC-rcxa~t, ,7te:~Oç &v ; Tl 7t6pyov 
o:xo8op.e1.c:;, -r:: npOc:; tX~cx~ncr~Ov aux ëx;(t)va; T( xcd èrù flE't'pe:Lç 
~ x.e:tpt 't'à u8(t)p .. xcxt -rov oupcxvOv 0'7tt6<XlJ.?ib xcxt 7taaocv TI)v 
yq~ ôpctxt, a"Totx;e:r.~ p.e:y&.À~ ~oct (.L6V<f> p.e:-rp1)T<X -réi) 7tot-l]crcxv·t'l. ; 

5 rvoo61. O'Om't'àV 7tp00't'OV ' 't'OC EV X,e:pcrt XCX't'OCV6"1jO'OV ' •dç e:! X<Xt 

TÇ(;)ç ènJ..&.al3-tjc; XtXt n&ç O'UVÉO''t1jc:;, Lv' dx.6lv ~ç 0e:oüc xcû 
't'~ x;dpO\n cru\1Ôe:61)c:;, xoct -rt -rb xtv1jcr&.v cre: ·de; ~ ne:pt aè 
aocpLa xcû. Tl tijc:; cpUae:<ùç -rO fJ.Ucr~ptov • 7t&c; !J.E't'p))"" 't'67too 

t - , ~ ~~ '"'">, ! ' ' 
X<X VOUÇ OUX opt~.:.E"t"<Xt, OCIVI. r::.V 't'OCU't'& fJ.é\l(.t)\1 7tciV't'OC è1t'ÉpX,E'r0Ct • 

10 1tlùc; éhJnc; ôJ..tyYJ xoct i:mnf...e:!GTov' cp6&.voucroc xcd 7t6't'e:pov 
7t~paôox-,J T(ç ècr-rt Toü btp6évToc; ~ 7tpàc; èx~rvo ôt&.&xar.c; • 
7tCùÇ 't'à ocô't'à xtve:L xoct xwe:!Tca, ôtOC (3ouÀ~cre:CùÇ x.uOe:pvd>fJ.e:
vov ' 't'(Ç Ôè 7t<XÜÀOC XtV~O'E(t)Ç ' 't'tc; Q 't'CJV œlcr6~0'&CùV fJ.Ept.O'fJ.bÇ 
X<Xt 7t00Ç 8tà 't'OU't'CùV 0 VOÜ!; bf.LtÀe~ 't'O~Ç ~ÇCù X<Xf. 't'à ~ÇCù6ev 

15 7eot_?ot3éX<Tott • TeWÇ &.votÀotfJ.Bc\ve< T<X e(3"1) xot! T(Ç ~ nJp'Jcr<ç 

B 

;ou &.votÀ'J<p6~vToç, ~ fJ.V~fl'l • xot! T[ç ~ Toil &.neÀ66vToç 
otvOCÀ'Jo/,'ç, ft otVOCfJ.V'Jcr<ç: n~ç Myoç voil yéw'lfl"' xot! yewif 
À6yov <V &ÀÀ'!l vot, ""'' nwç My'!' v6'lfl"' 3tot3[3oTott • nwç 
1-pé<p<Tott 3t.X o/ux~ç crô\flot Xot! TeWÇ </Jux~ 3t.X crWflO<TOÇ 

20 XotVCùVe~ 7t&.6ouç • 7t&!; ~y .. mcrt cp6Ôo!; x<Xt /..Uer. 6&.pcroç 

27, 1 civhr-rocaoct ex emend. 8 2 Il 2 otxo8ot-teî:ç ex emend. s~ 11 
4 v.eyci1oc ex (.Leyci).cu corr. mg. 0 2 fi 5 d : ~ corr, p2ll 6 auvÉ:O"Tl)Ç : 
cruveaé61J<; S cruve-ré61J<; BVWQs:a JI 7 O'UV8e6el.ç W2D cruve8é61Jt; A 11 8 
!J.e'tpet WO corr. mg. 0 2 JI 9 Wpt~e'toct SPCW (Op- 52) JI 'tiXÔ't& ex 
emend. W Il 10 n6<opov om. PCD add. mg. P' 11 11 txo<vo." A 11 

12 xwo< : x~t KLVd VWQ Il 16 ~ (J.V~fJ.~ D ; ~ fJ.V~fJ.~ cett. codd. 
Maur.III7 ~ &v&(J.v~crt~ BD : ~ &v&(J.v~crt' cett. codd. Maur. 11 18 
8(8o<~t WQC Il 20 6p&ao, B Z 

27. a. Le 14, 28. b. Is. 40, 12. c. cr. Gen. 1, 26-27 

1. Nouvelle allusion au mot de Socrate, comme ci-dessus, cha p. 21. 
2. La dépréciation du corps, topos courant dans la littérature 

chrétienne antique, est caractéristique également des courants 
ascétiques grecs, et, dans l'œuvre de Grégoire, elle est exprimée dans 
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27. Pourquoi t'envoles-tu vers le ciel, alors que tu es 
fait pour marcher sur le sol? Pourquoi construis-tu une 
tour sans avoir de quoi l'achevera? Pourquoi encore 
mesures-tu l'eau à la main, le ciel à l'empanb, et toute la 
terre à la poignée? Immenses éléments, ils ne sont 
mesurables que par celui qui les a faits. Connais-toi d'abord 
toi-mêmet, commence par bien comprendre ce qui est à 
ta portée : qui tu es, comment tu as été façonné et comment 
tu as été composé pour être l'image de Dieu' et pour être 
lié à ce qui est inférieur2, qu'est-ce qui t'a mis en mouve
ment, quelle est la sagesse qui se manifeste en toi et quel 
est le mystère de ta nature ; comment tu es mesuré par 
un lieu et comment ton esprit n'est pas enfermé dans 
des limites, mais comment, restant au même endroit, 
il parcourt to.utes choses ; comment l'œil, qui est si petit, 
atteint tant de choses, soit qu'il admette en lui, pour 
ainsi dire, l'objet aperçu, soit qu'il passe en cet objet; 
comment le même être, grâce à l'impulsion de la volonté, 
est principe de mouvement et terme de ce mouvement ; 
de plus, qu'est-ce que la cessation du mouvement, qu'est-ce 
que la division des sens, et comment par eux l'esprit 
entre en contact avec le dehors et reçoit les choses 
extérieures ; comment l'esprit reçoit les <<formes ))3, et 
qu'est-ce que l'aptitude à conserver ce qu'il a reçu, 
c'est-à-dire la mémoire ; qu'est-ce que le pouvoir de 
retrouver ce qui est parti, c'est-à-dire la réminiscence ; 
comment la parole est le produit de l'esprit et comment 
elle engendre la parole dans un autre esprit' et comment 
la pensée se communique par la parole ; comment le corps 

les termes typiques de la philosophie platonicienne ; cf. «-Il platonismo 
cristiana •, p. 1352 s. 

3. C'est-à-dire l'élément intelligible correspondant à chaque objet 
extérieur et permettant à l'esprit de le connaître. P.G. 

4. :ÉLIE DE CRÈTE explique : « Celui qui pose une question éveille 
l'esprit de spn interlocuteur et le provoque à répondre & {P G 36, 
860 D). P.G. 
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XIX! crucr'tÙÀ« ÀÛm) XIX! 8LIXXSC ~8ov~ XIX! -r-IJ>teL cp66voç 
xœ~ EJ.E:-re:wp(~e:t "t'iJcpoc; xoc~ xoucp(~el. &1.:1dc;; • 1tWç lx1-4oclve:t 
6u;t/>ç XIX! IX180,ç tpu6p1X(Ve< 8t' IX1fLIX'rOÇ, Ô fL~V ~~O"IXV'rOÇ, ~ 
8è &VOCXCùfJ~O'OCV't'OÇ ' Koct 7t00ç of XOCfJGtXTijpe:Ç -r&v 7ta6&v ÈV 

25 't'o!c; crWp.occrt • 't'le; 1] ToÜ /..oytaEJ.oÜ 7tpoe:8pla xa~ 7t&ç 7tacrt 

't'O(l"t"OLÇ èTCtO"t'<X"t'e:t X(X~ ~!J.EpoÎ 't'à; -r&v TCoc6&v X.LV~(J.OC't'IX ' 

1t&c; orX(J.ot't't xpoc-re:î:-rctt xoc~ mo?} 't'à &crd.>v-oc-rov • xcd 1t6lç 1j 
' "··"~ .r. .r. ~ ' ' ' T - • ' 't'OU't'(l}V E:XJ\EL'ftÇ 'fUX'YJÇ EO''t'!.V OCVOCXCùfJ'i'}O'tÇ. CX.U't'IX, 1j "t'OU't'OOV 

't't xocTCt\161)crov, &v6poone: • oi1n(ù yap Àéyoo cpUatv 1) x.(v"l)atv 
30 • - ' '" • ' ' '" ' --' y' OU(JIXVOU XOCI. 't"OC~LV OCO''t'E(JCOV X<Xt fL~~I.V O''t'OLX.E~<ù\1 X.w. ~<pCùV 

'>l> , , ~ , , r t e' ~ t 6, 
OLIX(j)OpiXÇ XOCt OU\I<X(l.E(ù\1 OUpOCV~(ù\1 U1tOOOCO'E:tÇ XIX~ U7tE:p EO'ELÇ 

C xoct n&v-ro: etc; lSmx 0 81)!J.toupytx0c; "A6yoc; xoc-roc(J.e:pl~e:'t'oct, 
xo:~ /..6youc; npovotocc; xal 8totx'f]cre:<ùç • xcd t'6't'e oi>TCw ')..éyw 
« 6<fpp")O"OV », <fÀÀ

0 « g,., <poo~6'1)TL 7tpO<rO~VIXL 'rOCÇ Oo/")ÀO-ré-
35 potç xiXl -rooç fLilÀÀov Ô7t~p ~v ~v a.lVIXfLLV ». 

28. M&Àtcr-riX fL~V yufLVIX<r(IX -rijç 7tep! -.a fLd~w <pLÀovetxliXç 
&1t1XÇ Myoç Mcreptç XIX! <pLÀ6-rLfLOÇ • XIX! 8eë, x1X6<f1tep -rouç 
7toc~8ocç 7tÀ&TIO~€V lv -ro~ç 7tp&-rotç ~6€oW, tvoc ~v Ga-r€pov 

27, 21 <lxetAexemend. W'fi23Spu6œlve• AVWQPD corr. D'li~: 
6 W Il 24 Tô>v 1tœ6ô>v ex 1ta6ô>v s• Il 26 <oo<o•ç om. Q Il ,a om. VW Il 
't'èt Xt\l~fl.IX't'O! vw n 28 't'00't'(ùV: 't'QU't'OU z Il 29 <:> &v6p(ù7t'€ z Maur. JI 
32 Sw•oupyàç VW Il 34 <po6~6~" xœl 7tpo6~vœ• A Il 35 -ri]v 80vœ[Ltv V 

28, 1 [Lèv : [Ltv yàp Maur. Il yu[Lvœolœ om. W Il 2 <f>'À6<t[LOÇ : 
rptÀ6'JS:txoç mg. pa fi 3 Sv am. WQ 

1. Même expression dans le poème Sur sa vie, que Grégoire écrira 
un peu plus tard (PG 37, 1165, v. 1942). P.G. 

2. On trouve une même liste de problèmes à examiner (problèmes 
pour lesquels les forces humaines se révèlent insuffisantes) dans le 
Discours 28, 22- s. Ici, au contraire, ces problèmes sont considérés 
comme le champ spécifique de la recherche réservée aux laies. Sur 
l'interprétation de ce passage, cf. J. BERNARDI, La prédication, 
p. 153-154. 

3. Les 8ov&:t-tetç oùp&:vtœ~ sont les anges (terminologie qui remonte 
à Origène et, plus haut encore, à Philon d'Alexandrie : cf. 
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est nourri par l'âme et comment l'âme participe aux 
passions par le moyen du corps ; comment la crainte fige 
et l'assurance dilate, comment le chagrin resserre et le 
plaisir met à l'aise, comment l'envie consume, comment 
l'orgueil élève et l'espérance allège' ; comment la colère 
rend furieux et la pudeur fait rougir, par le moyen du 
sang qui, dans un cas, bouillonne, et, dans l'autre, se 
retire : comment les passions impriment leurs marques sur 
les corps ; quelle prééminence exerce la raison, et comment 
elle dirige tout cela et adoucit les mouvements des passions ; 
comment ce qui est incorporel est dominé par le sang et 
le souffie, et comment la défection de ces éléments cause 
le départ de l'âme. Cela, ou du moins une partie de cela, 
commence par le bien comprendre, homme2• Et je ne parle 
pas encore de la nature, ou du mouvement du ciel, de 
l'ordre des astres, du mélange des éléments, de la diversité 
des êtres vivants, des puissances célestess supérieures et 
inférieures, de tout ce à propos de quoi l'Intelligence 
organisatrice diversifie son action, et des principes de la 
providence et du gouvernement de l'univers4• Et alors, je ne 
dis pas encore: <1 Ose)), mais: <1 Crains encore de t'approcher 
de ce qui est le plus élevé et de ce qui dépasse tes forces'. >> 

28. Toute discussion acharnée et ambitieuse, voilà ce 
qui entraîne surtout à la passion de chicaner sur les plus 
grandes choses. De même que nous formons les mœurs 
des enfants dans leurs premières années pour qu'ils évitent 

C. MORESCHINI, « lnfluenze ... ~. p. 54-55). Dans la liste du Discours 
28,22 s. sont également posés, à la fin (chap. 31), des problèmes 
pour lesquels l'homme n'arrive pas à trouver de solution. 

4. Le Fils est le créateur de l'univers, comme il est dit plus haut 
{chap. 6); par lui, l'univers est tout entier rationnel. P.G. 

5. Cf. Discours 27, 10 : la discussion concernant les problèmes 
humains, si elle confère une moindre dignité, met davantage à l'abri 
des erreurs. 
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f..lOX61JpLav cpôywow, o{hw 81) xcXv -rê[l /..6y<p !'-"'la~ 7te:pt Ta fLtxpà 
5 cp<Xtvea6oct 6poccrùv xal. &7tocLae:u't"ov, tvoc (.tl) 7te:pl. -rà fLEL~w 't'ÏJ 1-'-E:

Àt'tf) ""'~"'XP"'"6.>fLe6<X. 'Pqiov y<Xp &.7t' &.px~ç fL~ ~v8oilv"'' ""'"(q: 
xcd 7tpoc:noücrœv 8taq:mye:Ï:\I ')) 7tpo0at\loucr<:xv &vocx6~œt xœt 
cpœv'ljvat TœU't'"ljt; &vdl't'e:pov · &cr1te:p xod né-rpav &7t' &px_l)ç 

10 

208 A 

ëpe:'tcrat xcd xoc:roccrx.e'Lv ~ cpe:pofJJV"t)V &vdlcro::cr6ctt. EL 8è 
&.7tÀ1JCTT6't'e:poc; et xcû xa't'éxe:tv 't'~v v6crov &8u'V<X't'e:i:ç, Toci}rcx 
[J.e:Àé't'oc, èv -roô-rotc; ta6t · xe:vo6cr6w ao1. -rO cptÀ6't't(..tOV tv 
-roî:ç &K!.v86votç. 

29. Oô 8éx11 ~oil~o oô8è ~ yÀwo-o-&. o-ou X<XÀ.vov ~X« 
oô8e xpdnO>V e! ~- q>opaç, 8ii: 81: &.7tovoei:o-6<X' 7tOCV~OlÇ X<X\ 
~"''' 7tp6.>~"''' 8uv&.fL<"' fL~ ôq>(eo-6"'' - et7tep fL~ x&.xe(v"''' 
{J-é-rpov ècr-rt 't'~Ç yvWcre:!ù<; - xoct 7t"Aéov e:!vat 11-éyav 7) Ocrov 

5 O"UfL'Jlépe< ' o-Ù 8è fL~ X<X~<Xxp(VfJÇ ~V &.8e1<q>oV fL1]8è ~ 

B 

ae.À(<Xv &.o-é6e.<Xv OVOfLOC"ffÇ fL'tjaè &.7ttÀ61JÇ 7tp07t€~WÇ ""'~"'
yvoùç 7) &.7toyvo0ç, 0 't"Y)v è7tte:Lxe:tccv Ô7ttcrx.voÔ(..te:voç. 'AAA' 
èv't'œü6&. fLOt cp&v1j6t -roc7te:tv6ç, éCilç ~~e:G't"tV • èv-raü6œ 't'è\1 

&.8eÀq>OV 7tpo~(fL'tjO"OV, fL~ fL€~<1; ~- o-e<Xu~oi) {3À<X.61jç, ~v6<X 
, ' , ' e-.. ... .t X - ' 10 't'è X.IX't'<XX.p~VOC!. X.OC!. OC't'!.f.I.OCO'OC!. EX.OOCAE!.V t;O''t'!. p!.O''t'OU X.OC!. 

~ç fL6V1JÇ kÀ7t(8oç, x<Xt ~ov À<Xv6&.vov~<X o-'i:~ov - ""'t o-hov 
tawç aou 't'!.f.l.!.d>'t'epov - auvexx6~oc!. 't'OÎ:ç ?;L~ocv(oLÇ8• 'AXAl1. 
~/, fLÈ:V ~)(€LVOV 8•6p60>0"<X,, X<X\ ~ou~o 7tpotOlÇ l<<Xt 'Jl'À<Xv6p6.>7tO>Ç, 

28, 4 <pOY<»f'<V V liS~ ex Sol S'Il x&v: xœt C Maur. Il 7 7tpotoüoœv 
B 'Tt'potoümxv uel 1tpocnoümxv Maximus Il 9 &vWoo:o6o:t ; &1t'Woo:o6o:t 
SCDW &n6oo:o6o:t P (&vW- P 2 ) &vo:oWoo:o6o:L AZ 1[12 &xtv8Uvo~ ex 
XLv8Uvotc; Q 

29, 1 oou : ao• B 112 xp<lffov Z Il 3 !'~ om. SPCDV Z Elias 114 f'éyœ 
PC corr. P' 11 5 <ruf<<pépov D Maur. corr. D' Il 7 ~ : ~ xœt VD xœt 
WZ 11 8 't'o:1t'ztv6c; : .. a nÀetovoc; W Il jJ.OL .. ov &8eÀq:.Ov A 119 jJ.e't'OC: xo:'t'OC 
W 11 éœuToü S P B W Z ( oo- B') Il 12 TOV lowç A Il ouvox6<!>œ< A 

29. a. Cf. Matth. 13, 29. 

28. 6-9 f>if.ov ycXp &;'Tt'' &pxtjr;- &v&loo:o€1ocL MAXIMUS CONF., Loci 
Communes, PG 91, 989 A et 1016 A 
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plus tard le vice, de même nous ne devons pas nous 
montrer audacieux et effrontés dans la discussion sur les 
petites choses pour que la pratique de la discussion ne 
nous conduise pas à en abuser à propos des plus grandes. 
Il est, en effet, plus facile de ne pas se laisser aller à la 
perversité dès le début et de l'éviter dès qu'elle se présente, 
plutôt que de la retrancher quand elle progresse et de se 
montrer supérieur à elle ; de même aussi est-il plus facile 
d'étayer un rocher dès le début et de le retenir, plutôt 
que de le repousser quand il glisse. Et si tu es par trop 
insatiable, si tu ne peux pas réprimer ta maladie!, voici à 
quoi t'appliquer, voici où te placer que ton ambition 
s'épuise sur des sujets sans danger2. 

29. Tu n'acceptes pas cela, ta langue n'a pas de frein, 
tu ne peux pas maltriser ton élan ; il faut que tu sois 
complètement insensé, que tu ne le cèdes pas aux premières 
puissances3 - si toutefois, même pour elles, il n'y a pas 
une mesure à leur connaissance -, et que tu sois plus 
grand qu'il n'est utile ; du moins, ne juge pas défavorable
ment ton frère, n'appelle pas impiété sa timidité, ne 
t'éloigne pas en le condamnant hâtivement ou en déses
pérant de lui, toi qui professes la modération. Ici<, je t'en 
prie, montre-toi humble tant que c'est possible ; ici, donne 
la préférence à ton frère, sans porter préjudice à toi-même, 
car sur ce point juger défavorablement ton frère et le 
mépriser, c'est l'écarter du Christ et de l'unique espérance, 
et c'est arracher avec l'ivraie le blé8 caché, le blé qui a 
peut-être plus de valeur que toi. Redresse d'abord ton 
frère, mais avec douceur et avec humanité, non comme 

1. Même mot pour désigner la manie des discussions théologiques 
dans le Discours 27, 9. P.G. 

2. Dans le Discours 27, 10, les sujets sans danger sont énumérés en 
détail. P .G. 

3. Les êtres spirituels les plus élevés. P.G. 
4. Dans le domaine de la discussion théologique. P.G. 
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fi.~ &ç k:x;Spl>ç f!.'rjl>è &ç &n6'0f!.OÇ l<XTpoç fl.'rjl>è &ç ~v 'oil'o 
15 (l-6vov el3Gc;, -rljv xo:;Ucrtv xocl Tijv 't'O!J.~V • 't'à Oè cre:Ot:u't'oÜ 

xot-r&.yvwSL xott -rijç &crSevdotç -rijç crijç. Tl yd:p el À'1Jf!.ÔÎV '1\ 
f}.)J..o "t't rçl§.crx.oov -ràç 6t.Jie:tç, &tJ.uÙpàv ~Àé7tetç 't'àv -YjÀt.ov ; TL 
l>è el cr-rptq>ecr6ot[ <rOL -rO 1tiÎ.V 8oxii, V<XU't"LÔÎV't"L -ru:x;ov'lj f!.<SOov·n, 
xcd -rl}v ~v &:yvmœv éTépwv Ô1tOÀ<X!J.O&ve:tç ; lloÀÀà Se:~ 

20 cr-rprxq:rîjvo:;t xcd 1t'<X6e:L\I 7tplv éJ.)..f..ou X<X't'ocyvWvat OucrcréOe:tocv. 

c 30. Oùx ~<r-rLV tcrov q>u-rèv kx-ref!.eÏ:v '1\ &vSoç -rL -rôiv 
7tpoaxocLp<ùv, x.cd &v6p(ù7tOV. Etx.clw d 0e:oüa. x<Xt dx6vt 
0eoil I>LotÀtyn, xplvn xotl otÙ-rl>ç b xp[vwv• • xott xp[ve.ç 
&ÀÀ6-rpLov olxt't"'rjV', xotl llv &ÀÀoç otxovof!.eÏ:. 05-rw l>ox[f!.ot~e 

5 't'àv &:8e:)..q>6\l crau, &ç xo:1 OCÔ't'àç èv -rote; ocô-ro'Lç (1-É:'t'potc; 

xpw6f!.evoç•. ~Ld: -roil-ro fi.~ -rot:x;éwç -réf!.YIÇ f!.'rjl>è àÀÀo-rpL<l>"Yiç 
't'à 11-éf..oç • &81)Àov, et !-'-~ Otà -roUTou 7tpocrÀu(l-oc'.l?) 't'L 't'<;"> 
Uytabov-rt • &_)..).à « vou6é't"t)crov, ènt't'LfL1jO'OV, 7tapocx&f..e:aave >>. 
''Ex.e:tc; toc't'pdocç xocv6vo:;. Xpta't'oÜ (l-<X61)-rl}c; d, 't'OÜ 7tp&ou1 

10 xcx1 cptÀo:;v6p6:mou xo:1 't'tic; &cr6e:vdocç -iJ!J.OOV ~ctcr't'&:crav-roc;1 • 
K&v -ro npôi-rov &v-rdlîj, f!.<X><poSOf!.'rj<rov • x&v -ri> l>eo-repov, 
(1.1} &.7te:À7tLtT()c;, ~-n xoctpàc; 6e:pa1te:!~ • x&v -rà 't'pL't'ov, yevoü 

D 'f'LÀ&.v6pw7tOÇ yewpy6ç • ~'t"L -roÜ ~ecr1t6-rou 8e~6'1j-rL, fi.~ 
209 A È:xx6~tXL f.t"'JBè f!Lcri?crtXt -rljv ètxe<p7COV O'UK~V Ke<t &v6V"fj't'OV 

15 &XA.' È:7ttO''t'pé~tXt xtXt 6eptX7teÜO'tXt xtXt 7tzptÔtXÀeLv x67tpttX\ 
-rljv BL' è:ÇtXyops:Ocreooç xtXt TI)ç dç 't'à cptXvepàv tXtcrx.llV"'JÇ xtXt 
&-rLf!.O-répotç &ywyijç knotv6pSwcrLv. Tlç o!l>ev el f!.e-rot6otÀeÏ: 
xotl xotpnoq>op~creL xotl 6pt~eL -rl>v 'I'rjcroilv &no B'1]6otvlotç 
È:7ttXVepx6fLZVOV1 ; 

29, 14 [L~8è' : l'~ VW Il [L~8è' AB : l'~ cett. Il 19 7toÀÀ.X: &l.l..X 
PCD mg. corr. mg. P3 [! 20 O'"t'pocq>ljvoct ex emend. sa 

30, 1 èx."t'e(J.e!v q>U't'OV Q Il 3 0LocÀéî'1) Oeoü PC Il xocl xplvn xocl o:ù't'O<; 
A Il xe<t xplv·~ç D Il 4 8v b &noç Maur. Il 8oxl[Le<~e : 8txe<~e C Il 5 aou 
om. BVWQS2 Il 7 rcpoaÀU!J.O:Vlj "t'L : rcpoaÀu(J.et:Ve! 't't CD rcpoaÀU!J.OC~ 
ve:Ï:'t'oct BWQZ Il 8 rcœpœx.&:Àeaov èrct't'LfL"f)Cl'OV B !1 9 xo:v6vo:;; VWQZII 
14-15 (.1.1)0S (J.tcrl)cro:t - èm<J't'pétVœt o m. W Il 14 (J.t<r'1jvo:t B Il &v6V1J"t'OV 
ex emend. P 2 ll15 xo::l Oepœtteüao:t post x6rtpto: AB 1119 èpx:6(J.r:wov Z 

30. a, Cf. Gen. 1, 26~27. b. Matth. 7, 1. c. Rom. 14, 4. 
d. Cf. Malth. 7, 2; Le 6, 38. e. Il Tim. 4, 2. f. Cf. Matth. 11, 29, 
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un ennemi, sans te comporter comme un médecin abrupt, 
comme un médecin ne connaissant que la cautérisation 
et l'amputation ; ensuite, condamne-toi toi-même et ta 
propre faiblesse. Pourquoi trouves-tu le soleil obscur, si 
tu le regardes en étant atteint de chassie ou en ayant 
une autre affection des yeux? Si tu crois voir tout tourner 
- peut-être parce que tu as le mal de mer ou parce que 
tu es ivre -, pourquoi supposes-tu que les autres éprouvent 
la même illusion que toi? Il faut avoir été tourné et 
retourné, et avoir passé par de multiples états, avant 
de condamner un autre pour impiété. 

30. Ce n'est pas la même chose de retrancher une plante 
ou une fleur éphémère, et un homme. Tu es l'image de 
Dieua, tu parles à une image de Dieu, tu seras jugé aussi 
toi-même, toi qui jugesb ; de plus, tu juges le serviteur d'un 
autre0 , et c'est un autre qui est son maître. Examine 
ton frère en songeant que toi aussi tu seras jugé avec les 
mêmes mesuresd. Aussi, ne te presse pas de couper et de 
rejeter ce membre tant que tu ne sais pas si le membre 
qui se porte bien n'en souffrira pas ; mais {(avertis, 
reprends, exhortee >>. Tu connais la règle de la médecine 
(des âmes) ; tu es le disciple du Christ doux• et ami des 
hommes, qui a porté nos faiblesses<. Si l'on te résiste la 
première fois, fais preuve de longanimité ; la seconde fois, 
ne désespère pas : il y a encore un moment pour la guérison ~ 
la troisième fois, sois un cultivateur ami des hommes, 
demande encore au Maître de ne pas arracher ni prendre 
en haine le figuier stérile et inutile, mais de le transformer 
et de mettre du fumier autour de lui•, c'est-à-dire de le 
corriger par l'aveu de la faute, par la honte publique et 
par une vie plus humiliée. Qui sait s'il ne changera pas, 
s'il ne portera pas du fruit et s'il ne nourrira pas Jésus 
revenant de Béthanie'? 

g. Cf. Is. 53, 4 ; I Pierre 2, 24. 
21, 17~18; Mc 11, 12. 

h. Le 13, 6·9. i. Cf. Matth. 
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31. "Eveyx~ "' 'rij~ -rail &aeÀ<poil aucrwa("'~ - 1) o60""1)~ 
-)) 8oxoÛ07)<:; - b 't'Cil 7t'VE:Uf.LOC't'tX0 fJ.UpCf> cruyxe:xptO"(J.évoc;, 't"lj} 
auv't'e:8e:tf.Lé\1Cf> Té:XY1l f.LUpe:YnxTI, tvoc fJ.E-roc3<;>c; 't'OÜ't'Cf> Tijc; 
crij~ eôwa("'~'· Oôx fcr-r.v tx(av"l~ to~ ~ ""'"("', tv' Ôf!.oil -rij\ 

5 7tÀ1)y'iîVIX' 7tep•6À>J6îî~ bauv<X·~, 1) XIXl a.IX<p6ocpîi~, XIX( a.a 
B -rail-ra '/i cro• cruyyVWfi.'J <puy6v-r• -rb 6w(ov 1) &7tox-rdvocv-r•. 

'At.J. .. ' e:t 11-è:v e! 3uvcn·6c;, x&xdvov 8ep&ne:ucrov · d 8è f.L-fJ, 
-.6 ye &cr<pocÀl:~ ~xe.~, tv -rij\ fi.'lal:v ocô-ro~ 'rij~ f!.ox6>Jp(oc~ 
f.LE't'rtÀocÔe:Lv. 'ÛO"lJ.~ 't'(ç È:O"t'LV &1J3~c; 't'à è:xdvou n&8oc;, ~v 

10 &7teÀoccre. -ruxov ~o crov eô&ae~ ù1tepv.xijcrocv. Tocxù &v ta~~"' 
't'L 't'OtOÜ't'OV Ô7tèp 't'OÜ O!J.o8o0Àou xcà cruyyevot.k;, otov IIocü/..oc; 
Ô ~'JÀW..-Ij~ xocl a.IXVO>J6ijv<X• XIXl e(7te1:v h6À[J.'I)O"eV, ~IXU-roil, 
e! a !6v -re, -ràv 'Icrpoc~À &v-re.crocx6ijvoc• Xp•cr-rij\ a,,;. -ro 
cru[J.7tiX6~~· · 8~ ye x<Xl t~ Ô7tovo(oc~ 7toÀÀocx•~ [!.6V>J~ &7to-

15 "~f!.ve•~ -rov &aeÀ<p6v, xocl 8v 'icrw~ èx~paocvoc~ &v -rîi XP'l""6"'1"'' 
't'OÜ't'ov OCnoÀÀUe:tc; ~ 6pacrÛ't'1)'t'L, 't'à aOv !J.éf..oc;c, Ô7tè:p oO 
Xp•cr-rà~ &meocvev•. E'i -ra• xoct !crxupà~ el, <p>Jcrlv ô IIocilÀo~ 
7tepl ~pW[J.OC'<WV a,ocÀey6[J.eVo~, xocl 6ocppe1:~ -rij\ À6ycp xocl 
't'(\) yevvocl<'{> Tijc; 7t(<rt"e:Cùc;, &/-../..&:. xcù ~v &8eÀcpàv olxo86-

c 20 [J.>Jcrov•. M~ -rij\ ~PWfi.IX't'( crau xoc-rocÀue' -rov Ô7t0 Xp•cr-roil -rij\ 
Xot'Jéj} n&6e:1. 't'E:'t'Lf.LYJfJ.êvov. Kcd yàp d 't'à 1tpay11-oc ~'t'e:pov, 
&ÀÀ' 8 ye 'rij~ 7t1Xpoc.v~crew~ À6yo~ Ô[J.o(w~ XP~"'f!.O~. 

32. Xp~ al: xocl v6[i.OV xe1:cr6oc• 7t1Xp' ~[!.1:v, XIX60C7tep 1:'01:~ 
n<ff..oct aocpo'Lc; (Eôpcdwv, ~cr't'tV &c; 't'êiJV le:p&v ~LÔÀCùV fJ:}) 
&ve:Lcr6at 't'oÏ:c; véotc;, 6lc; oô Àucrt-re:ÀoÜcrœc; 't"etÎ:c; &crTt)p(x:t'otc; g't'L 

31, 4 -r4'> : 't'O ABPC corr. pail 5 x.xtl om. V Il 6 cpeUyo\l't'L PCD ZW fi 
&nox.'t'd\lo\l't'L Maur. Il 7-8 v.?jye, 't'6ye C v.?jye 't'è DZQ v.'t)ye 't'6't'e P 
et ~è !'~ *** S Il 8 èv Tij> - f'OX6~p!«ç om. S add. mg. S' Il 9 T!ç 
ex 't'L sana Il JO 't'oXXÙ &\1 : wxèN yàp A Il 13 &:\l't'etcr.xxtli)\lœt 't'è\1 
lcrp«~À Z Il 14 !'6v~ç 7tol.l.&xtç VW Il &7toTOf'V~ç Z Il 15 x«t om. 
BWQ Maur. Il 16 &7toÀÀÛç VWQS' Il 17 e! TO' : et To!vuv BV 
WQZS' Maur. Il 19-20 otxov6!'~oov AW 

32, 1 XP~ 8è : XP~V 8è Q Maur. XP~V«' 8è BS' èxp~v 8è W Il 2 
~•6l.!wv Z Il 3 ÀuomÀouo«•ç A 

31. a. Cf. II Cor. 2, 15. b. Rom. 9, 3. c. Cf. Rom. 12, 5, 

32, 31-32 151 

31. Toi qui as reçu l'onction du parfum spirituel composé 
avec l'art de produire les parfums, apportes-en à la 
mauvaise odeur - réelle ou apparente - de ton frère, 
afin de le faire participer à ta bonne odeur•. La méchanceté 
(de ton frère) n'est pas un venin de vipère : tu ne risques 
pas, dès la piqûre, d'être saisi de douleurs ou même de 
mourir, ce qui te donnerait une excuse pour fuir la bête 
ou pour la tuer. Si tu en es capable, soigne ton frère, lui 
aussi ; sinon, tu as du moins la sécurité en ne participant 
pas toi-même à sa perversité. Sa maladie est comme une 
odeur désagréable que ta bonne odeur chassera peut-être, 
après en avoir triomphé. Bien vite tu accepterais pour ton 
compagnon de servitude et ton « frère de race » quelque 
chose de semblable à ce que Paul, dans son zèle, osa 
imaginer et dire à cause de sa compassion : qu'Israël 
soit introduit, au lieu de lui-même, auprès du Christb ; 
d'ailleurs, c'est souvent d'après un simple soupçon que 
tu retranches ton frère. Celui que tu aurais peut-être 
gagné par la bonté, par la rudesse tu causes sa perte à lui, 
ton membre', pour qui le Christ est mort•. Si tu es fort, 
dit Paul en parlant des aliments, et si tu as confiance 
dans la parole et la générosité de ta foi, édifie du moins 
ton frère•. Par les aliments que tu prends, ne va pas 
détruire' celui à qui le Christ a fait, comme aux autres, 
l'honneur de souffrir pour lui sa passion. En effet, si le 
sujet est différent, du moins le principe de l'exhortation 
a une utilité semblable. 

32. Il faut que soit établie chez nous une loi s'inspirant 
de l'attitude des anciens sages Hébreux qui ne permettaient 
pas la lecture de certains des saints Livres aux jeunes 
gens, car ces livres ne profiteraient pas à des âmes encore 

I Cor. 12, 27; Éphés. 5, 30. 
!. Cf. Ibid. 

d. I Cor. 8, 11. e. Cf. Rom. 14, 15. 
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xcd cbto:À<ù't'époctç ~uxœïc; · o6't'(t) !J.-fJ 7tOCV't't iJ.1)3è 7t&v-ro-re:, &.AA' 
5 ëcr't'tV 5't'e: xœt ole;, "t'àv 7te:pt 7tLO''t'&!ùÇ O'UYX<ùpe'LcrOco. f..6yov, 

To!ç p.-lj 7tOI.VnÀôiç OÀtywpoTépotç Àéyw x01.l vwOpo!ç T-ljv 
St&votOI.V, l\ To!ç p.-lj À(OI.v ocnÀ~O"'t"otç x01.l qnÀoT(p.otç x01.l 
Oepp.o'<"épotç Toil SéovToç elç eôaéoetOI.V · x01.l ToÛç p.l:v T<ine.v 
· -e • · · · "À··'· • "ÀÀ 6 SV't'CCU oc, OU f'."tj't'€ E:IXU't'OUÇ p <X't'OOŒL !J.1J't"E: ~ OUÇ 't'IX't"t" fLE:VOf. ' 

x01.l '<"~V tv Myotç tÀeuOep(OI.v ~xe.v ToÛç p.e't"p(ouç tv My~, 
Il x01.l &ç OCÀ1)6ôiç xoap.(ouç x01.l a&rppov01.ç • ToÛç noÀÀoÛç 81: 

ocn&yov't"OI.Ç Tijç o8oil 't"OI.U't"")Ç XOI.! Tijç vilv XOI.'<"<XOUO"")Ç rptÀOÀOI.
À(OI.Ç x01.l &ppwaT(OI.ç, in' liÀÀo ""' Tpéne.v &peTijç dSoç 
&x.vSuv6Tepov, ~v601. x01.l 't"o OÀ(ywpov 'ljnov ~À01.oepov x01.l 't"O 

15 lÎ.7tÀYJa-rov e:ôcre:6éO"t'e:pov. 

33. Et p.èv y&p, &=ep " e!ç Kupwç, p.(OI. n(o-Ttç, ~v 
~&7t't"tO"f'OI., e!ç 0e6ç, 0 TIOI.'t"-ljp n&v't"OlV, XOI.l s.a n&nwv, 

) , .... tl \ 1 .I 1 (t-l ( ~ \ 
x.oc~ e:v 7tcxawa ))' OU't'(t) X.OCI. !1-L<X Tt<; ljV O'<.ùTI)ptro;; oooc;, "'l ot<X 
J..6you xod. 6e:wpLcxc;, xat 't'OCÜ'TI)ç èx7te:cr6vTocç ë3e:t ToÛ 7tOCV't'èç 

B 5 .Xp.01.pTe!v x01.l &nopptrpO~vOI.t 0eoil x01.l Tijç txe!Oev tÀnWoç • 
où3èv &v ~V oi1Te: 't'OÜ O'U!J.60uÀe:Üe:tv 't'OC 't'OLOCÜ't"OC oiJ-re: TOÜ 

1td6e:a6ocr. crcpocÀe:pW't'e:pov. E~ 8é, &cme:p èv 't'oLe; &v6p(ù7tLvor.c;, 

32, 4 x~t &7<~ÀCol't"tp~tç ~" A Il [L~ : [1.~8< BVWQ x~t [1.~8< Maur. Il 
5 olç om. VWQ Il 6 bl.ty6>potç VWQS' Maur. bl.tyColT!potç B Il 
9 o~: ol Dot A Il ~l.&~ouot SVWQ 1110 [LE't"p[wç SCD 1112 &7<&yoVT~ç: 
&dyetv A Maur. Il 13 &ppColoTE~ç x~t A Maur. Il Tt om. A WZ Il 14 
&xtv8uv00't'epov S Il ÔÀty@-repo\1 BD à)...(yopo\1 A JI 15 &7tÀ1}0'6-repo\l A W 

33, 1 xo:t 11-to: 1ttcr-rtt; BVWQ Il 5 I:Î1topptrp6~\lo:t Maur. : I:Î1topptrp'Ï'j\lo:L 
codd. Il 6 't'OC-rot 't'oto:ü-ro:. D Il 't'OÜ2 om. Z Il 7 crcpo:)..epW..-epo\1 S &crrpo:.
)..écr..-epo\1 S2 

33. a. Éphés. 4, 5-6. 

1. Cette donnée historique concernant les Écritures hébraiques 
avait déjà été utilisée dans le Discours 2, 48, qui, bien qu'écrit dans 
des circonstances différentes (Grégoire était encore simple prêtre), 
traite de la bonne organisation de l'Église. 
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instables et trop délicates' ; de même faut-il que le discours 
sur la foi ne soit permis ni à tout le monde, ni partout, mais 
en de certaines circonstances et à certains hommes : je veux 
dire à ceux qui ne sont pas totalement négligents et qui 
n'ont pas une pensée débile ; ou encore qu'il ne soit pas 
permis à ceux qui sont trop avides, trop ambitieux et qui 
s'échauffent plus qu'il ne faut pour la piété' ; il faut placer 
certains hommes là où ils ne nuisent pas à eux-mêmes et 
aux autres dans cette situation ; ceux qui sont modérés 
dans la discussion, vraiment rangés et sages doivent avoir 
la liberté pour discuter. Quant aux autres, il faut les 
écarter de cette voie, de la manie de bavardage qui triomphe 
maintenant et qui est une maladie' ; il faut les tourner 
vers un autre genre de vertu où la négligence est moins 
funeste et l'avidité plus pieuse. 

33. En effet, si, de même qu'il y a {(un seul Seigneur, 
une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu, le Père de 
tous et par tous et en tousa 4 >>, s'il y avait de même une 
seule voie de salut, celle qui passe par la discussion et 
l'étude, et si ceux qui s'écartent de cette voie devaient 
perdre le tout et être rejetés loin de Dieu et de l'espérance 
de l'au-delà, rien ne serait plus risqué que de donner de 
tels conseils et de les suivre. Mais il y a, dans les choses 

2. Terme qui désigne l'orthodoxie. L'orateur ne blâme pas ici le 
zèle pour l'orthodoxie, il met en garde contre un attachement exclusif 
à un aspect de la doctrine au détriment des autres, ce qui expose à des 
erreurs. P.G. 

3. On peut lire aussi dans les Discours 20, 1 et 27, 2~4 une 
description de cette q>LÀoÀo:À~ ou y)..(l)crcro:)..y(o:. {cf. aussi PLAGNIEux, 
p. 13-20). 

4. Le texte de S. Paul porte xo:t IIo:.Tijp au lieu de 0 Ilo:-rf)p de la 
citation qui en est faite ici ; Grégoire omet ensuite 0 è1tt mb-r(l)\1. 
P.G. 
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otoÀÀO<l 3<0<<popO<l (3lwv XO<l otpOO<<pécrewv, fte<~6vwv "" XO<l 
1)n6vwv, ÀO<ftotpo't"épwv n XO<l &<pO<vecr't"épwv, o6't"w x&v 't"OLÇ 

10 6e[o<ç oôz lv '<"< 1:0 cr<;.1;6v tcr1:w, oô3è ft[O< 'rijç &pe-njç ô36ç, 
<ÏÀÀ<i ... 7tÀd?\le:ç, x~t 't'à 7tOÀÀ0Cç e:!V<X.t (-lOVàÇ 7tocp0C 't'(j} 0e:{j)b, 
- 't"OU1:0 31) 1:0 6pUÀÀOUft<VOV xciv 1:1XLÇ 1t0CV1:WV XO[fteVOV yÀwcr
O'OC!.Ç -, oôx lJ."AÀo 't'!. 1) 't"OÜ't'o al-r~oo\1, 't'O 1to/V..<iç e:!voc1. "Ç'àc; 
éxeLcre <pepoÙcrO<ç ô3oùç, 1:ocç fttV émxw8uvo1:ép0<ç "'" ""'' ÀO<ft-

15 otpo't"épO<ç, 1:0Cç 31: "'"'""'"o"'épO<ç "" xO<l &cr<pO<Àecr1:épO<ç - 1:[ 1:ocç 
, ... _ , , 1 1 , , , , e 
<X.O'~OCru:;O''t'E:p«.ç CMflE;\I't'E:Ç ~1t'!. f.t!.OCV 't'OCUTI'JV -rpe:1t'O!l-E: <X, ~V 

C oiS't'<.ùÇ t7ttO'tprû-.1j xocl ÔÀL<r6YJpà\l xcd. oùx o!8' éhe01. <pépouaœ\1 ; 
•fl 1:pO<pTj fttV oÔz 1) IXÔ""" otiilcr< XIX1:0CÀÀ'IJÀOÇ, /J.ÀÀ<j> 31: 

iJ.ÀÀ'IJ XIX1:0C """" 3<0<<popocv XO<l 1:WV -ljÀ<><<WV XO<l 1:&v l~ewv · 
20 (3loç 31: & "''hoç otiilcr< cruft<pépwv ~ Myoç ; Oùx lywye 't"OÜ1:o 

dotO<ft' &v oô3è otpocr6o[ft'IJV 1:ocç Myoucrw. Et "'' oùv éftol 
oteWecree, véo,' ""'' yépovnç, IJ.pxov't"eç ÀO<wv ""'' &pz6fteVo<, 
f!.OVO<cr1:0<( XIX< ft<yoc3eç, 't"àç fttV otep<'t"'t"OCÇ XIX( &zp~cr"':OUÇ 
<p<ÀO't"<ftlO<ç XO<lpew Mcr0<1:e • O<Ù1:o( 31: 3,& (>lou ""'' 1tOÀ<1:dO<ç 

25 xocl ÀÔywv 't'ÙlV &xt.v8uvo-répwv 't'~ 0e:<î) 7tÀ'f)atri~ov't'e:ç 
'<"<U~ecr6e -njç éxeL6ev &À'I)6dO<ç xO<l 6ewp[O<Ç, év Xp<cr1:& 
'I"')<!OÜ "t'éi) KupC~ ~(J.&v, « 4'> 4] 86Çoc de; 1."oÙc; octi;)va;çe >>. 
'A[J.-hV. 

33, 8-9 (-teL~6voov - «<pœvea-réprov om. Z \l 9 1)cra6'JWJ VWD corr. 
o:a mg l) 'Te om. PC 1\ &<p((VE:O''t'É:poov : O'lpOCÀepw't'ép(i)V VWQs~ &aq>oc
Àe"'lp"'~ D mg. li Il 't"O: 't"OÜ BVWQP' Maur. lif'Ovàç dv~< ABVW Il 
"~Pa ee., VWQ Il 12 a~ : 8è Maur. Il 't"O 6fUÀÀOUtJ.evov : 't"O 6pUÀOUtJ.eVOV 
Z 't'OÛ 6puÀOu[J.b.Jou BVWQS2 Maur. li >œ~tJ.évou BVWQS2 Maur. >tL~ 
voOt-tevov A 1\ 13 -rà om. Z JI 14 'te x<tt : x<tt APCDSII 'te xoct Ào:p:Tt'po
't"ép~ç om. S x~l MtJ.7tpo't"ép~ S' mg. 11 16 &~•év't"eç Z 11 17 o1to• : 
07tou SPCDZQ o7tl B (o7tol S'D') 1119 x~l' om. VWQZ Il 20 1t&o.v o 
~1hoç B Il 21 e!7tOitJ.' ; OUtJ.OOUÀeÛO~ItJ.I B Il 7tpoo6eltJ.~V CIl 22 À~ii>V ; 
À':oü A om. SPCZ Il 26 't"e6i;~oee S Il 27 -rej\ xupl'J' ~tJ.ii>v om. B 11 if> 
7tM~ ~ 861;~ x~l "1'-~ ml xp&-roç A if> ,ao~ 861;~ v Il 'l"oùç om. Maur. li 
<tU'>vw; -r6>v o:lOOv(ùv SPC 

nepl -n]ç !v 8ta.MI;ecrtv eÔ't~lw; (nepL eÔ't<t~(o;ç tantum C) xo:L 
6't~ où 7t'tx.V'tàç &v6p6lnou oô8è. 7ttx.v'tàç Xtx.tpoü 't'à 8Ltx.).éyea6tx.t n-epL 
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humaines, nombre de vies et d'options différentes, plus 
grandes ou moins grandes, plus brillantes ou moins 
brillantes, et il y a, de même, dans les choses divines, 
non pas un seul moyen de salut ni une seule voie pour 
la vertu, mais plusieurs, et la cause pour laquelle il existe 
de multiples demeures auprès de Dieub - refrain qui est 
sur les langues de tous -, ce n'est pas autre chose que 
l'existence de plusieurs voies menant au but, alors, 
pourquoi délaissons-nous les voies plus sûres pour nous 
tourner vers la seule qui est si risquée, si glissante, et 
qui mène je ne sais oùl? 

- Mais est-ce que les mêmes aliments ne conviendraient 
pas à tous indistinctement? Est-ce que certains convien
draient à celui-ci, d'autres à celui-là, selon la différence 
des âges et des tempéraments? Est-ce que la même vie ou la 
même discussion théologique ne seraient pas avantageuses 
à tous? - Ce n'est pas moi, certes, qui dirai cela ni qui 
me mettrai du côté de ceux qui l'affirment. Si donc vous 
m'en croyez, jeunes gens et vieillards, chefs des peuples 
et subordonnés, moines et gens mêlés au monde, laissez 
de côté les prétentions superflues et inutiles. Au contraire, 
en vous approchant de Dieu par votre vie, par votre 
conduite et par les paroles les plus dépourvues de danger, 
vous atteindrez la vérité et la contemplation de l'au-delà, 
dans le Christ Jésus, notre Seigneur, «à qui est la gloire 
pour les sièclesc >>. Amen. 

6e6'0'j'tOÇ AC nept 'tljc; e&.~!.œ.c; 't'fjç !v 't'tx.i:c; 8t.xMÇeaw Q nept eÔ'to:~la.c; 
a't!:x.ot (;itëi PD subscriptionem erasit s, om. BVWZ 

33, b. Cf. Jn 14, 2. c. Gal. 1, 5; Hébr. 13, 21. 

1. Mêmes idées, mais exprimées avec plus de mordant dans le 
Discours 21, 8. 
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1. TioG 1to-rS e:low ol 'r1jv 7tev(œv ~fJ.t'V 6vet3(?;ovTe:ç, xcd 
TOV 7tÀoihov XOfJ.7t.X~ov-reç ; 01 7tÀ~6eo ..-ljv 'ExxÀ1JO"l<Xv 

216 A Op(~o\1-re:ç x.cd 't'O « ~pax.û )) 8tct7t't'ÔOV't'E:Ç « 1tO({l-vtova n • ol xat 
6<6"1)'l:IX fJ.<'rpOÜV'r<Ç K<X( ÀIXOV O"'rot6fJ.[~oV'r<Ç ; o( ..-ljv ~,XfJ.fJ.OV 

5 "'fJ.WVT<Ç K<X( 'l:OÙÇ 'fiCilO"'Ôjp<XÇ Ûop(~oV'r<Ç ; o( 'l:OÙÇ x.X;(À1)l<<XÇ 
61)aotup(~OV'r<Ç xott ToÙç fJ.<XpyotplTotç Û7t<popôivT<ç ; Où 
yOCp tcracnv 6·n oô 't'ocroÜ't'oV ~<i{J-{l-OÇ àaTSplùV &cp6o\llù't'épa 
xœt ÀWoov 8tcwy&\l x&.x./..rpeeç, 6aov 't'rt.Ü't'a. l!xdvwv xoc6apdl't'e:p&. 
't'e: xat 't't(J.tÛYre:poc:. 

10 IMÀw &yotvotxTii:ç ; 7t.XÀw o7tÀ(~1'1 ; 7t.XÀw Mpl~eoç; 
'H ""'"~ ,.[a.,•ç ; M•xpov t7ttax<ç ..-ljv "''"'À~v, tvot <p6éyl;"'fJ."''· 
Oùx. ôôp(cro~J.e:v, &IJ..' èJ..éy~o!Le:'J • oùx &7tetÀ-Ijcro{l-e:v, &XA' 
Ôve:t8Lcro{l-e:V • oÔ 7tf.:fj!;o{l-ev, &;À)..à lrt:rpe:ÔaOfLE:V. ''Y6ptc; aot. 

Titulus, 7tp0ç &petœ.voùç xcd el; éocu't'6v, tpp-lje1J tv xoova't'a:vt'wou7t6Mt 
SPD~ (xo:t etc; écw-ràv del. S2 ) npàç &peta:voùc; xtXt etc; éœu't'à\1 A V 
WDZ 't'oÜ a.Ô't'oÜ d~ (1tpàc; Q) &:petœvoùc; xa1 de; éocu't'àv CQ inscriptio 
euanida in B 

1, 4 x«t <ljv o/&[L[LOV z Il 5 xaxÀ<><w; p corr. P' Il 6 Ôrrepopro"'"' : 
Ô'rt'epopQ;ov-rec; A nep~opt<::ovt'eç WQV mg. S2 Z 1tep~opWvt'e<; V 11 

7 o~ om. Q Il <f&.l'[LOUç S Il 10 Mpll;e<ç : ~6p<' VWQS'Z 11 11 xev~ 
ASPD Il 12 Mplow(LOv BZ corr. B' Il SÀéy~w(LOv BZ 11 OC7te<À~OW[LOV 
WZ corr. W' 1113 bveo8low(LOv BZ Il rrÀ~~W[LOV WZ corr. w• taTpeu
awv.ev B Z 

1. a. Le 12, 32. 

1. Indication prouvant que ce discours a été prononcé au début 
du séjour de Grégoire à Constantinople. 

2. Allusion polémique à la théologie arienne, qui, refusant l'égalité 

DISCOURS 33 

Aux ariens et sur lui-même 

1. Où sont donc ceux qui nous reprochent notre pauvreté 
et se vantent de leur richesse, ceux pour qui l'Église se 
borne à une multitude et qui font fi du «petit troupeau• 1 >>, 

ceux qui mesurent la divinité• et pèsent le peuple à la 
balance, ceux qui estiment le sable et insultent aux 
flambeaux du ciel, ceux qui amassent les cailloux et 
dédaignent les perles? Ils ne savent pas, en effet, que 
si les grains de sable sont plus nombreux que les astres 
et les cailloux plus nombreux que les brillants, ces derniers 
sont d'autant plus purs et plus précieux. 

Tu t'indignes encore? Tu prends encore les armes? Tu 
insultes encore? Notre foi est nouvelle3 ? Réprime un peu 
tes menaces pour que je puisse parler. Nous n'insulterons 
pas, mais nous réfuterons ; nous ne ferons pas des menaces, 
mais des reproches ; nous ne frapperons pas, mais nous 
soignerons•. Est-ce encore là une insulte, à tes yeux? Quel 

des personnes, «mesurait" la nature divine, l'attribuait en réalité 
seulement au Père, et en privait le Fils et l'Esprit, les considérant 
comme des créatures. L'Esprit était, d'ailleurs, placé par les ariens à 
un niveau encore inférieur à celui du Fils, à propos duquel ils abusaient 
du mot de l'Apôtre : «premier-né de toute la création & (Col. 1, 15) 
pour prétendre qu'il était créé, lui aussi. Contre l'« inégalité de 
nature», cf. Discours 18, 16; 34, 10; 36, 10; 40, 42; 43, 30. 

3. Pour des gens habitués à l'arianisme, la doctrine orthodoxe 
parait une foi nouvelle; Grégoire fait allusion à ce grief dans le 
poème Sur sa uie : «Tout d'abord la ville s'échauffa contre nous :on 
croyait que nous introduisions plusieurs dieux au lieu d'un seul • 
(v. 654·655, PG 37, 1074). P.G. 

4. Cf. la métaphore du médecin : Discours 32, 2. 
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xcû. 't'Ol}ro 8oxeî: ; T9jc:; Ôrcep'Y)q>ctvLctc:;. K&v't'ocü6œ 8oüt.ov ?tote:'i:c:; 
15 TOV 6f'6TLf'OV ; E! al: f'~, a~i;OLL f'OU T'i)v 7t<Xpp"l)<rl<Xv. K<Xt 
B &8et..rp0c:; &8e:l.<pàv è).é.yx;et 7tÀe:ove:x-roOlJ.e:voc:;b, 

2. BoÛÀ<L croL "'"' TOÜ E>ooil npàç TOV 'IcrpOL~À <pO~y/;ofJ.<XL, 
TPIXX"t)Àt&v-roc xat axÀ'Y)pt>v6!J.E:vov ; << Aa:bc; (.tOU, -rl btoLYJa& 

" ' '" ' "' ' ' À ' M-ÀÀ O'Ot, 'Y) 't't 'YjOtX"tlO'IX O"e:, 'j 't'~ 1t'IX(Yt)VWX 1j(J'(X. O"Ot6 ; >> (f. OV 

al: npàç cré f'OL TOV ûOpL<r'r~V 6 Myoç. K<Xxôiç f'I:V TOÙÇ 
5 &ÀÀ~Àwv ~m'r"l)pOÜf'<V x<XLpoùç x<Xl "'" <rÛf'~uxov Tii\ hopoa61;cp 

J..Oaocv-re:c;, (l.txpoü xo~1 -r&v vüv 7tOÀE(1.oUvTwv ~fl.Î:V ~œpô&pwv, 
oûç ~ TpLàç ÀUOf'~V'l <rUV~"'r"i)"""· roy6VOLf1.€V &ÀÀ~ÀOLÇ 
&nOLv0pwn6TopoL x<Xl Op<X<rOT<poL, 7tÀ~v 5crov où i;évoL ~<XÀÀo-

c f'<V i;évouç oùal: &ÀÀoyMlcrcrouç &ÀÀ6yÀwcr<roL - ô x<Xl 
10 ~P<XX€Î:OL 7t<Xp<Xf'U0(0L 'r~Ç <rUf''J'Opiiç -, &ÀÀ~ÀOUÇ a~, XOLl 

oLav of -r=tjc; ctÙTÎjc; ohdaç, rpé.po!J.év Te: xct~ &yo(l.e:V. El ~oÜÀe:t 
8é, 't'à:. 't'OÜ ctÙ't'oÜ O"dlfl.<X't'OÇ (1.éf..1)b 8oc7tOCV&f1.E:V KIXi 8cx1t'<X
Vd>!J.e:6ct ' Xctl oùx;f. 't'OÜ't'6 7t<ù 8e:1.v6v, X<Xbte:p av 'tï'jÀU(oth·ov, 
&ÀÀ' 5TL xOLl 7tpocr0~X'JV VOf'(~Of'€V T'i)v ÔcpOL(p<<rLV. 'Enol 

15 8è o6't'<ùÇ gXOf1.E:V xod (J.e:'t'à:. -r&v xatp&v 7t:ta-re:Oo!J.e:V, &v't't6&(Le:V 

1, 14 8oxol ex 8oxol' W' Il 1tOL~' A Il 15 <Ov : <0 P' mg. CWZ Il 
f'OU BSPCD om. AVWQZ 

2, 1 <p6<y!;<>lf'œL A W Il 6 f'LXpoil : f'LXpœt Z Il ~l-'ii<; C Il Il olxlœ, 
ex emend. B Jll3 't'OÜ't'6 ne.>: 't'OÜ't'6 1tro~ CD TOUTOU 1t'O't'E: S ('t'oÜ't'67tro 
5'01) 't'OÜ't'o oÜ1tro B 't'OÜ't'O A 't'oih6 1tou Maur. Il 't'O Betvàv AD Il 14 
vov.t~o(Lev : 1t'e7tot1jv.e6œ. DP mg. VOfL(~OfLE:V D mg. Il 15 K<Xtp&v : 
m~n&v B 

1, b. Ct. Matth. 18, 15. 
2. a. Mich. 6, 6. b. Cf. Rom. 12, 5; I Cor. 12, 27; Éphés. 5, 30. 

1. Kœ.tp6~ désigne ici la chance d'un parti religieux, surtout s'il 
est soutenu par le pouvoir temporel; ct. ci-dessous cha p. 5 et 
Discours 18, 16; 31, 28; 34, 4; 36, 9. 

2. Grégoire dit que la destruction infligée à la Trinité a «réuni 
les Barbares t (c'est-à-dire les Goths) qui font la guerre à l'Empire; 
c'est une allusion aux déVastations des Goths qui, après la bataille 
d'Andrinople (378), ravagèrent la Thrace et arrivèrent jusque sous 

33, 1·2 159 

orgueil ! Ici encore tu considères comme un esclave ton 
égal en dignité? Sinon, accepte ma franchise ; même 
le frère réfute son frère, quand celui-ci lui porte préjudiceb. 

2. Veux-tu que je te fasse entendre les paroles de 
Dieu à Israël, quand il raidit le cou et manifeste son 
endurcissement : «Mon peuple, que t'ai-je fait>> ou quelle 
injustice ai-je commise envers toi, <<ou en quoi t'ai-je 
peiné• >>? Mais plutôt à toi qui insultes, voici ce que j'ai 
à dire : nous épions méchamment les occasions1 de nous 
faire du mal, nous avons détruit la concorde par des 
opinions hétérodoxes, et nous sommes devenus, ou peu 
s'en faut, les uns pour les autres plus inhumains et plus 
violents que ceux qui nous font maintenant la guerre, ces 
Barbares qu'a réunis la destruction infligée à la Trinité•; 
il y a cependarit une différence : nous ne sommes pas des 
étrangers qui frappons des étrangers, ni des gens d'une 
autre langue qui frappons ceux qui ne parlent pas la 
même langue - ce qui est une faible consolation dans 
notre désastre -, mais nous sommes comme des hommes 
de la même famille et nous nous livrons au pillage les 
uns chez les autres, ou bien, si tu le veux, nous sommes les 
membres du même corpsb et nous nous déchirons mutuelle
ment. Et ce qui est terrible, ce n'est pas encore cette 
situation - bien qu'elle soit telle -,mais c'est le fait que 
nous regardons notre diminution a comme un accroissement. 
Puisque nous en sommes là, et que notre foi se règle sur 
les circonstances, opposons ces circonstances les unes 

les murs de Constantinople. Les Goths n'avaient pas encore été 
vaincus par Théodose, ce qui ne sera fait qu'à l'automne de 380 
(Théodose entrera en vainqueur à Constantinople le 24 novembre 
380; voir GALLA Y, Vie, p. 177~178 et la note de cette dernière page). 
P.G. 

3. T1jv ù<pcdpeatv, c'est-à-dire la scission provoquée par l'hérésie 
et qui enlevait une partie des fidèles à l'évêque orthodoxe. 
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-roùc:; xcctpoùç &t..t..~/..otç • aù 't'àv cràv ~<XatÀéœ x&y<h 't'oÙ; 
, , , 1 'A .~.~ ' ' 1 'I ' ·• • ( E/1-0UÇ • O'U 't'oV X<Xo:.u, e:yw 't'oV CùO'tiXV, Ut1JY"IJO'<X p.ot 

rljv O"tjv ~mdxetccv, x&yth -rYJv È:!J.~v 6poccrÔ'C'YJ't'<X. MaÀÀov 
8é, 't'i)v !1-l:v <Tijv 7tOÀÀoc! xoc! yÀwcrcrocL xoc! ~(671oL <pépoucrLv, 
&ç xoc! a !1-SÀÀôlY Ô7toÀ~</JETO<L Xp6voç, ~!1-0! /1oxûv, ~ .X6&voc-roç 
O''t'~À"I) -r&v 7tp&Çe:Cùv · èyth 8è 't'1jv È:/1-CCU't'oÜ St"IJY'Jcrop.cct. 

3. T!voc 11ij!'OY ~~yocy6v croL 6p<XcrEL <pop6!'-<Yov ; T!vocç 
lritÀ('t'C(Ç 7tet;pé't'ccÇcc ; Ttvoc O''t'PC<'t'"l)yàv eu/1-<'i} ~éOV't'C( xcd 't'&v 
è:m:roccra6v't'cov 6pœcrÔ't'e:pov, xcc~ ToÜ-rov oô8è: XptcrTtccv6v, 
&"At..' olxdoc.v 6p1)axdccv 7tpocr<Xyov't'oc -roi.'c; ÉGWt'oÜ 8aif1.ocrt, 

5 't'i)v xoc6' ~!1-WY .Xcrélbocv ; T!vocç eûxo!'évouç ~7tOÀL6p"'1""' 
xoc! -r<i<ç xeï:pocç 7tpoç 0oov octpov-rocç ; T(vocç <)iocÀ!''Jlll(ocç 
cr<iÀ7tLyi;:Lv ~"T"i""' ; T!vwv !1-UO"TLxov oc!!'"' <povLxoï:ç oct~'"'"' v 

B ë'/1-t~cc ; Tivcvv olp.Cùyac; 6p~votc; ë'7tccucroc, nve:up..cc-rr.xàc; 6/..e-
6p(o•ç, xoc! MxpucrL -rpocy'J)Il(ocç Mxpuoc xoc-rocvui;:owç ; Iloï:ov 

10 « npocre:ux~c; o!xova. » 7tenohp<.cc 7toÀu&v8ptov; Iloi:œ Àe:t't'oup
yLx<i< O"XEIJ'1 xoc! TOÎ:Ç 7tOÀÀOÎ:Ç àl</JO<UO"T()( X<pcr!v .Xv6!'6lV 

2, 1 7 &x<X<If' A JI x&y@ S Z JI 19 X«l ~(61.oL X«l yi.Oicrcr«L SCB corr. s= 

3, 2 t17ti.L<«ç : 7tol.h«Ç V JI l;écr«v<« B JI 6 6eov : <ov 6eov BQ PCD 
(uacuum in W) JI 8 6p~voLç post ~Àe6p(oLç habent AD JI 9-15 [i;eroç] 

- [&ç] uacuum in B 

3. Is. 56, 7; Le 19, 46. 

1. L'empereur des ariens, c'est~à~dire Valens, était déjà mort, à 
Andrinople; mais, tant que Théodose n'était pas entré à Constan
tinople, les autorités de la ville continuaient évidemment une 
politique pro~arienne. 

2. Achab, le roi impie, représente Valens; les scholiastes 
présentent cette identification. Pour Josias, le roi pieux, les scholiastes 
proposent Théodose avec quelque hésitation. Cette réticence vient 
du fait que Grégoire a énoncé un pluriel {t les miens~), mais la 
difficulté disparatt si l'on entend par Josias à la fois Gratien {375~383) 
et Théodose, associé à l'Empire par Gratien le 19 janvier 379. P.G. 
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aux autres : présente ton roi1 , et moi ~e présenterai le~ 
miens· toi ton Achab, moi, mon Jos~as2 ; raconte-mOl 

' ' . d 3 ta <<douceur)) et moi je te raconterai mon <<au ace ». 
Mais plutôt, ce qui te concerne, beaucoup de lan?u.es et de 
livres le rapportent, et ce sera, je pense, recueilh par la 
postérité, stèle immortelle rela~ant tes actes. Quant à 
moi, ce qui me concerne, Je vais le raconter. 

3. Quel peuple emporté par son audace ai~je amené 
contre toi? Quels hoplites ai-je rangés en bataille? ?ne! 
général• ai-je envoyé, bouillant de colère, pl~s. audacieu:' 
que ses maîtres, et qui, n'étant même pas chrehen5, offrait 
son impiété envers nous à ses dieux, comme .. un homm~ge 
qui leur convenait? Quelles personnes en pr1ere, Ie_s ma.I~s 
levées vers Dieu, ai-je assiégées? Quelles ps.al~?dies a~-Je 
arrêtées par le bruit des trompettes? De qm ai~ Je v~rse ~e 
sang en le mêlant au sang mystique? De qm ai-Je .fait 
cesser les gémissements spirituels par des lamentatiOns 
de mort, et les larmes de componcti?n par . ~es l~rmes 
tragiques? De quelle <<maison de priere• » ai-Je fait u~ 
cimetière? Quels vases liturgiques, que .la ~oule ~e do1t 
pas toucher, ai-je livrés aux mains des 1mp1es, s01t à un 

3. Dit avec ironie, comme sont ironiques toutes les questions du 
chap. 3, qui suit. 

4. Il s'agit de Palladios, préfet d'Égypte sous Va~en~ et con.nu par 
ses violences contre les orthodoxes. On a ici la descripb.on de I_assa~t 
donné à l'église de Téonè, à Alexandrie, par PalladiOs_, qu1 a~att 
p ofité de la discorde entre ariens et nicéens (l'évêque arten, Lucms, 
a~aît chassé Pierre, successeur d'Athanase). Pi?rre raconte cet 
assaut dans une lettre conservée par THÉODORET, H~st. eccl .. l~, 21-22 
( GCS, éd. Parmentier, p. 249 s.). Peut~être GrégOire avait-Il lu. un 
exemplaire de cette lettre. Cet épisode, auqu.el se _réfère auss1 le 
Discours 25, 12, semble avoir inspiré le faussaue qut a composé le 

Discours 35. 21 ( 247) 
5. THÉODORET l'affirme par trois fois : Hist. eccl. IV, p. 

et IV, 22 (p. 249 et 258). P.G. 

6 
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I#Swxoc, l) Noc6ou~ocpMv -réj\ OCPX'!l"'Ydpcpb l) BocÀ-roccrocp 
-r& xaxù>c;; èv 't'oÏ:ç &yLotç -rpucp~crocv't't, xcd iJ.év't'ot· xcd 8Lxocc;; 

• , ~ , , '!:'' 0 , , dcmpocx6e:v-rt 'ti')Ç oc1tovmocc;; <Xt.,taçc ; << H ucrtoccr'n)ptoc "'jya.-

15 1t'~f'évoc• n, &ç 'P1J"LV 1) Oe(oc rpoc<p~, vilv Sè xocOu6pLcr!lévoc 0 

ÛfL&v Sè notov 3t' ~fL&c;; Xct't'CùPX~O"OC't'O f!e:tp&:xtov &crûqé:c;;, 
oc1crzpà ÀUYL~6!l<VOV ><<Xl ><<X!l7t't"6!l<VOV ; !liiÀÀOV at, 3Là 
·dvoc; èy<il -rotoO-rou -rO (.LÉ:yœ fJ.Ucr't'1)ptov xoct 6et:ov è~NPX"'JO"<i
!l1JV ; KocOéSpoc ""'!-'("' xoct "!l(wv &vSpwv 1Spu!l"' xoct &voc-

c 7t!XU[J.OC, xcxt rcoÀÀoÙç e:ôcre:ôe:~ç &11-d~occroc te:péC(ç &v(l)6e:v 't'OC 
21 6.Coc !l"""""'Y"'Y~""'v-rocç · ~"t Sè crè -r(ç &vé61J S1J!l1JY6poç 

''EI.À"'JV xoct yf..Wcrcra 7tOV1)pOC 't'à XptO"t'tocv&v O''t'"'JÀt-reûoucroc ; 
ITocpOévwv oc1S6Jç xoct cr<!lv6-r1JÇ, 6<jleLç &vSpwv !l1)Sè crw<pp6vwv 
<pépoucroc, crè Sè -r(ç fJ!lwv iîcrzuve xoct xocOù6pLcr< !lézp• -rwv 

25 &6e:&'t'<ùV, xett &cre:ô&v 8t~Je:crt npoü6rrxe: 6éav èf..e:e:tv~v xrû 't'OÜ 

~o8ofJ.t't'txoü 7tup0çe &Çiav ; 'E& yàp 6av&:-rouç ÀÉ:yetv 't'Yjc;; 
oclax6v"'J<; &ve:x't'o't'É:pouc;;. 

D 4. T(vr.tç è7toccp~xoqJ.e:\l 6~p<Xc;; &y(<ùv adl(J.occrtv, &ç -rtve:ç 
-rljv &7t&:v6pCù7tOV q:>Ô0'!.\1 3l)!J.OO'te:0crocv't'e:ç, &v èyxaÀÉ:O'CXV't'e:Ç 
!l6vov, -ro Il~ TÎÎ &cre6dqc cruv6écr6ocL !l1JSl: TÎÎ xowwv(qc zpocvO'ij-

220 A VtX~, ~v &ç ~Ov 6cpe:<ùç cpe:Uyo!Le:v, oô alû!LtX ('À<f7t"t'OUO'tXV, 't'OC 

3, 12 v~6oul;~p8ii PC 1114-15 ~Y~7tl)[LSV~: ~ytœa[LSV~ W 1115 6el~ 
om. Q Il vuvl W Il 16 7<orov 8è ex 7<ot8è A' Il 17 Àoyti;6[Levov C Il 18 
't'oto{vrou èyth VWQZ Il xcd 6e:tov om. S add. sa 1\ 19 t8puv.o:. ex 
!8pu[L[L~ S' Il 20 OC[Lel~~<; C OC[Ler~~v W Il 21 s"t ex emend. s• Il 
22 xcd .. a xptcr't'to::v&v S Il 23 1t'o::p6évwv ex 1t'o::p6évw sa Il 24 Mptcre: x<d 
XIXTI)O'xuve: D Il xo::t v.éxpt D Il 26 ao8otJ.t't'UtoÜ : ao8o{Lt't'00v A VWQ Z 

4, 2 &:1t'&.v6pw1t'ov: &:1t'o::v0pw1t'(o::v AP2 &:v6pw1t'e:(o:.v VQZ Maur. &:1t'~ 
o:v6pw1t'dcx W Il q>Ucrtv del. P 2 Il ëv èyxo:ÀéacxvTe:ç om. P mg. P3 !1 4 
cpe:Uyw!J.E:V S corr. S3 

3, b. Cf. IV Rois 25, 8.11.20 (LXX). c. Dan. 5, 1.30. 
d. Os. 8, 11 (LXX). e. Cf. Gen. 11, 24. 

1. Grégoire appelle Nabuzardan {comme le cuisinier de Nabucho
donosor: IV Rois 25, 8.11.20 [LXX]) le chef cuisinier de l'empereur 
Valens, qui se nommait en réalité Démosthène. C'est lui qui, en 

t 
1 

;! 
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Nabuzardan, le chef de cuisineb 1, soit à un Balthazar2, 

qui fit le mal en se livrant à la débauche avec les objets 
saints, et qui vraiment paya le juste prix de sa foliee'? 
<< Autels chérisd J}, comme dit la divine Écriture, mais 
maintenant outragés, devant lequel d'entre vous un jeune 
impudique a-t-il dansé à cause de nous par dérision avec 
des contorsions et des inflexions honteuses3 , ou plutôt, 
quel personnage de cette sorte ai-je employé pour bafouer 
en une danse le grand et divin mystère? Chaire vénérable, 
siège et repos d'hommes vénérables, où beaucoup de 
prêtres pieux se sont succédé et, depuis le début, ont 
initié aux mystères divins, quel harangueur grec4 est 
monté jusqu'à toi, et quelle langue perverse flétrissant 
la foi des chrétiens'? Pudeur et gravité des vierges, qui 
ne supportez même pas les regards d'hommes vertueux, 
qui d'entre nous vous a insultées et outragées jusqu'à 
montrer ce qui ne doit pas être vu et jusqu'à présenter 
au regard des impies un spectacle lamentable et digne du 
feu de Sodomee? Car je ne parle pas des meurtres, moins 
intolérables que cette honte. 

4. Quelles bêtes avons-nous lancées contre les corps 
des saints6, comme l'ont fait certains qui ont révélé leur 
naturel inhumain, en n'ayant contre eux qu'un seul grief, 

discutant de théologie avec Basile, laissa échapper un barbarisme ; 
sur quoi Basile répliqua : f! Voilà un Démosthène illettré ! ~ 
(TnÉonoRET, op. cil. IV, 19, p. 245). P.G. 

2. Balthazar désigne l'empereur Valens. P.G. 
3. TnÉODORET, I.fist. eccl. IV, 22, p. 251-252. P.G. 
1. L'expression 3'fJ!J.'fJY6poç "EÀÀ"f}V {c'est~à-dire païen) correspond 

au 3"t)!J.'fJY6poç o:tcrxpàç xo:'t'Œ XpLO''t'OÜ dont parle la lettre de Pierre 
{THÉODORET, op. cil. IV, 22, p. 252, ligne 1); cf. aussi la description 
de Grégoire dans le Discours 25, 12 : 8l)!J.'1)YOp~aœç &1t'l. 't'Slv te:p&v 
Op6vwv y),fucraaç ~).o::arp~[-LOUÇ, v.ua't"'']pto:: xwv.cp8oU!J.€VIX ... 

5. Voir aussi dans le Discours 42, 26 une invocation à la xo:6é:3pcx 
't'L!J.(IX, 

6. Autres violences des ariens contre les nicéens, qui ne sont 
cependant, pour la plupart, qu'imparfaitement connues. 
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5 31: ~&6') f'<Àc<lvoucrocv t7iç <Jiuxijç ; ·rlcrt xocl 1:0 6&<Jioc• vexpoûç 
~yxÀ1J!J.<X yéyovev, oôç xr.d 6!flpeç fl3écr61Jcrocv ;· x.ocf. 't'à 
~yxÀ1J!J..lX n6crov; ''AÀÀou 6e:&"Cpou xcd 61Jp&v &.AAwv &Çtov. 
T(vwv èntax67twv y"l)pe<:tod cr&pxe:ç 'To'Lç OvuÇt xa-re:Ç&.v61Jcrocv, 
7tCI:pÔV't'WV 't'ÙlV (J.U1)6évt'(ù\l XC'Û ~01J6eî:v OÙX èXÔV"CWV, 7tÀ~V 
't'OÜ 8ocx.p6e:tv • f.L€Tà Xptcr't'oÜ xpe!J.<Xcr6e'lcroct Tét> ne<:6e:t:v 

Jo 1 ~ ..... 1 ,, ' À ' ' ' VLX1JO"OCO'<XL, XOCt 't'tf> 't'L!J.LI{) CCLf.Llt't'L t'0\1 <X0\1 pOCV't'tO'<XO't:XLa 

xoct TéÀoç &7tocx6e:Lcroct -rYjv bd e&vcx.Tov, Xptcr't'éil x.rû O'UV't'OC~ 
rp1JcrÔp.e:voctb xrû cruv3oÇacrf.h)crÔ!J.e:VIXtc, Xptcr't'<;> T<j:l Tàv xôcr!'-OV 

, d ~, 1 , , 6 , T' 
\ILX"f)crOCVTL otO:. 't'OLOU't'(ù\1 O'!p<Xyt<.ù\1 't'E X<Xt U!J.O:.'t'WV ; LVOCÇ 

7tpe:crÔu't'épouç èvav·dca cpUcre:tç, 68wp x.oct nüp, ê!J.e:p(crocv-ro, 
B 15 7tupcr0v &pav-raç Çévov èrd 6ocÀ&crcr"f)Ç xcd -r?j V'))t crU!J.cpÀe:x6év't'aç 

ècp' 1jç &v~x6YJaocv ; TLve:ç - Lvoc 't'à 7tÀEÜo auyx.œf...OtJiw -r&v 
.s. ' ~ '.(. ' ' ~ ~ ' 6 • e , 'lfJ.e-re:pwv x.œx.wv- xœt u1t œu-rwv -rwv œpx v-rwv œ1tœv pw7ttœv 
ive:x.À~61)aœv, -r&v -rOC -rotœü-roc xocpt~ofJ.évwv ; Koc~ yOCp et 
-roc'Lç i7tt6up.(octç Ô7t1)pé-rouv, &f...f...' oùv tfJ.~aouv -njç 7tpo<Xtpéae:wç 

20 -rO Û>f1.6v. TO fJ.èV yOCp -J)v -roü X.IXtpoü, -rO aè -roü ÀO"(LO'fl.OÜ, 

XO<t 1:0 f'I:V t7iç 'l:OÜ ~()(()"LÀéûlÇ 1tO<p0<VOf'[O<Ç, 1:0 3è t7iç 1:iJ>V 
v6!J.wv, otç 3tx&.~etv txpYjv, auvœta6~aewç. 

4, 5 -rijc; ~uxi}c; : -.Wv ~uxWv S om. A WQ Z 1! 7 61)p&v : Op7Jv&v mg. 
D 6~p(<»v A Il 8 npcal sw y~pe<al v Il 9 '0 8axpue<v s Il '0 rr&6et c 
DQ ,b rra6elv S Il Il &7<ax6~crat A &rr-i)x6~crav Z Il -rl)v ~rrl 6&va,ov 
AD 2 mg. rljv è7t't OIXv&-.c.p cett. codd. -.àv è7t't e&viX'rOV Maur. li post 
Xpto'réj> add. x.IXl crucrT1Xupw61)0'6!J.S:VIXL Maur. Il 12 -.éj> om. S add. 
S'Il 13 ,&v 'oLOu'"'" PC Il 15 &pav-reç BSD Il ~rrl : ôrrèp AVQZ W 
uacuum Il 18 &vcx).~6~crav CIl Xe<pd;ofLév<»v W 1120 'ov &>fLOV S deL 
S2 om. WQ JI 21 -rijc;2 : -.ore;<..: 

4. a. Cf. Hébr. 9, 19. b. Cf. Rom. 6, 4; Col. 2, 12. c. Cf. 
Rom. 8, 7. d. Cf. Jn 16, 33. 

I. PeutMêtre s'agitril des châtiments de l'au-delà. P.G. 
2. Terme qui désigne alors couramment le baptême chrétien. 

Une preuve péremptoire de ce sens est fournie par Grégoire lui-même, 
quand il écrit : 't"êj) [31X1t''rLcr!J.IX't"t 't"û,s:crOs:k; (Discours 43, 48, PG 37, 
557 C), P,G, 
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celui de ne s'être pas agrégés à l'impiété et de ne s'être 
pas souillés par la communion avec les impies, cette 
communion que nous évitons comme un venin de serpent, 
car elle ne nuit pas au corps mais elle noircit jusqu'aux 
profondeurs de l'âme, A qui également a-t-on fait grief 
d'avoir enseveli des cadavres que même les bêtes avaient 
respectés? Et ce grief, que vaut-il? C'est d'un autre 
théâtre et d'autres bêtes qu'il est digne1, De quels évêques 
a-t-on déchiré les chairs séniles avec des ongles de fer en 
présence de leurs initiés2 qui ne pouvaient apporter d'autre 
secours que leurs larmes? Mais c'est avec le Christ que 
ces chairs ont été suspendues, qu'elles ont remporté la 
victoire par la souffrance, qu'elles ont aspergé le peuplea. 
avec leur sang précieux, et, à la fin, qu'elles ont été 
emmenées à la mort pour être ensevelies avec le Christb et 
glorifiées avec le Chris tc, ce Christ qui a vaincu le monde 
grâce à de telles victimes et de telles offrandes, Quels 
prêtres furent séparés par deux éléments contraires, le feu 
et l'eau, élevant un étrange fanal sur la mer et brûlant 
avec le navire sur lequel ils avaient été embarqués3 ? Et, 
pour dissimuler la majeure partie de nos maux, qui donc 
a été accusé d'inhumanité par ces magistrats eux-mêmes 
qui cherchaient si bien à plaire? Car, s'ils servaient les 
passions d'un autre, ils haïssaient du moins la cruauté de la 
décision. L'obéissance était due aux circonstances, la 
cruauté était raisonnée ; d'un côté il y avait la scélératesse 
de l'empereur4 , de l'autre, la pleine conscience des lois 
selon lesquelles il fallait juger, 

3. Quatre-vingts prêtres, qui avaient protesté auprès de l'empereur 
Valens contre la nomination de l'évêque arien Démophile au siège 
de Constantinople, furent embarqués par ordre du préfet Modestus 
sur un navire que l'on abandonna en pleine mer, après y avoir mis le 
feu. L'événement est encore raconté par Grégoire dans les Discours 
25, 10 et 43, 46, ainsi que par SOCRATE (Hist. eccl. IV, 16, PG 67, 
499 C) et par THÉODORET (Hist. eccl. IV, 24, p. 262). P.G. 

4. L'empereur est Valens. 
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C 5. "'H (\loc -r<X 7!<XÀ<Xt6Te:poc J..éyûl!J.e:V, xoct TOCÜ't'<X y0Cp -r1jc; 
ocôrijç rppoc't'p(<Xç, ·dvaç 7te:pte:ÀCÔV X,e:'Lpaç, 1j 't'e:6V1)X6-rwv ~ 
,.. ' ( ' ,!, 1 f! \ ' ... ' \.CtN't'W\1 ocytwv, xoc.Te:'re:ucrocf1.1)V, woc TijV 'lttO"'t'tV 7tO/\E:!J.1J<rûl 

BtOC -rijç !7t1)pdocc; ; Tlv<ùv ~~op!ocç Wc; e:ùe:pye:cr(ocç i}pt6!L1)0'<X 
5 wxt où3è rptÀocr6rpwv (e:pÉ:<ùV iJ8é:cr6YJV le:pcX crucr-r-f)fJ.<X't'oc, 56e:v 

-roùç txé:-rœç è~~t"OUV ; ToÙ\I<X\I't'tov !ll:v oOv x&:xdvouç btol1)cr<X 
!J.&:p-rupocç, Ô7tèp ToU xocÀoÜ xLV3uve:Uo\l't'rtÇ; Tlat\1 èTCetcr~yœyov 
1t6pvocç &cr&pxotc; fJ.txpoü xcà &voclp.om, 'Cijv 1te:pf. -r:&v ).6y6lv 
&aéf..ye:t<Xv èyxocf..o6f1.e:voç ; Ttvocc; 't'Ùlv e:Ùcre:O&v -r~ç 'lt<Xt'pŒoç 

221 A Û7tepoptcrocc;, &\13pWv &v6IJ.WV xepcrt 1t<Xpé3wx<X, tv' Wc; 6~pec; 
Il dpx.Sév-re:ç è:v &cpe:yyéaw olxotc; xcd &f...f...~Àwv Btoc~e:ux.SévTe:c; 

- -roiho yap 8~ TO Tijç -rpe<ycp8btç ~e<pUTO<TOV - ÀtfLéj\ ""t al<jlet 
o. 1 j., , \ 1 ~ \ ... 

XOCX01t<XV1jO'<.ùO"t, 't'(JOq>,/V fl.E:'t'fJOUfl.E:VO~, X<XL 't'<XU't"1)V o~<X O''t'E:V(I)V 
T(;'>v 7t6p{l}v, x<Xt où8È: 't'OÙ~ cruvœÀyoüvT<XÇ Opiiv È:Û>!J.eVot ; 

15 Kat T<XÜT<X, Tive:c; ; « .,.Ov oùx ~v &Çto~ b x6cr!J.oc;3 n. 0\S't'{l} 
TLf.tiiTe rdcrTtV Ô!J.e:~c; ; o\S-rw Çe:vi~e:-re: ; 

'Ayvoe:~-re: -rOC 7tÀe:((t} -ro6't'(t}V, xctf. À(<Xv e:lx6't'{I}Ç, 3tà 'tb 
7tÀ1}6o~ -rWv 8pœf.t&:'t'{I}V xctf. TI)c; è:v -ré;> 7tote:~v -rpu~1}c; · &ÀÀa 
-rà 7t&:crxov f.tV"flf.tOVtxW-re:pov. 

5, 2 cppoc't'p(ocç A Maur. : q>oc't'p(ocç cett. codd. Il 4 è7t1jpd«ç ex 
t~pœç Q' fl5 leptro": lepro" VQZ Il 6 o~" om. Q fiS.,.;;;, Myro" Maur. : 
<O" Myo" codd. Il 9 tyxœÀOUfLt"ouç cIl !2 8~ mg. s Il at~., ex emend. 
S Il !4 '"'" om. Q Il !5 <œ•hœç V Il I 7 &y,roel<e S corr. S'Il etx6<roç : 
etxàç BD Il !7-!8 a.&<o-<pu~~çom. Q Il !9 7r&crxo" ex 7racrxro" s• 

5. a. Hébr. 11, 38. 

1. Ce terme désignait chez les Athéniens les membres d'une 
association religieuse; il est appliqué ici aux hérétiques. P.G. 

2. Suite de la description des violences; mais celles-ci datent de 
périodes plus anciennes. La calomnie éVoquée ici est l'accusation 
portée par les ariens contre Athanase d'avoir coupé une main à 
l'évêque Arsène et de l'avoir tué. Mais Arsène fut retrouvé vivant et 
avec ses deux mains (ATHANASE, Apologie contre les ariens 65-69, 
éd. Opitz, Berlin et Leipzig 1935, p. 144, 3- 148, 8; RUFIN, Rist. 
eccl. I, 17, PL 21, 490 B; SOCRATE, Hist. eccl. I, 29, PG 67, 160 B
!6! B). P.G. 

3. De nombreux évêques orthodoxes furent exilés par les empereurs 
ariens Constance et Valens. P.G. 
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5. Ou bien, pour parler des actes plus anciens et accom
plis, en effet, par des gens de la même phratrie!, à qui, 
parmi les saints personnages morts ou vivants ai-je coupé 
les mains, pour accuser faussement et faire la guerre 
à la foi par le moyen de la calomnie2 ? De qui ai-je compté 
les bannissements comme des bienfaits3 et de quels saints 
philosophes• ai-je violé les saintes assemblées, en y 
cherchant des gens qui me supplieraient? Bien plus, ai-je, 
à l'inverse, fait de ceux-là aussi des martyrs, parce qu'ils 
bravaient le danger pour le bien? Auxquels de ces hommes, 
qui n'ont presque ni chair ni sang, ai-je envoyé des femmes 
de mauvaise vie, moi à qui l'on reproche d'être impudent 
dans mes paroles? Quels pieux personnages ai-je bannis de 
leur patrie et ai-je livrés aux mains de peuples sans loi, 
pour qu'ils fussMt parqués comme des bêtes dans des 
bâtiments obscurs, pour qu'ils fussent séparés les uns des 
autres - c'est là le plus pénible de cette tragédie -, pour 
qu'on les fît souffrir de la faim et de la soif, leur mesurant 
la nourriture et la faisant passer par des orifices étroits, 
sans même leur laisser apercevoir ceux qui souffraient avec 
eux? Et ce sort, pour qui était-il? Pour ceux «dont le 
monde n'était pas dignea. 5 >>. Est-ce ainsi que vous honorez 
la foi? Est-ce ainsi que vous pratiquez l'hospitalité? 

Vous ignorez la plupart de ces faits? C'est très vraisem
blable, étant donné le grand nombre des actes et le plaisir 
que vous prenez à les accomplir ; mais ce qui souffre a 
plus de mémoire. 

4. Les saints philosophes sont les moines. Le verbe cptÀo<rocpdv 
signifie aussi « mener une Vie contemplative * : cf. T. SPIDLlK, 
p. 133-134, qui renvoie opportunément aux Discours 26, 7 et 39, 8. 

5. Élie de Crète pense qu'il s'agit de Paul, évêque de Constan~ 
tinople, trois fois exilé, et finalement étranglé à Cu cuse, en Cappadoce 
(cf. SocRATE, Rist. eccl. II, 26, PG 67, 268 B, et voir Lexicon für 
Theologie und Kirche, Freiburg i. B. 1930, 8, 47). Mention est faite 
aussi de sévices de ce genre par THÉODORET, Flist. eccl. IV, 21, 3-13 
(lettre de Pierre d'Alexandrie), p. 247-249. P.G. 



168 DISCOURS 

5, 20 xœ! om, V fi 24 t8él;œo6e A Il 25 et ~~ ~op"xov ebtdv xœ! 
't'OÙ~ cpovet<; W Il 26 xwBuveUov-reç P !1 27 !J.iXÀÀOV 3é : [J.iiÀf.,ov cum 
èx. no((l)v coniunctum A cum è1ta:tVéO'(o) VWQZ 

6, 6 1tp0t0Àoy!œ s Il yéVW[L<J<L w yévo~· A y!vw~œ· D Il x«!pw 
"'(€ : xo:tpOfLIXt C X«(pro XIXl p 

5. b. Jér. 5, 7. 
6. a. Prov. 18, 17 (LXX). 

1. Ce qui veut dire que les ariens persistent dans leurs violences 
bien que la situation ait changé avec l'avènement de Théodose. Cett~ 
allusion permettrait d'arrêter, comme le pense BERNARDI (p. 166), la 
date du Discours 33 à 380. 

2. Il faut sans doute voir ici, avec Élie de Crète, une allusion à 
Eusèbe de Samosate : revenant d'exil, il fut tué par une tuile lancée 
du haut d'une maison par une femme arienne (THÉODORET, Hist. 
eccl. V, 4, 7-9, p. 283; NICÉPHORE CALLISTE, Hisl. eccl. XII, 5, 
PG 146, 761 C). Les termes élogieux employés dans ce passage 
correspondent bien à la haute estime que Grégoire avait pour Eusèbe, 
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Qu'ai-je à parler de faits éloignés? Certains se sont 
montrés trop violents pour les circonstancesl, comme les 
sangliers qui foncent sur des palissades. Je revendique 
comme mienne votre victime d'hier, ce vieillard, ce père sem
blable à Abraham, qu'à son retour d'exil vous avez accueilli 
avec des pierres, en plein jour, en pleine ville2• Nous, au 
contraire - qu'on nous permette de le dire-, nous avons 
sollicité la grâce des meurtriers qui étaient accusés•. 
«Pour lequel de ces actes te serai-je propice?>>, dit Dieu 
quelque part dans l'Écritureb. Lequel de ces actes louerai
je? Ou mieux, pour lequel vous ceindrai-je d'un diadème? 

6. Puisque tels sont tes agissements et puisqu'il en est 
ainsi, énumère-moi aussi mes injustices, afin que je cesse 
d'être pervers ou que j'en rougisse. Personnellement, je 
souhaite par-deSsus tout n'avoir commis aucune faute ; 
à défaut de cela, je souhaite revenir à résipiscence si je suis 
coupable, attitude qui est celle de la seconde catégorie des 
hommes sensés4. En effet, si je n'assume pas le premier 
rôle pour m'accuser moi-même, comme le justea 5 , je me 
réjouis du moins d'être soigné par un autre. - Tu es d'une 
petite ville6 , dit mon adversaire, et ce n'est même pas une 
ville, mais un lieu sec, sans agrément? et peu habités. 

comme en témoignent les lettres qu'illui a adressées (Lettres 42, 44, 
64, 65, 66). P.G. 

3. Cette indication est à rapprocher des Lettres 77 et 78, où 
Grégoire dissuade ses correspondants de poursuivre en justice les 
ariens qui les avaient attaqués dans la veillée pascale de 379. P.G. 

4. Allusion aux vers 293-295 des Travaux et jours d'HÉSIODE. 
Grégoire se référait sans doute volontiers à ce texte, car il l'évoque 
aussi dans sa Lettre 11. P .G. 

5. Le texte de la Septante écrit: <t Le juste est le premier à s'accuser 
lui-même )) (Prou. 18, 17). P .G. 

6. Il s'agit évidemment de Nazianze. 
7. El)pOv xoct &xocp~ : même association d'épithètes dans la 

Lettre 51, 5. P.G. 
8. Ces critiques sont formulées avec plus de détails dans le poème 

Sur sa vie, v. 701-720, PG 37, 1078-1079. P.G. 
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Toü-ro 1té1tov6oo [J.OCÀÀov, w ~é"l.-r•a-re, ~ 7te7to('t)x<X, et1tep 
10 3ew6v • xrû el !J.È:V &x.wv, &véx.ofJ.e<t 3ua't'ux.Wv - Àeyéa6w 

yOCp olh<ùç - · el 8è ~x.dlv, cptÀoaocplù. ll6't'e:pov 't'OÛ't'(I)V 

~yxÀ't)[J.<X ; Et [J.~ xoot -r~v 8e"l.<p'iv<X xoox(~o• -r•ç 5-r• [J.~ xepaoo'ioç, 
x.oct 't'àv ~oÜ\1 Ù't't l-t1J 7teÀ<iytoc;, xoct 't'"/jv O"!J.6poctvocv O-n &[J.cpH}toc;. 
<< (HlJ.~V 8é, cp1jcrt, 't'dX,1) x.rû 8étX't'ptt. x.o:1 bt7ttx.OC x.cû. ~ocoü .. etœ 

15 x.rtt x.&ÀÀ"'J a-roWv xcd !J.Eyé81J x.oct -rà &ntO"t'ov 't'OÜ't'o ~pyov, 
ô Ô7tox.86vtoc; x.ttf. &éptoc; 7to't'ocp.6c;, x.ocf. 0 ÀIX!J.7tp0c; a't'6Àoc; 

224 A oÔ't'oaf. x.a1 &7t66Àe7t't'OÇ x.ocf. &yoprl 7tÀ~8ouO'œ x.cd 8=tj!J.oc; 
X.UlJ.rd\l(t)V x.cd &v8pWv eôyevWv auvé8ptov ènoctvoÜ!J.eVOV. » 

7. IIwç 81; où "l.éyeoç xoot 6éaewç eùxoo•p(oov xoot y~v xoot 
f}<fÀOCO'O'OCV, &crnep &!J.tÀÀc.ù!J.éVOCÇ 7tO't'épocÇ &v d'Y) (J.fiÀÀOV 

i) 7t6À•ç, xoot -ro'iç 7t<Xp' ~oou-rwv &yoo6o'iç ~v ~<X<nÀŒ<X 8el;wu
[J.évooç; Toü-ro oi5v &8•xoÜ[J.eV, 5-r• [J.ey&"l.o• [J.èv Ô[J.e'iç xoot 

5 Ô7tÉpÀOCf1.7tpot, !J.LX.pof. 8è ~lJ.e!c; x.cà ~x. fJ.Lx.p&v )]x.ov't'ec; ; 
llo!J..of. X.CÛ. èiÀÀot 't'OÜ't'O &.8tx.oÜO'I.V Ô!J.OC<;, fJ.êlÀÀOV 8è nflv't'e:Ç 

6~ 9 ~fD,).,ov 3e~v0v A 1\ e~Tt'ep : el:1tep ~O''t'~ B8PCD Maur. W 
uacuum {del. ~cr't'~ 82) l! 11 1t6npo\l : 7tp6't'epo\l B l! 't'OU't'oo\1 ex -roU~ 
-roo 82 ]112 xocx.(~Ot't'o B8PCDZ Maur. (x.1Xx(~ot 82 ) ]113 (J.UpocWIX\1 83 

cr(J.Up\IIX\1 BS corr. B 2 O"(J.(piX~\Ict\1 W Il (.1.1) IÏ(J.cplfhoç 8PD ((J."h supra 
uersum D del. P') Il 14 x~! lm<Lxa om. QZ 1115 ~pyov ~oiho W Il 
1 7 OÔ't"OOO't W 

7, 2 &tJ.<ÀÀotJ.év~' SB Il Ô?ro<épo' P Il &v om. A Il e!~ ex et s• Il 
3 ~acrtA.L8a ex {3acrtA.e(8oc B 2 S2 Il 4 -roÜ't'o mg. D 

1. La patrie ne dépend pas de notre choix : cf. Discours 26, 14 ; 
c'est un thème cynique, cf. DzmcH, p. 70. 

2. Ici l'expression signifierait~ avoir une juste manière de vivre~. 
selon la classification de 8pidlik (p. 133). Le verbe est employé pour 
introduire des thèmes de la philosophie cynique. 

3. Les remparts de Constantinople, qui furent ensuite doublés et 
renforcés par Théodose II. Les beautés de la ville de Constantinople 
sont énumérées dans la Notilia urbis Conslanlinopolitanae {dans 
Nolitia dignilalum, ed. O. SEECK, 1876, réimpr. Frankfürt/Main 
1962). 

4. Le stade était un élément essentiel de la vie du peuple et de la 
politique de Constantinople. 

5, Il n'y a pas moins de cinquante-quatre portiques cités dans la 
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- Cela, je le subis', excellent homme, plus que je n'en 
suis cause, si toutefois c'est révoltant ; et si je le subis 
contre mon gré, je supporte mon misérable sort - admet
tons qu'on parle ainsi -, mais si je le subis de bon gré, 
je suis un philosophe' : laquelle de ces deux attitudes 
donne matière à grief? A moins qu'on ne reproche aussi 
au dauphin de ne pas vivre sur terre, au bœuf de ne pas 
vivre dans la mer et à la murène d'être amphibie ! - Mais 
nous, dit-il, nous avons des remparts3 , des théâtres, des 
cirques<, des palais, de beaux et grands portiques•, cet 
ouvrage incroyable qu'est le fleuve coulant sous terre et 
à l'air libre6, cette illustre colonne que l'on voit de si loin7 , 

une agora remplie de monde, un peuple tumultueux et 
une assemblée d'hommes de haute naissance8• 

7. - Mais comment ne mentionnes-tu pas la commodité 
de l'emplacement, la terre et la mer qui sont comme en 
rivalité pour savoir à laquelle des deux appartient la ville•, 
et qui font honneur à la capitale de leurs propres avan
tages? Est-ce que nous vous portons préjudice par le fait 
que vous êtes grands et plus qu'illustres, et que nous 
sommes petits et de petite origine? Beaucoup d'autres 
aussi vous portent préjudice de cette façon, ou plutôt ce 
sont tous ceux au-dessus desquels vous vous élevez ; et 
devons-nous périr parce que nous n'avons pas fait surgir 

Notitia; pour de plus amples détails, cf. R. JANIN, Constantinople 
byzantine, Paris 1964, p. 87-94. 

6. L'aqueduc de Valens, en partie sur arcades, en partie souterrain, 
Cf. JANIN1 Op. Cil., p. 199-200. 

7. La columna purpurea Constantini, sur le forum, cf. JANIN, 

p. 77-80. 
8. Allusion probable au sénat de Constantinople. 
9. Construite sur la mer, Constantinople était baignée de façon 

merveilleuse; voici ce qu'en dit la Notitia : (!largo tractu in promun
torii qualitatem spatiosior terra, faucibus Pontici maris opposita, 
sinuosis portuosa Iateribus, angustior latitudine, circumflui maris 
tutela vallatur; hoc quoque spatium, quod solum apertum maris 
circulus derelinquit, duplici muro acies turrium extensa custodit ». 
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&v Ô7teprx(peTe · xrxl Seï: Te6v&vrx•i)[J.iX<; 5T• [J.~ 1t6À.v -ljydp<x.[J.ev 
[J.l)St Td;l(l) 7tep•e6rx"A6[J.e6rx [J.l)St l7t7t•xoc<; [J.eyrx"Arxuxoil[J.ev 

B [J.l)St crT<x.S(o•<; Te xrxl xuvl)yecr(o•<; xrxl T<x.Ï:<; 7tepl T<x.ÜT<x. 
10 f.LtX'ol~œtc;, (1-1)8~ Àou-rp&'.l x.&:ptm xtû À~(-t7tp6't'"f)crt, x~t (1-tXpfJ.&:pw'.l 

?toÀu-re:Àdœtç x~f. ypœcp~Lç xœ~ x.e:'ol-rljcre:cr~ x.pucrœuytcr~ 't'e: 
x.~f. 7tOÀue:t3écrt. v-txpoü 1'-L!'-OU!'-é'olœLç -rljv cpOcrtv ; 8&/..~crcrœv 
8~ oU1tw 7te:pte:pp~Çœv-e:v ~v-Lv aù-roLç oô8~ 't'0Cç &pac; ~xe:p~a&
(l.E6a - 8 crù 81)Àa31) 7te:7to("f)xaç, 0 véoc; 31)(1-Loupy6c; -, tv, 

15 ti>c; ~8tcr't'& 't'e: Û(J.OÎ.Î xa~ &crcp~Àécr't'a't'œ ~to't'e:UotfJ.EV. IIp6cr6e:c;, 
et ~o6"Ae•, xrxl i1.ÀÀ<x.<; ><<x.TI)yop(rx<;, b Mywv • « 'E[J.6V ~"T' TO 
k' ~'6' l 1 \-Cl.- 1 ..... pyuptov, xa~ E(J. v e:cr't't 't'v x.pucrtova », 't'~Ç 't'OU ~e:ou cpwvac;. 
(H(-te:Lç oU't'e: 7tÀoU't'~ (1-éya cppovOÜfJ.e:'ol, (j) péov't't (1.1) 7tpocr·d6e:
cr6rx• Tij<; i)[J.eTéprx<; ~crTl vo[J.o6ecr(rxçb, od-re 7tpocr6Sou<; 

20 &p•6[J.oÜ[J.eV ~TI)cr(rx<; Te xrxl i)[J.epl)cr(ou; odTe Tp<x.7té~l)<; 6yx<(l 
cptÀo't'LJJ.oU(1.e:6a xa~ cpapJJ.axd~tç -riic; &vatcr6~'t'OU yacr't'p6ç. 

C Oô8è yOCp è7t~tvoÜ!J.év 't't 't'Ùlv !J.E't'OC 't'Ov Àat11-0v Û(J.O't'(!J.wv, 
p.ôêÀÀOV 8~ à't'(!l-CùV 0(-to(wç xaf. &7to0À~'t'Cù'ol • àf..f..c); ~Ùl!J.e:V 
o6Tw<; &.7tÀW<; xrxt crxeS(w.; xrxl [J.•xp6v T' TWV 6l)p(wv, o!<; 

25 0 ~(oc; &crxe:uoc; xaf. &ve:7tt't'~8e:u't'oc;, Stacpépov't'e:ç. 

8. 'H xrxl Tij<; ~cr6ijT6<; [J.OU TO Tpox.vov rxtT,&crn xrxt Toil 
7tpocr6>7tou -r1jv 6écrtv oôx e:ÔcpuWc; 'd.x.ouaav, è1te:f. x~f. TOU't'otc; 
bpw T.V<x.<; Twv "A(rxv T<x.7te.vwv rxtpo[J.évou.;. T~v xe<p<x.À~v 

7, 8 1t'epteô&I..ÀofLe6ct Z Maur. nepteôcù00(J.e6oc C 1t'ept6«1..Mj.ieea: 
A Il ~·Y~'~uxro~ev C Il 12 ~ûcrw ex emend. B Il 13 3teppél;e<~ev Q Il 
Ô(.LÎ:V P JI 15 't'e: om. Q !J ~t!ù-re:Uot(.Le:V BVWSD corr, V2 [1 17 È:O''t'L om. 
BVWQSD Il 18 ~y~Ào~povoü~ev B Il 19 où3è Maur. Il 22 oùaè : 
oùaèv BWSPCD Il " AVWQZ Maur. : om. BSPCD Il ,(;)v om. 
B Il '~·~oov w ex emend. B Il 6~6"~ov B Il 23 o~otwç om. PC Il 24 
xœta om. D 

8, 1 't'pUxtov-BS corr. B2 JI 2 6éow : ~tv WCDQZPa yp. (6éow D 
mg.) Il 3 "v~ç mg. S Il ~tpou(Lévouç AVWQ 

7. a. Aggée 2, 8. b. Ps. 61, Il. 

1. Les courses de chevaux, les stades, la chasse sont des passions 
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une cité, parce que nous ne sommes pas entourés de 
remparts, parce que nous ne pouvons pas nous enorgueillir 
d'avoir des cirques, des meutes de chiens de chasse avec 
la folie qui en résulte', des thermes construits avec élégance 
et splendeur2, des marbres précieux, des peintures et 
des broderies brillantes d'or et multiples d'aspect, jusqu'à 
imiter presque la nature? Nous n'avons pas encore brisé 
la mer pour l'étendre tout autour de nous et nous n'avons 
pas opéré le mélange des saisons' - ce que tu as fait 
évidemment, toi, le nouvel organisateur du monde - pour 
nous procurer l'existence à la fois la plus agréable et la 
plus sûre. Ajoute, si tu veux, encore d'autres accusations, 
toi qui dis : <<L'argent est à moi, et l'or est à moi a>> en 
t'appropriant les paroles de Dieu. Nous, nous ne tirons pas 
vanité de la _richesse, à laquelle notre loi nous enseigne 
de ne pas attacher notre cœur si elle afflue vers nousb ; 
nous ne comptons pas non plus nos revenus de l'année 
et de la journée, et nous ne nous glorifions pas du faste de 
la table et des mets qui flattent le ventre stupide. Car nous 
ne louons rien de ce qui, après avoir franchi le gosier, est 
aussi estimable, ou plutôt aussi peu estimable que lui, 
et qui doit être éliminé4 ; mais nous vivons comme cela, 
simplement, sans recherche, et sans beaucoup différer des 
animaux, dont la vie est sans apprêt et sans complication. 

8. Est-ce que tu vas me reprocher d'avoir des vêtements 
usés et mon visage qui n'est pas assez soigné? Car j'en vois 
certains qui sont des plus bas et que cela élève. Laisseras-tu 

bien connues des Byzantins : cf. L. BRÉHIER, La ciuilisation buzantine, 
Paris 1950, p. 93 s. Elles sont appelées «folies» dans les attaques 
que Grégoire fait plus d'une fois contre ces mœurs: cf. Discours 21, 5; 
27, 3 i 36, 12; 42, 22. 

2. Les bains sont en très grand nombre : 153 bains privés et 
neuf bains publics, selon la Notifia (cf. JANIN, p. 216-224). 

3. Allusion au climat tempéré, dO à la proximité de la mer. 
4. Considération de type cynique et populaire. 
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~l_ l'. ' ~ ' , '.r. ~ ' ' 'E • oç; O(.qrqcre:tç XIX!. OUX €7tto'XW'f€LÇ 0(. XIX!. 't'0\1 ÀtO'O'IXtOV o~ 

D 5 7tct~Oe:ç~ ; 't'à yOCp E:Ç1jç cnwrrf}crO!LIXt. 'Arror:tOe:ucr(et.v aè oùx 
Syxa).éae:tç ~ O-n 't'paxû am Oox& xat &.ypotxov cp6éy
yecr6ot• ; Tà 8~ (J:/j <rT<ùfJUÀov "'""'' 7tOÜ a~cre.ç, fJ'l8~ 
ye:Àoto::cr-r~v ·twor; xaf. 't'oLe; 7tocpoücn x.e:xapt<rfLÉ:Vov, f.tl)Oè 

225 A &yopci~e.v T<X 7toÀÀ.X f''l8~ ÀotÀeev T< xott 7tep•ÀotÀe;;v o!ç 
IO g't'uxe: xct~ &c; ~'t'uxe:v, &me: 7tot1jcrcxt cpop't'txoùç xat 't'oÙç 

f..6youç, !1.1J3è ~v vérxv ~le:poucrœt..1w .. , -rèv ZeUÇmrco\1, È:7ttcrxé-
1t't'e:cr6at, fJ.1j3è obârt\1 è:Ç olx.Laç &~-tdôet\lb 6w1te:Ûov-r&. -re xaf. 
y<Xcr't'pt~611-e:vov, &'A)...' o'lxo1. T<i 7to/J...&. !J.É:Ve:tv XOC'"lff>'li Te: xrû 
ax.u6p<.ù7t&.~ov-r<X xcd x.oc6' ijauxlctv È:f.t<XU't'é;} auyytv6fLe:\loV, 

15 -re:> yv"t)cr(c:> -r&v 7tpct't''t'OfJ.É:vwv tl;e:'t'a;cr'tfj x<Xf. 't'oÜ Oe:61jvoc1. 
-ruxOv &!;tc:> OtOC -rà 30crxp1Ja't'ov ; ll&c; -ro:.û't'a auyxwpe'Lc; 
~fi.;;V xott oûx &yxotÀeeç ; 'Qç ~aûç d xotl qnMv6pw7toç. 

B 9. 'Ey<h 8è o6Twç &.p;<:ot!wç ~X"' xotl qnÀocr6<pwç, &crTe 
,, 1 ' 1 ~ ' t! 1 • ' • À e• &VCt !J.E:V OUpetVUV KCt~ KO~VOV ~Tt'Ctat "t'UV OCU"C'OV U1t'O OC!J.VOCV<ù, 

XO.V~V a~ -I}À(ou Xotl <r<À~V')Ç 7tep(o8ov, XO.V~V a~ cicrTkp<ùV 
TCÎ~.v xott 6kcr.v, xo.v~v a~ ~[J.kp<XÇ xott VUXTOÇ t<rOfJ.O•p!otv xott 

8, 4 8è om. C Il è1<tox6~ELç SB >!"!oxoo~tç P corr. P' If & xotl : 
&:ua xœt S & xM& P• Il <lw om. Maur.lf 5 <O : «i A Il 6 &ypuxov A If 
7 cr<o~~Àov W Il ~~oetç: o-njoetç Maur. If ~~8è: ~~« AVWQZ If 
8 mxpoucn : cruvou<n Maur. IJ 9 &:yoplXL&:~~Lv PCD &yope&:~etv S 
corr. S• ~~« &yop&!;m A Il xotl <d 1<oÀÀ& W If 14 ouyyev6~evov 
Maur. Il 16 -ruxov in mg. D Il 17 >!yxotMoetç W 

9, 1 &pxot!ooç : ot!oopwç in calce SD mg. (ut uid.) If 3 8è• om. W 11 

4 6écrLV XlXt 't"&:;w W 

8. a. Cf. IV Rois 2, 23R24. b. Cf. Le 10, 7. 

1. Élisée avait été insulté par un groupe de jeunes gens à cause de 
sa calvitie; mais deux ours sortirent de la forêt et mirent en pièces 
quarante d'entre eux (IV Rois 2, 23-24). 

2. Le bain Zeuxippos, le plus grand et le plus beau de tous 
construit par Septime-Sévère, était appelé ainsi soit parce qu'il étaii 
près du temple de Zeus Hippias (selon Hésychius), soit (selon le 
Chronicon Paschale) à cause de la statue de bronze du Soleil, située à 
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ma tête tranquille, et t'abstiendras-tu de la railler comme 
firent les enfants à l'égard d'Élisée•? Et je tairai la suite1• 

Et ne me reproches-tu pas de manquer de culture et d'avoir, 
paraît-il, un parler rude et campagnard? Mais feras-tu 
figurer dans tes accusations le fait que je ne suis ni un 
grand parleur, ni un bouffon ou quelqu'un qui plaît à 
ceux qui sont là, que je ne passe pas la plus grande partie 
du temps sur l'agora, que je ne suis pas un bavard, que 
je ne bavarde pas à l'entour avec ceux que je rencontre 
et comme cela se rencontre, au point de rendre odieuse 
la parole même, que je ne fréquente pas la nouvelle 
Jérusalem, c'est-à-dire Zeuxippos2 , que je ne passe pas 
de maison en maisonb en flattant les gens et en me livrant 
à la gloutonnerie, mais que je reste ordinairement chez 
moi, les yeux baissés et le visage austère, recueilli 
tranquillement en moi-même, examinant sincèrement 
mes actions, et méritant peut-être d'être lié parce que 
je suis insupportable? Comment nous accordes-tu cela et ne 
nous le reproches-tu pas? Comme tu es doux et humain ! 

9. Quant à moi, je suis antique et philosophe3 , au 
point de penser qu'il n'y a qu'un ciel et que ce même ciel 
est commun à tous4 ; commune aussi, la révolution du 
soleil et de la lune ; communs, l'ordre et la position des 
astres ; commune, l'exacte proportion et l'utilité du jour et 
de la nuit, et encore l'alternance des saisons, les pluies, 

l'endroit du Tétrastoos, et sur la base de laquelle était inscrit le nom 
de Zeus Hippias. Il avait été restauré et inauguré en même temps que 
la ville, le 11 mars 330 (cf. JANIN, p. 222-223). Avec ironie, Grégoire 
définit le Zeuxippos comme la nouvelle Jérusalem, ce lieu sublime 
étant adoré par les amoureux des choses du monde, ses adversaires. 

3. Grégoire se dit ironiquement «antique», c'est-à-dire imbu 
d'idées démodées, et« philosophe», c'estRà-dire isolé du monde. P.G. 

4, Autre thème de la diatribe cynique : la nature est commune à 
tous - comme sont communs à tous les éléments fondamentaux de 
la doctrine chrétienne. 
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5 e:ùxp'YJO'T~ctv • ë'-rt Sè ti>p&\1 &t..f..a:yàç xctt Ôe:'t'oUc; xcd xap7toÙc; 
xod &époç ~Cù't'LX~V 8ÛVCXf1.LV ' ~Àxe:a6ca 8~ 7tO't'Gti-.I.OÙÇ niicnv 
Of-to(wc; "T:àV xotvàv 7tÀOLi't'oV xcd &cp6ovov, !J.Ü.cv aè· xcd -rljv 
"o~~v orv"' y~v, fL"l~ép" x"t ~oc'f'ov, &~ ~- &~<p!l"lfL'V x"t 
e:lc;; ~v &.7tocr-rpctcp1Jcr6f1.e:6a, !1."t)8èv nt..éov &Àt..-ljt..wv Sxov-re:c; • 

10 xa1 ë''t'!. 7tpà -roO't'wv, x.otv0\1 t..6yov, v6f1.o\l, 7tpocp~Taç, cxù-rb: 
't'à Xptcr-roü 7t&91J, 3t' &v &ve:7t/..&a61)!J.EV, oôx b ~-tèv 0 a· o6, 
7t<ÎV't'E:Ç 3è at -roü IXÔ't'oÜ 'A30C!J. fl.E't'<XO'X6v't'e:ç xcd. U1rà -roü 

6cpe:wc; nocpocÀoytcr6év't'e:ça xoct ~ 6qJ.ap-r(Cf 6a:V<X't'<ù6év-re:çb 
C xrxt 3tà -roü È7tOUpoc'.ltou 'A3àp. &.'.1occr!ù6év-re:c;o xod 1rpOc; 't'à 
15 ~uÀov ~- ~"'~'· &n:"v"x6év~•ç 3Loc ~oil ~uÀou ~- &.,.,fL["ç', 

66e:v &:7to1te:7t-rWx<Xf.1.€V, 

10. 'H "'"""" M fL€ x"t ~ :E"fLOU~À 'ApfL"6"tfL•, ~ fLLXpoc 
Toü f-te:y&t..ou 7t<X-rp(c;, oôx &.Ttf1.&crwr<X Tàv 7tpotp-f}TI)v oô3è 
7tocp' kcwTI)c; (J.iXÀÀov ~ 7tocp' Èxe:!vou ye:vo!J.éVYj 't'tfJ.LW't'épcx • 
È~ ~- Èxoi:voç oô3èv ÈxCùÀU6'1) x"t 0oij\ 3o6~v"' n:po yovéo-owç• 

5 xcd XP"t)~a't'tcr«t ~ÀbtCùv -rà &:!J.7tpocr6e:vc • oô 11-6vov 8t, &1./..à 
X.<Xt Xp(e:tv ~C(O"tÀf<X<.;d XCd le:pfccç X<Xt x.p(ve:LV 't'OÙ<; ~X -r:CJV 

À<XfJ.7tp&v n6Àe:Cùve, Tle:pf. 8è 't'OÜ :Eo::oÙÀ ~xouov 8't't 't'à<; 

9, 5 eôxapLO''t'(œv P 2 mg. !J 8è om. PC (add. P 2} Il 6 ~W't'Lx.oü 
VW fi 9 &7<ocr<pœ~~o<l>fL<6œ B Il Il TOÜ Xp•<noü Q flô' AS• Maur. : 
8ç cett. 1113 'tÎi &!J.ocp·d~: -r7i aôT7i &fJ.CGp't'!~ SPCD {aU-.fl del. S* mg. 
D) fi 14 ow6tvnç A 

10, 1 ~ TOÜ :EœfLOU~À Maur. fi &pfLœ6kfL BSPCD (-6octfL P') fl2-3 ou 
1<œp' kœuTijç A kœuTijç ex kœu-rljv corr. mg. D fi 4 oô3<v D mg. fi 6 xœ! 
xp(veLv ex x.a(veLv 82 fi 7 ~xouov ex ~xov S 

9. a. Cf. Gen. 3, 13. b. Cf. Rom. 5, 12. 
d. Cf. Gen. 2, 9. e. Cf. Gal. 3, 13. 

10. a. I Sam. 1, 1. b. Cf. I Sam. 1, Il. 
d. I Sam. 10, 1 ; 16, 13. Cf. Sir. 46, 13. 

c. Cf. 1 Cor. 15, 49. 

c. Cf. 1 Sam. 3, 20. 
e. 1 Sam. 7, 15-17. 

1. Cf. la remarque de THÉODORET : ~la croix du Sauveur est 
devenue pour nous le bois de la vie~ (Commentaire sur !sale 65, 22, 
SC 3!5, p. 348). P.G. 
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les fruits, la puissance vivifiante de l'air ; le cours des 
fleuves aussi, cette richesse commune également à tous 
et surabondante, et la terre, unique et identique comme 
mère et comme sépulture, elle de qui nous avons été tirés 
et à laquelle nous retournerons, sans rien avoir de plus 
les uns que les autres ; et encore avant tout cela, ce sont 
des biens communs que la raison, la loi, les prophètes, 
les souffrances mêmes du Christ par lesquelles nous avons 
été remodelés, non pas l'un et non l'autre, mais nous tous 
qui avons participé au même Adam, qui avons été trompés 
par le serpent•, qui avons été soumis à la mort par le 
péché•, qui avons été rétablis dans le salut par l'Adam 
célestec et qui, écartés du bois de la viea, avons été ramenés 
vers lui par le bois de l'ignominiee 1. 

10. Ce qui me trompait aussi, c'était la ville natale de 
Samuel, Armathaïma 2, petite patrie8 de ce grand homme ; 
mais elle ne déprécia pas ce prophète et elle lui valut 
moins d'honneur qu'elle n'en reçut de lui. La petitesse 
de sa patrie n'empêcha nullement Samuel d'être donné 
à Dieu avant sa naissance• et de prophétiser en voyant 
l'avenirc; et non seulement cela, mais il conféra aussi 
l'onction à des rois• et à des prêtres• et jugea des hommes 
ongmaires de villes illustres•. Et au sujet de Saül, 
j'entendais dire qu'en cherchant les ânesses de son père 

2. Armathaim est la forme qu'on lit dans la Septante; l'hébreu 
écrit Ramathaïm. P.G. 

3. ~Petite patrie 11 est dit avec ironie : Grégoire reprend les 
sarcasmes de ses ennemis à propos de son lieu d'origine, Nazianze 
(cf. Discours 32, 1 ; 36, 1 ; 38, 6 où est défini &ypo~xoç). 

4. La Bible ne dit pas que Samuel conféra l'onction à des prêtres; 
c'est une amplification justifiée par le fait que les prêtres recevaient 
l'onction (cf. Ex. 30, 30). P.G. 
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6vou~ -<oil not-<poç l;l)-<ÔÎV ~otcnÀe(otv e6pe-<o1• Kott ~ot6t8 
aô't'àc; èx. -r&v 7t'OLf.r.V(<ùv -rWv 7tpoô&'t"Cù'.l &.vocÀ<XfJ.Ô&.ve't'oct 

D x.oc~ 7t'OttJ.<X(vet 't'àv 'lcrpa~Àg. T( Sè 'A(J.Ûlt; ; oôx. ocL7tÔÀoc; 
11 &v xœt x.v(~Cùv aux.&fJ.!.VOC 7tpocp~'t'e:tocv 7tl.cr't'e:Ue't'ath; ll6lc; 

228 A 1:0V 'Jwcr)jcp 1totpé8potftOV, 8~ ><ott 8oilÀoÇ tySVE-<01 ><ott <n-<0361:l)Ç 
Atyon-<ou' ><ott notTI}p noÀÀôiv ftUp•oc8wv, ott -<0 'A6potd:ft 
7tf>O"IlYYSt.61)aavk ; 'AôpotOCfJ. Bé, ~v' drcCù 't'à fJ.E:~~ov, oô 

15 f'E'<otVOC<r1:l)~l; Mwuciij~ aè OÔ>< ~><6E-<O~ np6-<epovm, ehot 
VO[.to6É1:l)~n ><ott cr-<pot1:l)yà~ -<ÔÎV 7tpo~ Tijv y~v ~~ t7totyyeÀ(ot~ 
Ê7t&!."(O(J.É:V(t)V, oU 't'à fJ.&yclÀoc xocl 6ocu!l-OCO''t'à 8t1J"(~fL!X't'OC j 

'H7toc-<ot t.t• ><ott b Kocpftl)Ào~ 'HÀ(ou, -<o -<oil nupo~ &pftot 
8el;ocftEVo~o · ><ott -1) f'l)ÀW-<~ 'EÀ•crcrot(ouP, nÀdw 8uv'l6ii:crot 

20 ~ 't'c}; tnjp&v V~fL<X't'<X, XIX~ Q ~L0::0'6dç dç ècr61j't'ct Xf>UO'ÔÇ. 
'Hn&:roc. fLE: wxt ~ ~P1J!J.OÇ 'I(ù&.vvouq, -ràv !J.É:yta-rov èv ye:v
V"fl't'o'l;ç yuvatx.Wv ~xoucrocr, fJ.&'t'à 't"Y)c; -rpocp1jc; èxdv1j<; x.oà 
-rtjc; ~Ûl\11JÇ x.a!. -roü ècr6~(J.a't'oç8 • 'E-rÔÀfJ."tjO'&. 't'L xcd Ô7tèp 
't'fXÜ-ra, 0eàv e:Upov 't'tjc; ê(J.l}c; &ypondocc; auv~yopov. Me:'t'OC 

25 Bl)6ÀEè[.t -<ot:x;6~cr0t.tot•, f'''""' ~~ 'f'OC"l:V')~ oc-<•t.totcr6~crOftot•, 
B Bt' 1jv O'Ù 0e:àv &.'t'tfJ.&.~oov, .,.( 6ocu!J.<Xcr't'àv d èx rijc; o:.ù-rijç c:d·docc; 

7te:ptcppove:!ç xod 't'àv x.~fmx.o:; ; lipocro(crw cro~ x.o:;~ 't'oÙc; 
&:Àte:!c;t x.o:;~ « 't'oÙc; e:Ùo:;yyeÀ~~ov-évouc; TC't'wxoüc;u ))' 7tOÀÀ&v 
nÀoucrLwv 7tpo't'L!'-1)8É:v't'ac;. Ilaùcrn no't'è 't'ctLc; 7t6Àecr~v È7t1Xt-

30 p6v-evoc; ; IX.l0e:cr8~crn 7to't'è: ~v &7t67t't'UG't'6v crot x.rû &'t'L!'-OV 
tpl)ft(otv ; 061tw Àsyw :x;pucrov tv ~OCf'f'O'~ '"'"'"6ftevov ><ot! 

10, 8 e6pct't'o ABP2D2 Maur. Il 10 ô &:11-~ç; P Il où>e ex emend. 
S' Il ctbt6Àoç ex ctll1:WÀOÇ s• Il Il xctt l1:ôiÇ Maur. Il 13 &6pctŒ[J. : 
tcrpcdJÀ PC corr. mg. P2 Il 14 i:n"l)yyéÀO"I)crctv PCD corr. mg. 
P'D' li <o : <' VWQP'Z li 15 [J.Wcrijç AVQZ li 17 oi\ : i1v 
WQS'DZ corr. mg. D' Il 19 l1:Àdw ex l1:À~w s• 11 20 cretpôlv D Il 
~Lctcr6etç ex ~tctcr6~ç s• Il 26 cht[J.&i;e<ç AD mg. Il ctE<Ectç : oôcr!ctç A Il 
26-27 et i:>e- nep~cppoveî:ç; in ras. A Il 27 1tpocro(cr(.l) ex npoo(cr(.l) A2 Il 
crot om. B Il 29 1tocUcroct W rcocôcrn !J.Ot VZ 

10. f. Cf. 1 Sam. 9, 3~20. g. Cf. 1 Sam. 16, 11-13. h. Amos 
1, 1 ; 7, 14~15. i. Cf. Gen. 37, 36; 39, 1. j. Cf. Gen. 41, 56. 
k. Gen. 17, 4. 1. Gen. 12, 6.9; 13, 3. m. Ex. 2, 3. n. Ex. 
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il trouva la royauté• 1 . Et David lui-même est pris parmi 
les troupeaux de brebis et devient le berger d'Israël•. Et 
que dire d'Arnos? N'est-ce pas quand il est chevrier et 
qu'il pince les sycomores qu'il se voit confier la charge 
de prophèteh? Et comment ai-je passé sous silence Joseph, 
qui fut esclave< et dispensateur du blé à l'Égypte> et 
père de nombreuses myriades qui avaient été annoncées 
d'avance à Abrahamk. Et Abraham, pour mentionner ce 
qu'il y a de plus grand, ne fut-il pas nomade'? Et Moïse, 
ne fut-il pas d'abord exposém, puis législateur• et chef de 
ceux qui se dirigeaient vers la terre promise - Moïse 
dont on raconte de grandes et admirables choses? Ce qui 
me trompait aussi, c'était le Carmel d'Élie qui fut enlevé 
par un char de feu0 ; c'était aussi le manteau d'ÉliséeP 
qui eut plus de. puissance que les fils de soie et l'or plaqué 
de force sur le vêtement. Ce qui me trompait aussi, c'était 
le désert de Jean•, abritant le plus grand parmi les enfants 
des femmesr, ainsi que cette nourriture qui était la sienne, 
et sa ceinture, et son vêtements. J'ose encore dire quelque 
chose au-dessus de cela : j'ai trouvé Dieu pour défendre 
ma rusticité. Je vais me mettre au rang de Bethléem, 
je vais subir le mépris avec la crèche ; si à cause d'elle tu 
méprises Dieu, quoi d'étonnant si, pour la même raison, tu 
dédaignes aussi son héraut? Je te présenterai aussi les 
pêcheurs' et« les pauvres qui sont évangélisés• » et qui ont 
été préférés à beaucoup de riches. Cesseras-tu enfin de 

3, 10 s. o. IV Rois 2, Il. p. Cf. IV Rois 2
1 

14. 
Matth. 3, 2. r. Matth. 11, 11. s. Cf. Matth. 3, 4. 
Matth. 4, 18~22; Mc 1, 16~20; Le 51 1~11. u. Matth. 

q. Cf. 
t. Cf. 

11, 15. 

1. Mentionnons l'application touchante de cet épisode dans 
l'Oraison funèbre de Basile: Grégoire dit que, venu à Athènes pour y 
chercher l'éloquence, il y trouva l'amitié de Basile, comme Saül qui, 
cherchant les ânesses de son père, trouva la royauté (Discours 43, 14). 
P.G. 
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À(Oou<; aLIX'f'IXVSOÇ, 7<S't"pÔÎV npoOÀ'>][J.IX't"IX XIXl a,p'>][J.IX't"IX ' 
o. 1 ' Jl , ,., 11. 1 ~\ ' ' o!~ d &v·nvet't)V x.oct ucroc ev 7tOAEO'tV o:.'t'LJ.l<X, 't'rJ.X,r.t. <XV aux et<; 

>tiXÀOV 't"iiç 7<1Xpp1JO'(IXÇ ànoÀwlO'IXL[J.L. 

c 11. « 'AÀÀà ><<Zl ~tvoç ~[J.1:v o xijpu~ >tiXl ônep6pLoç », Tfl.'J.IX 
&v e(not -rte; -rêiJv mp68pOG 7te::ptypoc.7t''t'ÙW xoct q:nf..ocr&:px<.ùv. 
Ol thr6cr-roÀot 8è oô ~évot -r&v rr.oÀÀÙlv ë6v&v 'TE xcd n6f...ewv 
dç &ç t[J.ep(a01JO'IXV, 1viX 7<1XV't"IX'f.OU ap&[J.fi 't"O Eô<ZyytÀLov, 

5 (viX [J."Jaèv <iÀ<Z[J.nè.; 'fi TOU 't"pLO'O'oil 'f'"''t"Oç >t<Zl 't"ii.; àÀ1J0dO<ç 
&cpcil't'tcr't'ov, &cr-re x.ocl << 't'o!c; èv crx.6-r<)) x.ocl crxt~ 6av&:'t'oU 
xoc6'1)[.tévotça » t.u6~\lat 't7jv vOx-ra -ri)c; &yv<ùcr(ocç ; « ''Iv' ~(.teLe; 

l t ' 1 llll ' 1 "'l. ' 1 , 
!L~V, tp't)CHV, EtÇ 't'IX. ~VV1) 1 otU't'Ot o~:;; EtÇ 'n)V 7t€pL't'O!J-'1)V », 
i)xoua<Zç Il<ZÙÀou Àtyov't"oçb, "EaT"' Ilhpou ~ 'loua"'("' • 

10 •d TirtÜÀ~ xotvOv npOc; 't'cl ~6v'1), Aouxéf npOç 'Ax.cdo:.v, 
'Avaptq< npo.; 't"'ljv "HneLpov, ·r,&vvn npoç "Erpeaov, El"'[J.qt 
npoç 'IvaLx>]v, M&p>tC(l npoç 'l't"IXÀ(<Zv ; 't"( aè 't"OOÇ liÀÀOLÇ 
7taow, tvoc J.llj x«6' éxoccr-rov f..éyc:ù, 7tp0ç 't'oÙ<; o!ç è7re8~!J."'JO"<XV ; 

D "ila-re: 1j x&xdvotc; èrct't'(fl-Y)<:rOV 1} x.&11-ol auyx.Wp1Jcrov ~ 
15 aer~ov 8't"L 't"OV &À1J0ii Myov npeaoeù"'v t""'Jpe&~n 't"~V 

'f'ÀU<Zp(IXV. 
'End aè [J.L>tponpenôiç aLeÀt'f.01JV O'OL nepl 't"00't'6)V, rptpe, 

'f'LÀOO'O'f'>\0'6) >tiXl iJ.SYIXÀOnpentO''t"epov. 

10, 32 xœ! 8rop~f"'''t"œ om. WQZ Il 33 &v't"LTL6d~v BP Il 34 Tœlç 
netppYJcrLoctç C 

11, 2 1t'eptypa1t''t'&V n xœ.t Maur. Il 6 crx.6't"e~ PC Il 7 tv' : -9jv 
S Il 8 (J.év om. VWQ Z Il Tl)v om. Z Il 9 rrœÔÀou : 't"OÜ &rrocr't"6Àou A 
't"OÜ nœ.U>.ou Z 11-1) supra uersum W Il 11 -rljv add. mg. s~ Il ~netpov ex 
~rretprov s• Il 13 ,a xœ6' ~XM<OV Maur. Il 15 &À~e~ : &J.~e.vovB Il 
17 8s om. S add. mg. S' Il 8~eMx6~v ex -ûéyx6~v B 

11. a. Le 1, 79. Cf. Is. 9, 1. b. Gal. 2, 9. 

1. C'estRà-dire que ses adversaires l'empêcheraient de continuer, 
étant blessés par des propos trop véridiques. P.G. 

2. Le héraut, c'est Grégoire, comme plus haut {chap. 10). 
3. Le thème de DieuRlumière est déjà dans le Discours 16,9 j il sera 

magistralement repris dans le Discours 31, 3 (SC 250, p. 280), où 
Grégoire souligne la divinité des trois Personnes : le terme q~&~ 
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t'enorgueillir de tes villes? Respecteras-tu enfin le désert 
rejeté et méprisé par toi? Je ne parle pas encore de l'or, 
enfant des sables, et des pierres transparentes, produit et 
don des rochers; à cela, si j'opposais tout ce qu'il y a de 
méprisable dans les villes, je ne jouirais peut-être pas 
comme il le faut de la liberté de parole' ! 

11. - Mais le héraut• que nous avons là est un hôte de 
passage et un homme de l'extérieur, dira peut-être un de 
ceux qui sont tout à fait bornés et s'en tiennent à la chair. 
- Or, les Apôtres ne furent-ils pas des hôtes de passage 
?ans beauco,up de nations et de villes entre lesquelles 
Ils se partagerent, afin que l'Évangile se répande partout 
afin qu'il n'y ait rien qui ne soit éclairé par la trip!~ 
lumière' et qui ne soit illuminé par la vérité<, de façon 
qu~ se dissipe "la nuit de l'ignorance pour << ceux qui étaient 
assis dans les ténèbres et l'ombre de la morta.))? <<Afin 
que nous allions, dit-il, vers les nations païennes, et eux 
vers la circoncision)), parole que tu as entendue de Paulb. 
Admettons que la Judée soit à Pierre ; qu'y avait-il de 
commun entre Paul et les nations païennes, entre Luc et 
l'Achaïe, entre André et l'Épire, entre Jean et Éphèse, 
entre Thomas et l'Inde, entre Marc et l'Italie'? Et pour 
ne pas mentionner chacun en particulier, qu'y avait-il 
?onc.?e commun entre tous les autres et ceux chez lesquels 
Ils Sejournèrent? Par conséquent, blâme-les eux aussi, 
ou bien accepte-moi, moi aussi; ou bien montre qu'étant 
l'ambassadeur de la vraie doctrine, tu es calomnié par 
des propos sans fondement. 

Et maintenant que je me suis entretenu avec toi sur 
ce sujet en m'abaissant, allons, que je discute de façon 
plus grandiose ! 

appliqué à chacune d'elles sert à désigner l'égalité de nature (ct. aussi 
32, 15 j .40, 5). 

4. Ct. la «lumière de la connaissance & dans le Discours 32, 13. 
5. C'est l'attribution traditionnelle de différentes contrées à 

l'activité des Apôtres. P.G. 
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229 A 12. TI&crt p.(oc 't'oie; ôtjJ'Y)ÀOÏÇ ?t<X't'p~ç, fu oÛ't'OÇ, ~ rl.w» 
ciepoucn:x).:/u.r., dç ~v &7to't't6é:~6oc 't'à noÀt't'e:UfLCXa. IIiim 

l ,, ' ~ \ 1 r.t '" .., c ~ b ' ~~ "(&VOÇ EV, Et !J.E:V 't'OC 'XOC'rùl t-'OU EL O'X.01t'ELV, 0 X.OUÇ • eL oe: 
't'OC f.lllr1JÀ6't'e:poc, 't'à ilJ.q>Ôf11]fLOC0, oÙ (J.E:'t'EtÀ~q>OCfLE:V XIXf. 8 

5 't"tlPe:Ïv èxe:Àe:Ôcr61)f.I.EV xrû ttdl' oU 7tctpoccr-ôi\lod (..tE 8e:ï ).6yov 
ôcpé:Çov't'a -rijç &v(ù6ev e:ùye:\le:Locç xoct 't'Yjç e:lx6voçd. IIiiç p.è:v 
oùv e:ôye:v1jc; 0 't'OÜ't'o qmJ..&Çocç èÇ &peTtjc; xocf. -ôlc; npàc; Tà 
&pX,É:TU7rov ve:Ucre:c.vc; · 8uaye:v~c; Sè &1tac; b 'tfl xcŒ.L~ cruyx.é:occ; 
xr.d !J.Oprp1jv ~-Té:pav èntOocÀWv, -djv 't'OÜ Ocpe:wc;. A~ 8è: x&'t'oo 

10 n:oc-rp(8eç IXOTIXL ><<Xl Tà y~v1) TIXUTIX Tijç n:pom<<X(pou ~w~ç 
l<IXl m<1)V~Ç -/j!J.WV yéyove 1t<X(yvL/X, fliXTp[ç TE yclp, \)v 1tp0l<IX
T~ÀIXOEV gl<IX<>TOÇ l\ TUpiXVV~<>IXÇ l\ 8ucrTU;(~<>IXÇ, 1jç n:clVTEÇ 
O(J.oLcvc; « Çé:vot xoct n&pomote n, x.&v è1tf. noÀÙ TOC àv6fJ.OC't'oc 

B n:ocl~W!J.EV. Koc! yévoç eôyev~ç 11-~v, l\ -ri> n:&ÀocL n:ÀoOcrLov 
15 ')) 't'à \IÜV <pucrdlfl.e:\lov • 8ucryEvè:c; 8é, 't'à n:e:v~-rwv rcoc't'épwv, 

~ \:'1 , , ,, "' , , , 'E , - l( e , L 
'j otOC O'UfMpOp!XV YJ OL E7tLELX.ELC(V. 1t'EL 1t'WÇ v,.\1(1) EV EUYEVr;;Ç, 
oU 't'0 11-èv lfpXE't'iXL vüv, 't'à aè X.!X't'!XÀ6e't'oct, XiX~ 't'ote; [Lè\1 oÛ 
a(ao't'<XL, 't'O~c; 8è yp&:cpe:'t'IXL ; Oil't'wc; ~ych nep~ 't'OU't'W\1 ~x;w. 
Kocl a,,x TOUTO aè !J.~V &tpl1)11-L TOLÇ TcltpoLç 11-~YIX tppOVELV l\ 

20 't'ote; [1.U6otc;. 'Eych aè 1t'EtpW[L<XL, Wc; at6v 't'S:, &.v!Xx.!X6!Xlpetv 
~!1-<XU't'àv 't~c; &n&:'t"Y)c;, ~v' ~ cpuJ..&:Çw -rljv e:ôyéve:ttXv, ~ &vo:
><IXÀ~<>W!J.IXL. 

12, 3 crxom:i:v ~oUÀe~ C IJ 4 !tt~Ual')p.ct ex -~p.a; D2 Il !-f.e't'e~À'IJX«!J.ev 
S JI 9 êm6œJ.6>v éœu•ii\ VS'P' Maur. Il 'l'i)v ex 'rÏjG S' Jl14 "'~"'~ev Z Il 
15 3ucryev~G Q Il 19 <&~oLG: &J.l>OLG mg, D Il ~eyOLÀo~povelv Maur. Il 
21-22 &va;xccÀéO'W!J.OC~ ex -O"OIJ.«~ P 3 

12. a. cr. Phil. 3, 20. b. cr. Gen. a, 19. e. Cf. Gen. 2, 7. 
d. Cf. Gen, 1, 26-27. e. Cf. Éphés. 2, 19. 

1. La Jérusalem céleste est une expression fréquente dans le 
christianisme ancien pour désigner le paradis; cf. chez Grégoire les 
Discours 15,5; 19, 11; 24, 15; 43, 59, etc. 

2. C'est le topos cynique nept eùyeveloo; (cf. R. AsMUS, • Gregor von 
Nazianz und sein Verhâltnis zum Kynismus &, Theol. Sludien und 
Kriliken 1894, p. 314-339, surtout p. 323-325; DztECH, op. cil., p. 67) ; 
mais il est employé dans le sens chrétien : nous sommes égaux en ce 
qui concerne la patrie et nous participons tous à l'&v(I)Oev eùyévetiX 
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12. Pour tous les êtres élevés, il n'y a qu'une patrie 
- entends-tu? -, la Jérusalem d'en hautl où nous nous 
réservons le droit de citéa.. Pour tous, il n'y a qu'une race, 
si tu veux regarder les choses d'ici-bas, c'est la poussièreb ; 
et si tu regardes les choses plus élevées, c'est le souffiec, 
dont nous avons reçu une part, que nous avons ordre de 
conserver, et avec lequel je dois me présenter pour rendre 
compte de la noblesse et de l'image venues d'en haut". 
Est donc noble quiconque a conservé cela en pratiquant 
la vertu et en tendant vers son archétype2 ; est au contraire 
sans noblesse quiconque a mêlé cela avec le mal et a revêtu 
une forme autre, celle du serpent3 • Ces patries et ces races 
d'ici-bas, ce sont des jeux d'une vie momentanée et d'une 
scène où nous figurons pour un temps. Car la patrie, c'est 
le pays que chacun occupe tout d'abord au rang de prince ou 
de miséreux, mais où nous sommes tous semblablement 
<< des hôtes et des étrangers de passagee )} 1 même si, pour 
l'ordinaire, nous ne prenons pas ces noms au sérieux4• Noble 
est une race qui depuis longtemps est riche ou qui s'enfle 
présentement d'orgueil ; sans noblesse est celle qui est 
issue de parents pauvres, soit par suite de revers de fortune, 
soit par suite de leur modération. En effet, comment vien
drait-elle d'en haut, cette noblesse qui tantôt commence 
maintenant, tantôt disparaît, et qui est refusée aux uns 
et accessible aux autres par rescrit? Telle est mon opinion 
en ces matières. C'est pourquoi je te laisse tirer vanité 
des tombeaux ou des légendes. Moi, je m'efforce, autant 
que je le peux, de me purifier de la tromperie•, afin 
de conserver ma noblesse ou de la recouvrer. 

(cf. Discours 2, 17, 91; 20, 1); la vraie noblesse consiste dans le fait 
de tendre {veUetv, cf. Discours 32, 15) vers notre archétype ou de lui 
ressembler {0~-totoüa6oct: cf. Discours 6, 14; 8, 6; 32, 15). 

3. Allusion à la chute originelle, d'après Genèse 3. P.G. 
4. Autre thème cynique : peu importe quelle est notre patrie 

(cf. DZIECH 1 Op. cil., p. 70). 
5. Nouvelle allusion à la faute originelle; cr. la réponse d':tve à 

Dieu: e Le serpent m'a trompée!) (Gen. 3, 13). P.G. 
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c 13. Oih·ù.) f.tèv oûv xd 3t~ T<XÛ-roc è7téctnj\l ÔfJ.~V ô !J.!.XpOç 
1 \ ~ , • ' ·~· , ' "!. èyÔ> xcd XOCX01t'<X't'ptç, XOC!. 't'OU't'O OUX EX<ùV QUo OCU't'E:Tt'OC"'(YEA't'OÇ, 

xoc-rOC 't'OÙ<; 7tOÀÀoUc; -r&v vüv btmYJ8Wv-rwv 't'ciLc; 7tpoa't'OCO"(cttc;, 

&ÀÀ<il ><À"Ij6d~ ><ott ~Lotcr6d~ ><ott X<XTot><oÀou61)crot~ <p66'!' ><ott 
5 II \le:Op.oc't't. "'H !L<XXp6-re:poc 1tOÀE!J."1)8dYJV èv't'ocü6oc a~.a xe:v~ç 

xcd !J.'YJ8éva -ôic; 7tÀ&:v1jc; è)..e:u8e:pd>aat{J-t, &XA' ol &'t'e:xv(av Tijc; 
if'ii~ ><otnux6f'evo• <J!uxij~ i7tLTÙ)(o•ev•, et <jloua-lj~ 6 Myo~. 
'E1td aè 'ljÀ6ov, ><ott tcrw~ où f'<T& <potÙÀ"fl~ Tij~ i~oucr(ot~ 
- Lva (J.txp6v -rt xctux.f)crw!J.oct 't'&v 't'~c; &cppoaUv'fjc;b -, •dvoc 

1 o -rêllv &7tÀ1jcr-rwv èf.ttfJ.'YJO'&:fJ.'tJV ; -rL 't'OÜ xœtpoü 7tcxpe:~1j/o..waœ, 
' - " '. •• , ! •( " X.Ott't'Otye: 't'Ot<XU't'OC t:JXWV 't'<X U7tOOEtYfJ.<X't'OC, Cù\1 XOC!. o xrx, f.l-•1 

xocx0\1 dvoct 't'Ùl\1 x_rxÀe7tiJJV xocf. cmocvtwv ; T(vwv 'ExxÀ'tJ0"!.6YY 
OfLÏ:V ~f'<pL<rO"IjT-Ij<rotfL<V ; Ilo(wv XP"flf'<hwv, ><ot(ToLye ToÏ:~ 

D Ù:!-!.lp6·n:poc 7tÀOU't'OÜO'tV U7tè:p ~v xpdocv, ol èv8e;e:rc; &!J.cp6't'e:poc ; 
15 Iloï:ov ~otcrLÀL><OV Myf'ot a.ot7tTUcr6èv i~"ljÀOTU7t'i)crotfLOV ; Ttvot~ 

&px6v't'c.vV è6e:pa:ne:Ucro:;!Le:v xocS' Ô!J.&V ; Ttvwv 6poccr0't7}'t'OC 
' T' ~' ' ' L ( K' ' 1 ,. 232 A XOC't'€!1-"t)VUO"OCfLEV ; OC oe EtÇ €!1-~;:, 't' VOC ; (( Upte, j.L"') O"'t7)0""(h 

ocÙ't'OÎ:ç 't'~V CÎ!LIXp't'tocv 't'OCÜ't'"t)Vc », xoct 't'6't'e d7toV - t11-v~a6"t)v 

13, 1 't'OCÜ't'OC ex 't'OCÜ Q n 3 xoc-rcX TCOÀÀOÙt; A z !l 5 a~œ xevljç èv..-o:ü6o: 
VWQZ 117 ~ux'ijç xoc-reux6f!e\lo~ Q cum signis transp.ll ènn6xe~ev A li 
ô om. Q 1110 1rape8~Àwoa A 1114 o! Sè èv8ee!ç Maur.ll15 ~aoLÀeLxov 
B corr. B' Il 86yf'a : yp&f'f'a AVWQ mg. Z Il èi;~À07rOL~oal'ev A Il 
17 cr't'"ljcre~ç Maur. 

13. a. Ps. 34, 12. b. Cf. II Cor. 11, 17. c. Act. 7, 60. 

1. Appelé de sa retraite de Séleucie par la communauté nicéenne 
de Constantinople, Grégoire devra préciser plus d'une fois, en face des 
insinuations des malveillants, qu'il n'a jamais intrigué pour obtenir 
le siège épiscopal de cette ville (cf. Discours 25, 19; 26, 15, 17; 36, 3, 
6; 42,19 et Poèmes II, 1, 12, v. 90, PG 37, 1172-1173; fi, 1, 
11, V'. 607-608, ibid. 1071). 

2. Cette expression volontairement ambiguë laisserait entendre 
- c'est ainsi que la comprend BERNARDI {p. 166) - que Grégoire 
prévoyait comme proche la victoire des nicéens, grâce à la protection 
de Théodose, dont il avait demandé l'intervention à Constantinople. 
Nous avons préféré dans l'Introduction (p. 27-28) entendre ces motn 
d'une façon générale : Grégoire est venu de par la volonté divine. 

r 

1 

1 
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13. C'est dans ces conditions et pour ces raisons que 
je suis venu à vous, moi qui suis petit et originaire d'un 
pays méprisé. De plus, je suis venu non pas de mon plein 
gré ni en me proposant moi-même, comme la plupart 
de ceux qui maintenant se poussent au premier rang ; au 
contraire, j'ai été appelé, contraint, et je n'ai cédé qu'à 
la crainte et à l'Esprit'. Ou bien, si mes propos sont 
mensongers, je consens à être plus longtemps ici en butte 
à une guerre inutile, à ne délivrer personne de l'erreur 
et à voir exaucés les vœux de ceux qui me reprochent 
<< la stérilité de mon âme a >>. Mais maintenant que je suis 
venu, et peut-être avec une puissance qui n'est pas 
médiocre2 - pour me glorifier un peu de ce qui est folieb -, 
qui ai-je imité parmi les gens avides? Quelle envie ai-je 
conçue pour ce qui se fait en ce moment, malgré de tels 
exemples? D'ailleurs, même sans ces exemples, ne pas 
être mauvais est chose difficile et rare. Au sujet de quelles 
Églises ai-je eu des contestations avec vous? Et au sujet 
de quels biens3 ? Et pourtant les uns sont riches des 
deux côtés au-delà du nécessaire, tandis que des deux côtés 
les autres sont indigents. Quel décret impérial' avons-nous 
méprisé, pour que nous provoquions l'animosité? Quels 
magistrats avons-nous sollicités contre vous? De qui 
avons-nous dénoncé l'audace? Mais les maux qui m'ont 
atteint, quels sont-ils? Je disais alors : <<Seigneur, ne 
leur impute pas ce péchée >>, car je me souviens à propos 

3. Grégoire ne revendiqua aucune des églises occupées par les 
ariens; il se contenta d'installer une chapelle dans une maison amie 
(Discours 26, 27} ; il appela cette chapelle Anastasia (Poèmes II, 1, 
16, v. 1-2, PG 37, 1254), parce que c'est là que s'opéra la résurrection 
(anastasis) de la vraie foi (Poèmes II, I, Il, v. 1079-1080, ibid. 1103). 
Il atteste aussi qu'il ne réclama aucun des biens de l'Église de 
Constantinople (Poèmes II, 1, Il, v. 1475-1485, ibid. 1131-1132). P.G. 

4. Ce ~IXO'~À~xàv 86yf!oc est on ne peut plus obscur. BERNARDI 

(p. 165) y voit le décret de Théodose reconnaissant comme seule foi 
légitime de l'Empire celle qui était professée aux sièges d'Alexandrie 
et de Rome. Nous avons écarté cette hypothèse. 
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yàp È'J x<Xtp<;> 't'C>v .Dre:tp&\loU frtJ!L&:'t'WV - xcd vüv 7tpocre:ôx.o!J.rtt. 
20 << AotBopoÔ!J.E:Vot e:ôf..oyoÜ!J.E:V • 8t<ùX6fJ.e:\lot &.ve:x6!J.e:6ct· · ~Àoccr

cp1JfLOÔfLE:Vot 7t<XprtXIXÀOLi{J.E:\Id, » 

14. Et 8<, 5-n '<Up«vvouftevoç <pépw, 't"oÜ'<o &8txw, ;t«pl-
6L 1 '~ 1 t ~ f ' l(ÀÀ "-O"IXO' l:: fLOt '"JV <XotX.tC(\1 't'OCU'ti'JV ' X<X!. U1t' ~ Cù\1 •1veyx.<X 

't'UpocwoUfLE:VOÇ • xcd x&ptc;, O·n 't7jv È7ttdxe:tocv Ève:x./.:fJ6YJV, 
<l>ç &votO<V. Aoy(~oft"'' y&p od't"w, À(O<v O<jll)ÀO't"tpotç ~ x«6' 

5 ÔfL~Ç Àoytaf!O!ç XPWIJ.e:\IOÇ ' n6croV j.LÉ:poc; 't'OCÜ't'OC -r:CJv ÈlJ.1t'ru
B o-p.OC't'wv Xptcr't'oÜ x<Xt Prt7ttcr(J.cé't'w\ld, émèp oU xa:t Ot' 8\1 at 

' • 'E 1 ' - , N , 6' ' b X!.VOU\IOL ; VOÇ OU 't'L(J.W!J.IXI. 1t'(XVt'OC 'TOU IXX<X.\1 !.VOU O''t'E:tpctVOU , 

&c; 1:àv VLX'YJ-r1Jv -fJ!J.WV &rce:cr't'e:tpchwcre:, Ot' où xœt p.a:v6&:vw 
't'1} 't'oÜ ~tou 't'pocxO"'}'t't cr't'e:tpoc\lm)!J.e:voc; · évàc; 't'OÜ xrû .. &EJ.ouc, 

10 8t ou 't"O cr0<6pàv xp<hoç t7tO<UcrO<'t"O · ftÛi.ç Tijç ;toÀ'ijç, ~àç 
lSÇouc;11, Ot' éh\1 't'~V 7ttxpàv ye:ücrtve è6e:pcuce:06't}!J.E:V · ( .. ttac; 't"Y}c; 
èv -réi) n&.6e:1. !L<XXpo6u!J.(aç1• '\Av <ptÀ-/j!J.<X't't 7tpo8o6flg, èt..éyxe:th 
ftSV, où 1tÀ~'t"'t"<t 1 8é. "Av él<pvw crUÀÀl)<p6îi, ovet8(~et ftSV, 

13, 20 À0~8<.ùp06~EVOt S 
14, 1-2 xaptcracr6œt s n 5 TC6crov 82 Maur. : TC60"TOV cett. !! 7 't'OÜ : 

"" D Il 8 8ç : @ç ex emend, z Il 13 ov .. all; .. ex emend. s 

13. d. I Cor. 4, 12. 
14. a. Mc 15, 19; 14, 65; Jn 19, 3. b. Cf. Matth. 27, 27; 

Mc 15, 17; Jn 19, 2.5. c. Cf. Matth. 27,29-30; Mc 15, 19. 
d. Cf. Matth. 27, 34.48; Mc 15, 36; Jn 19, 29. e. Cf. Gen. 2, 17; 
3, 6. f. Matth. 26, 36; 27, 12.14; Mc 14, 61 ; 15, 5. g. Matth. 
26, 49; Mc 14, 45; Le 22, 48. h. Matth. 26, 55; Mc 14, 48; 
Le 22, 52. i. Matth. 26, 52; Jn 18, II. 

1. L'évocation des paroles d'Étienne pendant qu'on le lapidait 
est une allusion riu fait que Grégoire fut attaqué à coups de pierre 
par les ariens, dans la chapelle de l'Anastasia, alors qu'il baptisait 
pendant la veillée pascale de 379 (Lelire 77, 3). Dans les Lellres 77 
et 78, il dissuade deux de ses fidèles de porter plainte. P .G. 

2. Cette expression veut dire qu'il a été contraint d'accepter 
l'évêché de Constantinople ; ailleurs il emploie ce verbe pour désigner 
l'ordination reçue malgré lui, sur l'intervention de son père, et qui 
l'arracha à la vie contemplative. 
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des paroles d'Étienne ; et maintenant je fais cette même 
prière1. << Insultés, nous bénissons ; persécutés, nous 
supportons ; calomniés, nous imploronsd.. >> 

14. Et si je commets une injustice parce que je supporte 
d'être tyrannisé2, pardonnez-moi cette injustice : j'ai 
supporté aussi d'être tyrannisé par d'autres• ; et je suis 
reconnaissant de ce que l'on me reproche ma modération 
comme une folie. Car je raisonne en recourant à des 
raisonnements qui dépassent de beaucoup les vôtres : 
quelle part y a-t-il là aux crachats et aux soumets 
supportés par le Christa, pour lequel et à cause duquel 
nous nous exposons aux dangers? A mon avis, tout cela 
ne vaut pas la seule couronne d'épinesb, qui a découronné 
celui qui nous avait vaincus" et par laquelle j'apprends, 
moi aussi, à porter la couronne des aspérités de la vie ; 
cela ne vaut pas le seul roseauc qui a mis fin à un pouvoir 
débile' ; cela ne vaut pas le seul fiel, le seul vinaigre• par 
lesquels nous avons été guéris du goût amere e ; cela ne 
vaut pas la seule longanimité dans le cours de la Passion•, 
S'il est trahi par un baiserg, il fait des reprochesh, mais il ne 
frappe pas'; s'il est arrêté soudainement, il blâme (ses 

3. C'est-à-dire son père, qui l'avait ordonné prêtre, et Basile, qui 
l'avait nommé évêque de Sasimes. Noter avec quelle amertume 
Grégoire fait allusion à son épiscopat, qui fut toujours pour lui un 
sujet de trouble; il en parlera encore avec douleur dans l'Oraison 
funèbre de Basile, en 382 {cf. Discours 43, 59, PG 36, 573 A-B). 

4. Le démon a remporté la victoire en faisant céder Ève et Adam 
à la tentation. P.G. 

5. Le roseau entre les mains du Christ cou1·onné d'épines représente 
par dérision un sceptre royal; cependant la royauté du Christ a mis 
fin à la domination du démon {cf. Jn 12,31 : e maintenantle prince de 
ce monde va être jeté dehorsHt aussi Jn 14, 30; 16, 11). THÉODORET 
écrira : epar le roseau il indique la faiblesse et la fragilité de la 
puissance du diable!) (De l'Incarnation du Seigneur, 27, PG 75, 1467). 
P.G. 

6. Le goût du fruit défendu: cf. Discours 8, 14; 30, 20 (fin), SC 250, 
p. 270; 37, 4. 



188 DISCOURS 

~7te:-ratJ Oé · x&v !J.ocxoc(pCf M&Àxou Té!J.nc; -rà &l-r(ov Ot<X. 
15 ~1jf..ov, &yocvax't'fJae:t xal &7tox.oc-rcxcr't~ae:tk • x.&v èv crtv86vt 

't'tc; <pe:Uyn, 7te:pt<Y't'e:Àe:Ï:1 • x&v nUp o&r-f)anc; l:oOO(J.t"t'tX.àv ~!nt 
"t'oÙc; &yov-rocc;, oùx. È:rmû.Ucre:tm • x.&\1 ÀY/<TI"~V t..&ôn 8tà xocx.Lav 
x.pe:(J.0Cf.L€VOV, de; 't'àv nap&8etcrov dcrOC!;e:t Otà XP'1JO""t'ÙTI'j"t'!Xn. 

c ll&v"t'<X ~cr-rw 't'a 't'oU <ptÀcxvSpd>nou <ptÀ&vSpuma, Wc; Oè xcd 
20 -r&v Xptcr-roü 7t0:61j!J.&:rwv, o!c; 't'( -r&v !J.EL~ÔVü.)V &v Oo("'j!J.EV, 

d 0e:oü xocl 6o:.voc"t'w6brroc; Ô7tèp f}f.LWv cv.;Ùt"oL 't'oie; Of1.olotc; 
fJ.'YJS'è -d: O'f.J.LXpà auyxwp~O'O':Lf.J.EV ; 

15. llpoç Sè xat ~aii~a èÀoyL~6f'"l" ~• xat Àoyi~of'"''' 
xocl axo7te:Î:'t'e:, d (J.~ x.ocl ÀLav Op6&c;, & xod 1tOÀÀ<Î:x.1.c; Ù(J.Î:V 

~qnÀoaÔ<p"I)O"OC. "Exouaw OÙ"t'OL "t'OÙÇ olxouç, ~!J.EÎ:Ç 't'àV gVOI.XOV ' 

oÙ't'ot 't"oÙc; vo:.oUc;, 1}p.e:Lc; "t'àv 0e:6\l, x.ocl 't'à « vaof. 0EoÜ 

D 5 ye:véa8oct ~ÙlvToc;a » xocl ~Wv't'e:c;, te:pe:î:oc ~11-lJluxct, bÀoxctU't'Û>~œ't'ct 
Àoytx&:b, EIU{J-ct't'ct 't'É:Àe~œ, Eleol 8tOC Tpt&:8oç 7tpocrxuvou~éV1JÇ. 

233 A ÛÎ)'t'ot 8~p.ouç, ~~e;?;ç &yyéÀouç · oiS't'OL Elp&:aoç, 7t(cnw 
.s.. ~ T , , À~ ( ~ 1 , e , 
•J!J.€LÇ. OU't'OL 't'O ct7t€L E:LV, 1J!J.€LÇ 't'o 7tf>OO'€UX€0' ctt ' OU't'OL 
TÙ ~&:f..Àew, ~p.e:Lç -rO cpépetv · oihot xpucrOv xctr &pyupov, 

10 1jp.e:Lç À6yov xexctEictp~évov. « 'E7toL1JO'ŒÇ aectu't'0 8tWpocpœ 
xctL 't'ptÙ>pocpct)) - yv&Eit -rOC P~f.lP-'t'Œ ri}<; rpctcp~ç -, (( orxov 
Pt7tta-r6v, 8tea't'ŒÀfJ.É:Vov 6up(atvc )) ; &IJ....' oi>1tw 't'ctih<X 't"Y)c; 
ÈfJ.~Ç 7t~O''t'ewc; ôlJl1JÀ6't'epœ, xœt -rêJv oÙpctvWv 7tpàç oôc; cpépo(J.ctt. 

14, 14 ~œxœlp~ om. VWQZ Il <é~nç: <é~vnç A Maur, Il 15 xœt 
&:rroxoc't'OC<r-rlj<re~ mg. A Il 16 1t'ep~cr't'éÀÀet A VWQPC Il cro80f.t.'1)'t'txàv 
ABSP corr. B2P 9 Jl17 èmxocôaet D è:rr~XÀÔ<ret D mg.ll18 xpe!J.tJ.&.(J.e\I0\1 
SB ( corr. B2) xpef.t.V<flt-tevov VWQ mg. xpe(J.~(J.evov W 2Z Il dcr&.yet 
Maur. Il 20 <wv' : <Ov B Il rrœ6~~&mv : ~œ6~<WV WD mg. Q mg. Il 
22 cruyxoop'1)<roc(t-t-qv B 

15, 2 xœl' om. BVWQZS Il & : &v S Il 4 <O supra uersum S' 114-5 
yevécrOw f.leoU BSPCD Maur. !]5 &oxocu't'6(J.oc't'oc S 116 Oeot: OeoU P 2 f.le~ 
APD mg. Il 7 8~~ov A Il 8 <O &rretl.olv : &rretl.olv B &rretÀ~v A Il rrpo
oeoxeo6œt : e~xeo6œt A VWQ' Z Il 10 éœu</i) S Il 12 8teO'l'ocl.(Lévc.w A 

14. j. Matth. 26, 55-57 ; Mc 14, 48.53 ; Le 22, 52-54 ; Jn 18, 
12. k. Matth. 26, 51-52; Mc 14, 47; Le 22, 50-51 ; Jn 18J 
10-ll. 1. Cf. Mc 14, 51-52. m. Le 9, 54-55. n. Le 23J 43. 
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agresseurs}, mais il les suitJ; si, emporté par ton zèle, tu 
coupes avec une épée l'oreille de Malchus, il s'indignera et 
ilia remettrak; si quelqu'un, couvert seulement d'un drap, 
s'enfuit, il le vêtirai ; si tu demandes le feu de Sodome sur 
ceux qui le poursuivent, il ne le fera pas pleuvoirm ; s'il 
accepte que le brigand soit suspendu (à la croix) à cause 
de ses crimes, il l'introduit par bonté dans le paradis•. 
Que soient empreints de bonté tous les actes de celui qui 
possède la bonté ! Il en va de même des souffrances du 
Christi : que saurions-nous donner de plus grand, puisque 
Dieu est mort pour nous, si nous ne pardonnions pas 
à ceux qui sont comme nous même les petites choses? 

15. Et, en outre, je faisais les réflexions suivantes, 
je les fais encoJ;e, et je vous demande d'examiner si ces 
idées, que j'ai maintes fois développées2 devant vous, ne 
sont pas tout à fait justes. Eux, ils ont les demeuresa, et 
nous, Celui qui y demeure ; eux, ils ont les temples, et nous, 
Dieu et le fait d'être <<des temples du Dieu vivant• '' et des 
temples vivants, des offrandes animées, des holocaustes 
doués de raisonb, des sacrifices parfaits, des <<dieux}} grâce 
à la Trinité adorée par nous. Eux, ils ont les peuples, nous, 
les anges ; eux, ils ont la témérité, nous, la foi ; eux, ils 
ont la menace, nous la prière ; eux, ils ont le pouvoir de 
porter les coups, nous, de les supporter; eux, ils ont de 
l'or et de l'argent, nous, une parole purifiée. <<Tu t'es fait 
deux et trois étages, une maison aérée, munie de baiesc J> 

- reconnais ici les paroles de l'Écriture - ; mais cela 
n'est pas encore plus élevé que ma foi et que les cieux, vers 

15. a. II Cor. 6, 16. b. Cf. Hébr. 10, 4 s. c. Jér. 22, 14. 

1. Philanlhrôpos est un titre du Christ (cf. Tite 3, 4); le Fils 
révèle aux hommes la philanthrôpia du Père. P .G. 

2. Ici, le verbe cptÀocroq>etv désigne, à l'arrière-plan, le fait de 
philosopher par excellence, c'est-à-dire de raisonner chrétiennement. 

3. Les ariens occupent toutes les églises de la ville. P.G. 



190 DISCOURS 

Mtx.p6v p.ot 't'à 7tO(!J.VLOV ; 'At..f..' oùx è7tLXp1J!LVOV tpe:p6f.Le:Vov. 
15 l}rev~ p.ot -i) 11-&.v8p(X, 7tÀ1jv ÀÔX.otc; &ve:7tL6oc't'oc;, 7tÀ~-..i oô 7tocpct-

8exofLOV'1) À1Jcr'ri)v oô8è Û7tepoe<OVofLOV'1) xÀé""""'' xe<l i;évmç•. 
"Ot}lo(J.rlt Ta6TI'}v, e:U o~3a, xcd 7tÀ<X't'U'TÉp<Xv. llof..f..oùc; xcd 
-r:C>v vüv t..Oxwv èv 1t'po00C't'otc; &pt6fL1jcroc( 11-e: 8e:L, 'rux.Ov xcd. 
7tot~J.éow. Toü-ro e:ôayye:/..(~e:'t'oc( lJ.OL « 0 7tOI..!1-~\I 0 xcû.6c; >>, 

20 8< av (( ty<i> 't"t6'1)ft' TI)v ~ux~v Û7tèp 't"WV 7tpoo<hwv' )), Oô 
B <poÔoÜ(J.<Xt 't'à << fJ.Lx.pOv 7tOLfLvtovr >> • e:ôcrôvo7t't'OV y&.p, O-n 

<< ytv6lGX6> -rOC è(.!à xctt ytvdlaxo!J.<XL \.mO -rWv è(-l&vg >>. 
TotocÜTOC TOC 0e:Ov ytvdlaxo\l't'ct xo:1 0e:(i) ytv<ùcrx6!1Sv<X. « TOC 
7tp60oc-rct -rOC È(.LOC -rijc; tp(t)vtjç fl-OU &xoUe:th », 'ic; ~XOUO'<X 7tap0C 

25 -rW" 6d<.ùv f..oy(wv, ~v è8t8&x.6Y)v napOC -r:Wv &yL<ùv Ilcx't'épwv, 
'Îjv è8t8rx~oc xocT<X 7t&.v-roc xoctpOv 61'-o((l)c;, où O'U!J.fJ.Op<poÔ~J.e:voc; 
't'OÎ:c; xrttpo'i:ç, x<Xt 8t8&.crx.wv oô 7t'a0aofJ.œt, 11-e:6' 1jç èyew~6"1jv, 
xotl 'fi cruve<7tépxoft"'· 

C 16. Tœü't'œ xœ"A& xœ't'' 8vo11-œa - oûx OCv~VUfl.œ y&p, &cmep 
où8è &.cr't'épeç &pt6f1.00f1.eVot xœt àvofJ.œ~6!J.E\Iotb - xœt &xoÀou-
6oücr( !LOte, èx't'pé<pw y<Xp è1tt 68œ't'oç &vœ7ta.Uaewçd · &xo"Aou-
6oücrt 8è xd 7tœv't't 't'otoO't'~ 7totfJ.évt, oU 't'~V <pwvljv Opéi't'e 

5 57twç ~8éwç ~xoucre<v · « &Mo't"p(cp 81: oô ft~ &xoÀoue~""'"'"• 
CÏÀÀ0: cpeO~o\l't'œl. &1t' œÙ't'oüe ))' lht 3tœyvwcr't'tXlj\l ~~t\1 ~x.ouaw 
~8'1) cpwv~ç otxe(e<ç xe<l &ÀÀo't"p(e<ç. <I>eol;ov't"e<' ÛÔe<Àev't"(vou 

15, 14 è1t(Xp"l)t-LVOV : è1t~ XP'tJt-LV&v S2BPCD JI q>ep611-evov om. VW 
QZ Il 17 xœ!' om. V Il xœ!• om. Maur. Il 19f<o': !'• VWDZ 1120 
8• ex emend. B Il èy6> om. VWZ Il 22 èf'&V : (3(w• AD corr. D 
mg. !1 26 O"Ut-Lt-LOflq>OutJ.évotç B O"UtJ.t-LOpq>(~ot-Levoç VWQ O'Ut-Lt-L0PlJIIX~6-
t-Levoç P 2 

16, 2-3 &:xou)..ou€1oûat A corr. A2 (et postea) IJ 3 è1tl68œroç: xo:t 
è1t! ilSot,OÇ s è~' il3MOÇ c Il 4 s• : '"c Il""'"! '0 z Il 5 &.xoÀou6~aou
mvA 

15. d. Cf. Jn 10, 1. e. Jn 10, 11. f. Le 12, 32. g. Jn 
10, 14. h. Jn 10, 27. 

16. a. Jn 10, 3. b. Cf. Ps. 146, 4. c. Cf. Jn 10, 4. d. Ps. 
22, 2. e. Jn 10, 5. 
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lesquels je suis emporté. Mon troupeau est petit; mais il 
n'est pas emporté vers les précipices. Ma bergerie est 
étroite ; cependant elle n'est pas accessible aux loups, 
cependant elle ne laisse pas entrer le brigand et elle n'est 
pas escaladée par les voleurs et les étrangers•. Cette 
bergerie, je le sais bien, je la verrai aussi plus vaste : 
beaucoup de ceux-là même qui sont maintenant des loups, 
il faut que je les compte au nombre des brebis, peut-être 
même au nombre des pasteurs. C'est la bonne nouvelle 
que m'annonce <<le bon Pasteur>>, à cause duquel <<je 
donne ma vie pour mes brebise >> ; je ne crains pas pour le 
<<petit troupeauf >>, car il est facile à voir d'un coup d'œil, 
puisque << je connais mes brebis, je suis connu par mes 
brebis< •>; telles elles sont : elles connaissent Dieu et sont 
connues de Dieu. <<Mes brebis entendent ma voixh >>, et 
cette voix dit ce que j'ai entendu des oracles divins, ce 
que j'ai appris des saints Pères1 , ce que j'ai enseigné en 
toute circonstance de la même façon2 , sans me modeler 
sur les circonstances, ce que je ne cesserai pas d'enseigner, 
ce avec quoi je suis né et avec quoi je partirai. 

16. Ces brebis, je les appelle par leur nom •, car elles 
ne sont pas anonymes - les astres non plus, eux dont 
le nombre est connu et le nom aussib -, et ces brebis me 
suivente, car je les nourris près de l'eau du reposd ; elles 
suivent aussi tout autre pasteur tel que moi, et vous voyez 
avec quel plaisir elles entendent sa voix ; elles ne suivront 
pas un étranger, mais elles s'enfuiront loin de luie, parce 
qu'elles ont désormais une aptitude à distinguer la voix de 
leur propre pasteur et celle de l'étranger. Mes brebis 
fuiront la division de l'Un en deux professée par Valentin, 

1. Le premier exemple cité par Lampe du mot « Père » au sens de 
$Père de l'Église» est dans EusÈBE, Contre Marcellus 1, 4 (PG 24, 
752 B). Ce témoignage est donc peu antérieur à Grégoire. P .G. 

2. cr. plus haut, chap. 2. Grégoire n'adapte pas sa foi aux circons
tances, il ne plie pas devant l'autorité terrestre. 
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rljv -roü kvàc; dç 3ôo X<X't'OC't'O!J.~V, oùx (}.)..f .. ov 't'OÜ &yoc6oü -ràv 
À"tJtJ.~oupyàv 7tta't'e0ov-re<;, xoct -rèv Bu60v x<Xt -r1Jv ~~y~v xctt 

1 o -roùç fJ.Ufhxoùc; AlWvct<;, 't'OC ~u6oü x.ctt cny1jç 6v1."wç &~t/X. 
Cl>eU~ovToct Mocpx(wvoç -rOv tx O''t'otX,dCùv xoct &pt6p.Wv 0e6v · 
Mov-rœvoü -rà 7tOV1)pàv 7tV&Ü!J.<X x.oc~ yu\loctxeî:ov · MOCvou -rljv 
ÔÀ"fJV !LS:'t'cX 't'OÜ ax6-rouç • NœuOC-rou 'T~V &f..ct~ove:Lctv, XIX~ 

D 't""ljv ~v p~!Jh'O"L xoc6ocp6nrroc 0 l:oc6eÀÀ(ou 't""ljv &v&:ÀucrLv xocl 
15 Tijv aOyx.ucrt'V xat -rljv, tv' oÜ't'WÇ e:Ï1t'Ct>, x<x:r&7toatv, 't'à -rploc 

dç ~v auvœtpoU\I't'o<;, (,.).)..' oùx tv 't'ptcrLv Ucpe:O"t'Wat -rà ~v 

Op~~ov-roç · 'Ape:Lou xrû 't'ùlv {m' 'Ap1dC)l -r~v 't'&v q>Uae:wv 
236 A &ÀÀO't'pL<ùcrtv xoct -ràv xoctvàv 'Iou3octa(J.6\I, fJ.6VC{> 't'~ &ye:vv~-r~ 

't""ljv 6e61"t)'t'<X rcepLyp&:<poV't'OÇ 0 <I>wuLvoü 't'àv xohw XpLcr't'àv 
20 xiXt &7tà Map!o:ç &px.6tJ.e:vov. Aû't'ot 8è 7tpoaxuvoüat 't'à\1 

TIIX'tip<X KocL -ràv Ytàv xœt 't'à Il\le:ÜJJ.<X 't'à &.ytov, fJ.Locv 6e6't"Y)'t'IX • 

16, 10 xœt 't'ti ~u8oü S corr. S2 ll16 auveLpovwç VWQZ corr. Q mg. 
Il <pLcr!v :<plv A Il 17 Ô7t' &pe<ov VWQ Il 18 xo<vÔv A xevôv B Il 19 
7tep<yp&~ov<e' Z Il x&<<» : x<>«<l; B Il 20-21 <Ôv 7toc<époc xoc! ...Ov u!ôv : 
'Tt"œ't'épœ ulàv Z Il 21 't'à 7tV€ÜiJ.OC ..0 &ywv : 't'à &yLo\1 1t'V€Ü!Lœ BSPCD 
Il f'!ocv 6e6'r'I)<OC omo VWQZ ..!)v f'!ocv 6e6<~<oc P' 

1. Grégoire n'a qu'une connaissance limitée des idées du 
gnostique Valentin, antérieur à lui de deux siècles; la doctrine est 
exposée selon la terminologie du Ive siècle: xo::t'«"t'O!Lij n'a rien à faire 
avec les théories de Valentin, mais est lié aux controverses trinitaires 
(cf. Discours 21, 35; 31, 14). Il est vrai, d'autre part, que Valentin 
distingue le démiurge des autres éons, mais la distinction entre 
démiurge et Dieu bon rejoint finalement le marcionisme. 

2. Même ce qui est dit de Marcion est imaginaire. Sur la lente 
extinction du marcionisme au rve siècle, cf. A. voN HARNACK, 
Marcion, Das Evangelium vom {remden Gattes, Leipzig 1924, p. 346". 
Il ne faut pas exclure, du reste, comme le supposent les Mauristes, 
que Grégoire ait confondu Marcion et Marc le Mage, dont la doctrine, 
exposée par IRÉNÉE (Contre les hérésies 1, 14, 8, 3-5) correspond à ce 
qui est dit ici. 

3. Autres connaissances superficielles et limitées. Grégoire fait 
simplement allusion à l'esprit prophétique de Montan, comme dans 
Discours 22, 12 et 25, 8; les affirmations au sujet de Mani, ici comme 
ailleurs (Discours 29, Il), sont à peine plus que des clichés j Novat 
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car elles ne croient pas que l'auteur du monde soit autre 
que le Bien; elles fuiront aussi Bythos ( Ablme), Sigè 
(Silence)' et les Éons fabuleux, dignes vraiment de 
l'abîme (bythos) et du silence (sigè); de Marcion, elles 
fuiront Je dieu composé d'éléments et de nombres•; de 
Montan, elles fuiront l'esprit pervers et féminin ; de Mani, 
elles fuiront la matière et les ténèbres ; de Novat, elles 
fuiront l'arrogance et la pureté en paroles•; de Sabellius', 
elles fuiront l'analyse et la confusion, et, pour ainsi parler, 
l'absorption : Sabellius contracte les Trois en Un et il ne 
met pas J'Un dans Trois qui subsistent; d'Arius et de ceux 
qui dépendent d'Arius, elles fuiront la diversité des 
natures• (entre le Père et le Fils), ainsi que Je nouveau 
judaïsme qui limite la divinité au seul Inengendré' ; 
de Photin, elles fuiront le Christ d'ici-bas, qui ne commence 
d'exister qu'à partir de Marie7, Au contraire, nos fidèles 
adorent le Père, le Fils et le Saint-Esprit, une seule 

est le nom donné à Novatien en Orient (cf. HARNACK, Geschichte der 
altchrist. Literalur bis Eusebius, 1, 2, réimpr. Leipzig 1958', p. 655); 
son nom se rencontre encore chez Grégoire (Discours 22, 12 et 25, 8} 
dans des listes d'hérésies. Contre les partisans de Novatien ll défend 
la validité de la pénitence et du pardon ecclésiastique (Discours 
39o 18-20)o 

4. Avec le nom de Sabellius, Grégoire et, en général, tous les 
écrivains nicéens, comme Athanase, Hilaire et Basile, font allusion à 
l\Iarccl d'Ancyre, dont la doctrine était rapprochée par eux de celle 
de SabeUius. L'opposition entre Sabellius (ou Marcel) et Arius est 
fréquente chez ces auteurs pour évoquer les deux hérésies contraires 
qui combattaient l'orthodoxie par des exagérations opposées. 

5. Suit une série de termes techniques pour caractériser les hérésies 
les plus vives de ce temps. 

6. L'inengendré, c'est le Père qui, selon les ariens, possède seul la 
divinité ; l'arianisme est, pour cette raison, appelé f. second judaisme •, 
car les Juifs n'avaient pas connaissance des trois personnes divines. 

7. Photin, évêque de Sirmium et partisan de Marcel d'Ancyre, fut 
condamné par le synode de Sirmium, en 351 ; il soutenait que le 
Christ existait seulement à partir de l'Incarnation : cf. entre autres 
M. SIMONJ!:TTJ, La crisi ariana nel IV secolo, Roma 1975, p. 203-206. 

7 
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0s:ov ~ov ITot~épot, 0s:ov ~ov 1t6v, 0s:6v, d !-'~ ~potzûvn, 
't'à Tive:U!J.OC -rà &ytov, (L(«.\1 cpôow èv -rptcrlv l3!.6'nj<:n, \loe:prx'Lç, 

À ' 0'( '·~' '0"'~ .. 1 't'E: E:LIZtÇ, XIX EOCU't'IXÇ uqn::cr't'<.ùO'OttÇ, 1Xpt !J.C{) otiXtpe::'t'OCt.Ç, XOC~ 

25 oô Stoctpe:'t'cx.Lc;; 6e:6't'1)'t't. 

17. Toû-rwv 7tcxpocx.wpd't'w v-ot "CÙlV cpwv6lv 1t0Cç 0 &7te:tÀ&v 
crlj!-'epov · ~wv 81: lî.ÀÀwv !-'e~ot1to•dcr0wO'otV ot ~ouÀ6!-'evo•. 
Oôx &\léX,e::'t'oct Tioc't'"ljp YEOv ~l)!J.LOÔ!J.e:voç, oô8è: l~Oc;; -rb 

B II veÜ(-lOC 't'à &y1.ov • ~'t}(LtOÜ't'cct 8é, d 1ro't'è x.cd d X.'t'(ov.a. 
5 Oô y<Xp 0eoç ~o M•~6!-'evov. Oô <pépw ~"1)!-'WÛ!-'evoç oô8è 

èyW Tijv 't'e:f..e:!wow. << Etc; KOptoç, fJ.(ot 7tLcrt"tÇ, &v ~CÎ7t't'LG(J.OCa. n 
E, - ' 0 ' ' ' ue ' • ' T' L 't'OU't'O OCXUp(ù &L"I} tJ.OL, 7tOCpoc 't'LVOÇ ~::sCù 't'O oE:U't'E:(lOV ; L 

cp~X:re:, ot xoc-roc0oc7t't'L~O\vrec; )) &voc0oc7t't'f.?:mrre:c; ; "Ecrt"tv e:!vott 
1tVeU!lot~•xov 8(zot rr veÛ!lot~OÇ ; Me~éxe• 81: rr veO!l<X~OÇ 6 

10 (L~ 't't!J.ÙlV -rà llve:Ü(J.OC; TtfJ.Ff Bè 0 de; x-r(O'lJ.OC xo:1 Ott63ouÀov 
~oc7t't't~6f1.e:voc;; Oôx ~cr-rtv, oôx o{h·w, 1toU&. èpe:Lc;. Oô 
tjleocro!-'ot( cre, ilct~ep /î.votpze ' oÔ tjleOcrO!-'ot( cre, !-'Ovoyevl:ç 
A6yr:. · oô q;e:Ucro!J.IX( ae:, 't'à Il ve:ÜfJ.OC -rà &ytov. ü!a<X -rt 

16, 23 tv om. Z 
17, 1 7<«p«)(,;,peL VWQZ 113 oôx &vt)(««L: où 8t)(O,«L A 116 7<«TIJP 

W Il ~~~eLOo~evoç S corr. s• (ut saepe) Il 6 ôoç BW Il 4 et• : ~ ex 
emend, W Il x't'tov.oc't'oc B Maur. post x't'(O"tJ.O: add. xo:'t'o:ô/.:tj0e:(1j 
AD Il 6 etç xùpLoç ~(« "(""' om. Z Il 7 ,o\ho : 'o""" AB Il &xup0>6e(~ 
ex &xup0>6~ S' Il g~., om. VW Z Il 9 8!x« : &veu Z Il 'oü 7<veù~a,oç 
D ll8è om. C 1110 6 dç ex e!ç corr. s• 1112 ~ovoyev~ A WD Il 13 ,(: 
't'(vt BSD Maur. corr. B2 

17. a. Éphés. 4, 6. 

1. Dans cette formule est bien affirmé l'honneur (7tpocrxuvoücrt) 
dû. à l'Esprit-Saint, qui est Dieu, et la conviction est exprimée que les 
Trois forment une seule divinité (6e:6't"t)ç). Il est question aussi des 
«propriétés!} (t8t6't"t)'t'tç) qui sont xœe' éœu't'clç ùrpe:a't'it)rro:t c'est-à-dire 
qu'elles subsistent par elles-mêmes : ce sont des «hypostases • 
(Ôno<r't'tirretç), autrement dit des personnes. Donc, t8t6't"tJÇ en vient à 
coincider avec Ô7t60''t'OCO'tÇ (cf. K. HoLL, Amphilochius von Ikonium 
in seinem Verhdltnis zu den grossen Kappadoziern, Leipzig 1904, 
p. 171). La «propriété~ est ce qui constitue la distinction de chaque 
personne divine par rapport aux autres (cf. Discours 29, 12; 31, 9, 

···~ 

Il 
l' 

rl 

1! 
'i 
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Divinité, Dieu le Père, Dieu le Fils et - ne t'en déplaise -
Dieu l'Esprit-Saint, une seule nature en trois propriétés 
i~telligentes, parfaites, subsistantes par elles-mêmes, 
dtstmctes par le nombre, mais non pas distinctes par la 
divinité'. 

17. Que tous ceux qui me menacent aujourd'hui me 
co~cèdent l'emploi de ces mots! Les autres mots, que ceux 
qm le veulent les revendiquent pour eux ! Le Père ne 
supporte pas d'être privé du Fils, et le Fils ne supporte 
pas d'être privé de l'Esprit-Saint; or, il y a privation s'ils 
ont commencé à un moment quelconque et s'ils sont des 
créatures, car ce qui est créé n'est pas Dieu. Je ne tolère 
pas, moi non plus, qu'on me prive de mon achèvement2 : 
« Un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptêmea.. )) Si cela 
est sans valeur· pour moi, de qui tiendrai-je ce qui le 
remplacera? Que dites-vous, vous qui donnez un baptême 
funeste ou un second baptême3 ? Peut-on être spirituel 
sans l'Esprit? Et participe-t-il à l'Esprit, celui qui n'honore 
pas l'Esprit? Et l'honore-t-il, celui qui est baptisé en une 
créature et en un compagnon de servitude? Cela ne se 
peut pas; il n'en est pas ainsi; tu auras beau dire! Je ne 
serai pas infidèle à toi, Père sans commencement ; je ne 
serai pas infidèle à toi, Verbe unique; je ne serai pas infidèle 

28, 29, 31). La dernière précision sur ce point sera le mot • relation!} 
(oxécrtç), que Grégoire emploie ailleurs (p. ex. Discours 29, 16; 31, 7, 9). 

2. L'achèvement {'t'eÀdrocrtç) est donné par le Saint-Esprit, mais 
avec le concours de la Trinité tout entière (cr. Discours 31, 28; 
34, 8; 37, 18 j 40, 42-43 j BASILE, Sur le Saint-Esprit 9, 23; 161 38). 

3. Ko:'t'o:6o:;n't'L~(I) $submerger, noyer» est pris ici, par jeu de mots, 
au sens de • donner un baptême funeste~; le baptême conféré par les 
hérétiques conduit à la perte de l'âme, parce qu'il fait adhérer à une 
doctrine erronée. Ce passage est le premier exemple cité par Lampe 
pour. le sens que nous indiquons. 'Avo:;Ôœ7t't'!~(l) 1 c'est «rebaptiser, 
bapbscr une seconde fois~. P.G. Au dire d'ÉPIPHANE, l'arien Eunome 
rebaptisait ceux qui avaient reçu le baptême en dehors de sa secte 
et il baptisait« au nom du Dieu incréé, du Fils créé et du Saint-EspriÎ 
créé par le Fils~ (Panarion, Haeresis 76, 54, 32-33, éd. Holl, Leipzig 
1933, III, p. 414). 
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&f'oÀ6yl)<1ot xotl -rlv. &7te-roti;&f'l)V xotl -r(V< <1tlVo-rotl;&f1.1JV. 
15 Oô 8ézof'"'' -rocç ma-roü cpwvocç 8t8oczO'ijvoc< xotl f'OCOdv 

&nta-roç · bf1-ol.oy1jaoe~o &t..~6etoev xrû ye:véa6ctt tte:-r« 't'oÜ 
c tYeU3ouç · ~c;; 't'e:Àe:toÛ:f1.evoc;; xoe't'e:À6e:ï:v xoct &ve:/..6eï:v &'t'e:Àé

anpoç · &ç ~l)<16f'ovoç ~oc7t-rmO'ijvoc< xotl ivvexpwO'ijvoc< -rij) 
iS8oc·n, xoc6&.rce:p 't'&. Toc'Lç &81:cnv èvoc7to6a:v6v't'oe xu~fUt'Tct 

20 xocl auv8pOf'OV Àoc06v-roc Tii yev-ljae< 'rOV O&voc-rov. T( f'E 
notdc;; (J.ctxcfptov èv 't'IXÙT~ xrd &6/.tov, ve:oq:>~'t'ta-rov xrxf. 
&cpd>-rta-rov, Oii:ov xoc\ OlOeov, !vot votuocy·hawb xoc\ -Mjv tÀ7tŒoc 
'r'ijç &voc7tMae6lÇ ; 

Bpoczùç ô Myoç • f'V-IjaOl)-r< 'r'ijç Ôf'oÀoy(otç. Etç -rl 
25 è6oc7t-r(a0l)ç; dç IIot-répoc; KocM\ç · 7tÀ1jv, 'Iou8ottxov ~"'· 

Etç Y16v ; KocÀwç • oùxé-r< f'OV 'Iou8ottx6v, o~""' 8è -reÀe<ov. 
Etç -ro Oly<ov IIveÜ[J.ot; 'Y7tépeuye • -roü-ro -reÀe<ov. • Ap' 

T ' À- ' - "' 1 ' ' • N ' OUV CX.7t' rot; e:u; 'rCW't'IX, tj XIX~ 't'L XOt\IOV 't'OU't'<ùV uVOtJ.OC ; OCt 

xo.v6v. T( -roü-ro ; 1l.l)Àot8~ -ro -roü 0eoü. Etç -roü-ro -ro xo.vov 
237 A 6vof'ot 7t(a-reue, xocl xotnuo8oü xotl ~ota(Àeue', xoc\ f'<'r06l)ç 

31 èv-reüOev etç -r~v ixii:Oev f'"'""'P'6"'l""'· 'H 8é ia-r.v, &ç 
è!J.O( ye 8oxe:Ï:, ij 't'00't'6lV rJ.ÙT&V È:X't'U7t<ù't"Êpct XOC't'â.À1)tJJLç ' 

dç ~v cpO&aoc<f'<V xocl 1)f'il:Ç, iv ocù-rij) Xpta-rij) -rij) Kup(cp 
~f'wv, <]'> 1j Mi;ot xotl -ro xp&-roç dç -roùç octwvocç. 'Af'-ljv. 

17, 14 -(.L"I}V xrd .. tv~ O"I)Ve't'a~&.- om. Sadd. 82 1[15 ma-t'oÜ : &:rda
'rOO W Il 16 <i1<(a<ooç Maur. Il 18 vexpw6~v«< Q Il 20 ye'Mjoet BSP 
CD Il 25 !ou8«txov ex emend. B Il 27-28 ilpp' o~v S Il 29 ,( <oÜ<o 
om. Z Il <oÜ<o <0 ex <oÜ <0 B Il 30 X«l' om. Q Il [L<Té6~ç: [L0<«6~<J)} 
Maur. li 31 dç: "poç z Il 32ye om. AVWQZ Il 33 XP<O<éj\ : XP<<r<éj\ 
!~ooü VWD <éj\ XP<<r<éj\ !~<roü AZ Il xop(cp : 6eéj\ Maur. Il 34 x«l 
-cO xpcX-roç; om. A VWQ Z post xat 't'à xp&:roç add. crùv T<Ï> à.vlipxtp 
n~'t'pt xcd l;roo"Itot<j> llveÛtJ.Gt't't vüv xoct &d xoct Maur. li ett&vcx<; 't'iJJV 
ctlWvrov A 

7tpà<; &petetvoùç xctt etç cxûTàv o-TÏ:Xo~ o:pv AW {o-Tixot o:pv om. W) 
1tpàç &petcxvoùç C npOç &petcxvoûç O"T'ixo~ YM PD nulla subscriptio 
in BVQ Z subscriptionem del. S9 praeter O"'t''ixo~ Yld 

17. b. cr. 1 Tim. 1, 19. c. Ps 44, 5. 

1. Le lien étroit entre foi et baptême est souligné aussi au 
Discours 6, 22. Le baptême est insuffisant si JlEsprit-Saint n'est pas 

33, 17 197 

à toi, l'Esprit-Saint! Je sais qui j'ai confessé, à qui j'ai 
renoncé, avec qui je me suis rangé1• Je n'accepte pas 
d'avoir été instruit des paroles prononcées par un homme 
fidèle et d'apprendre à être infidèle, d'avoir confessé la 
vérité et de me trouver avec le mensonge, d'être descendu 
(dans le baptistère) pour recevoir mon achèvement et d'en 
remonter moins achevé, d'avoir été baptisé pour vivre et 
d'être devenu un cadavre dans l'eau (baptismale), comme 
les enfants qui meurent en venant au monde et qui trouvent 
la mort au moment même de leur naissance. Pourquoi 
veux-tu me rendre dans le même instant bienheureux 
et malheureux, nouvellement illuminé et privé de l'illumi
nation, divin et sans Dieu, pour que je fasse naufrageb 
quant à l'espérance de la régénération? 

Résumons-nous : souviens-toi de la confession (de la foi) 
que tu as faite. Au nom de qui as-tu été baptisé? Au nom 
du Père? C'est bien, mais c'est encore du judaïsme. Au 
nom du Fils? Bien ; ce n'est plus du judaïsme, mais ce 
n'est pas encore achevé. Au nom du Saint-Esprit? Très 
bien, voilà qui est achevé. Mais est-ce au nom de ces trois 
simplement, ou bien y a-t-il un nom qui leur est commun? 
Oui, il y en a un. Quel est-il? Évidemment, c'est le nom 
de Dieu2• Crois en ce nom, et ensuite ((avance glorieusement 
et règne'», et tu es passé d'ici-bas à la béatitude de 
l'au-delà. Celle-ci, me semble-t-il, consiste à saisir d'une 
façon plus expressive ces mêmes réalités. Puissions-nous 
y parvenir, nous aussi, dans le Christ lui-même, notre 
Seigneur ! A lui la gloire et la puissance pour les siècles8 ! 
Amen. 

également présent, comme l'avait déjà enseigné BASILE (Sur le 
SainlMEsprit 10,26; 11, 28). 

2. Remarquer le développement de l'homélie en forme de 
• diatribe &, à la manière des cyniques, qui est caractéristique du 
style de Grégoire. 

3. La formule trinitaire, si fréquente dans les conclusions des 
homélies de Grégoire {voir les conclusions des Discours 8, 9, 37, 44} 
est, ici, apocryphe (voir l'apparat critique). 
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1. Toùç &n' Aty0rt't'ou npocrcp6éy~o!Loct · 8htœtov ytfp, ène:t3~ 
xoct rtpo66f1-00Ç GUVE:À1JÀÛ6ctcrt, 't'ii) ~~À~ 't'àV cp66vov VtX~O'GtV'te:ç, 
Atyùm-ou 't"otO't"I)Ç, ~v rcÀou-r(~eL tJ.èV 7tO't"otfLOÇ el< y~ç 6wv 
><otl rceÀoty!~wv &pLot - (vot ><otl otÔ't"oç tJ.L><p6v TL tJ.LfL~""'fLotL 

5 't'oÙç ne:pt 't'OCÜt"<X XOf.L~oôç -, 7tÀou-r(~e:t 8è Xpta't'Oc; 0 è11-6c;, 
7tp6't'e:po\l (J.èv de; Atyurct'OV cpuya8e:u6f1.e:Voc;a, VU\It 8è &7t' 
Atyorc-rou XOP"IJYOOtJ.<VOÇ • 't"6't"e tJ.èV el< ~ç 'Hpwaou 7totLao
q>o'J(occ;b, vüv aè èx n]c; 't'&v 1tOC't'épCùV q>tÀO't'e:x.vlotc; • Xptcrt"6c;, 
~ X<Xtv~ 'rporp~ "L"&v x~&c; 7tetvd>v't'CùV1 1) fl.d~wv crt-ro3oa(œ n&-

1 0 """}Ç ~Ç [cr't"opOUfLSV"I}Ç -re l<otl 7tLtr't"eUOtJ.SV"I}Ç · 0 /ip-roç 0 el< t"OÜ 
oôpœvoü xoc-rocOoc(v&v x.tX1 ~<ù~V 8t3oùc; -r(i) x6cr!J.~c, -rYjv &.v6-
)..e;f)p6v -re xoct &.xoc-r&Àu't'ov, m:pt oiS x.ocf. vüv &xoOe:t.v 8ox00 

Titulus, 1rpàç 'tà\1 XIX't'tbtl..ouv d~ -roùç lin' tXly01t't'ou è7tt8l)tL-f)atXv't'ocç 
A WZ dr; 't'àv xo:'t'&.1t'Àouv 't'OOV èl; a:ty07t't'OU è1t'tax61t'<.ùV S (non nulla 
delet 82) dç 't'à\1 XIX't'<Î1t'ÀOUV 't'OOV ~ octyUn-rou è·m8'1')tJ.ljcr&.v't'rov CD 
't'OÜ cdl't'OÜ dç 't'àV XOC't'0C7rÀOUV -rii>V tire' octy6rc-rou èmcrx.6'1t'WV. èpp-1]6"1) 
èv XWVO"'riXV'rWOUTC6Àet p 'rOÜ «.Ù-roÜ '1t'pÛç -rÛV XIX'rCÎ'It'ÀOUV dt; 'rOÙÇ 
&re' ocly6rc-rou èm8"1)(J.ljo-«.v't'ocÇ VQ inscriptio euanida in B 

1, 1 'oùç ex 'olç D• Il ~~ œ!y,)m-ou PC Il 2 iv 'éj\ ~~À'J> SPC corr. 
s• Il 4 ~p<œ B Il " om. PCD ante " add. f.'<><pov mg. s• Il 6 vüv 31: 
D Il 7 xop~yOÔf.'OVOÇ ex x<»p- (ut uid.) s• x<»p- B fl8 ~<Àonxv(ocç s 1! 9 
f.'d~oo S Il u"o8ou(œç PC Il 10 -njç !a,opouf.'é"')ç om. C -njç !a<opou· 
(J.É:V"')Ç 't'e om. P add. P 3 Il 10-12 -ô)ç] - [&xoc-rci)Àu't'ov euanidus 
B Il 12 8ox& &xo6ew S corr. 82 

1. a. Matth. 2, 13-15. b. Matth. 2, 16. c. Jn 6, 33. 

1. Les sophistes, qui affectionnent l'hyperbole. Grégoire raille 

DISCOURS 34 

A propos de leur débarquement, 
à ceux qui étaient arrivés d '~ypte 

1. Je veux saluer ceux qui arrivent d'Égypte. Cela 
est juste : ils se sont empressés de se joindre à nous, leur 
zèle l'emportant sur la jalousie. Ils viennent de cette 
Égypte qu'enrichit son fleuve, pluie sortie de la terre et 
mer véritable en temps opportun - je dis cela pour 
imiter quelque peu le langage de ceux qui sont habiles 
en ces éloges1 - ; mais c'est aussi mon Christ qui enrichit 
l'Égypte, lui qui jadis y séjournait en fugitif• et qui 
maintenant est nourri par l'Égypte', lui qui autrefois 
séjournait là-bas à cause du meurtre des enfants par 
Hérodeb, et qui à présent est nourri en vertu de l'amour 
des pères pour les enfants• ; le Christ, nourriture nouvelle 
de ceux qui ont une faim glorieuse, aliment le plus 
largement donné entre tous ceux dont l'histoire et la foi 
nous racontent la distribution4, pain descendant du ciel 
et donnant au monde une vice qui n'est pas sujette à 
l'anéantissement et à la dissolution ; il me semble encore 

aimablement les procédés de la seconde sophistique, tout en les 
employant lui-même pour complaire à ses auditeurs. P.G. 

2. L':Égypte, en fournissant le blé à Constantinople, nourrit les 
chrétiens qui ne font qu'un avec le Christ. P.G. 

3. Allusion à la suprématie religieuse que les évêques d'Alexandrie 
avaient toujours revendiquée. Ainsi Grégoire appellera Pierre 
d'Alexandrie •l'arbitre des pasteurs & (Poème Sur sa vie, v. 858, 
PG 37, 1088). P.G. 

4. Allusion au don de la manne et à la multiplication des pains. 
P.G. 
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B fLO~ ),~yov-roç ToÜ I1a-rp6ç · « 'EÇ Aty07t't'OU è:xcf/..e:mx -rOv 
flôv fJ.OUd. )) 

2. 'Aq>' Ôflô\v yocp &~~;Pl"""' ô À6yoç e!ç "c<nocç &vOpomouç, 
ûyt&c; 7ttO"'t'EUÔ!J.EVÔç 't'e: xod X"l)puaa6p.e\loç, xat Ô!J.e:Î:ç &pta't'ot 
X<Xp7to86't'tXt 7tcfV't'<ùV, p.cfÀtO"t'OC -r(;)v \IÜV àp6&ç 1ttO''t"EUÔ'Y't'(ùV, 

<Scro:. È!-Lè ytvdlaxe:tv, -ràv -rijç 't'Ot<XO'Ojc;; -rpoqii)ç oôx Època-rljv 
5 flÔvov, &ÀÀoc xocl xop1jy6v, xocl oùx ~v8wov flOVov, &ÀÀ' ~811 

xcd tmepôptov. (YtJ.e:Î:ç y<Xp -rpé:<pe:'t'e: tJ.èv O'(l)lJ.OC't'tx&ç 8~tJ.OUÇ 
xat 7tÔÀe:tç, è:cp' 6aov È~txve:Î:'t'<Xt Ô!J.&V 't'Ô cptf..&.v6p(IJ1tOV • 
Tp~<peTe 8è m<UfliX't"Ll<WÇ, où TOV 8ii:voc 8'ijftOV où81: ~v8e 
1j T~v8e: 't'~v 7tÔÀtV (J.tKpotç Optmç 7te:pc.ypa<pop.é:vocç, x&v 

10 cppovô\ow 07t~pÀOCfl7tpov, &ÀÀ<X ftLKpoil 1tiiaocv 't"'ljv o!xouft~V1jV. 
C Kocl Oepoc7teOen où ÀLftOV &p.,.ou où81: 8lo/ocv 68ocToç, & xocl 

),tp.W-r-re:tv oô (-léya xat 1.1.~ Àt!J.W't''t'e:tv P~81.ov • &t..Xà « Àtp.èw 
244 A 't'OÜ &.x.oüaocr. ÀÔyov Kup(oua n, av xoct 1t<Xaxe:w è:Àe:EtVÔ't'<X't'OV, 

xocl Oepoc7teOm vilv &pyw8~0"'t"OCTOV · t1te.8~ « t7tÀ1j66v61j 
15 • ' 1 b \ }"1,1 .( { 1 , 1 1j O:.VO!J.tO:. n, XIX!. 011.tyouç e:up~cnt(l) 't'OUÇ yv1)atOUÇ 't'<XU't'1)Ç 

6e:p1X7tEU't'&;ç. 

3. ToLOÜToç 'Iwcr~<p ô Ôfl~'t"epoç O"L't"Ofl<hp1jç, TOCÙTov 81: 
d7te<v xocl -/jft~Tepoç, Ôç xocl 7tpooÀé7t<LV j]8eL ÀLftOV 07tO aocplocç 
Ô7tep0illoÛ<rtJÇ X(X1 6e:po:ne:6e:1.v J...6yotç olxoVO[.tL«ç, -ro:!c; xcxÀœ~c; 
-r&v ~oWv xcà rdocr1. 't'<ic; a:laxp(h; xcxt <l't'p6rpouc; l&lt~-e:'.loça. Koct 

2, 1 b Myoç ii;~X~"'" PCD Il <>v6pC:>ltouç mg. s• Il o <>Àl.' ~3~ : 
<>l,Àoc 3T, V Il 6 <pt~«~• A Il 7 5oov : 5oouç SPCD corr. S' Il 9 TI)v 
supro uersum S Il 1tepLyp~~oiJ.ti>"I)V Maur. Il 13 Myou Maur. Il 14 vilv 
om. P 

3, 1 0 U(J.é:'t'spoç; l.w<rljrp S cum signis transpos. Il cn't'o86'0}t; A mg. 
DW O"t'tO(J.é't'p"'')t; W mg. Dmg. JI 4 rt"toat ex n(<o>at 8 2 Il .xtoxpW; ex 
O(.tcrx<Xç pi 

1. d, Os. 11, 1 ; Matth. 2, 15. 
2. a. Amos 8, 11. b. Matth. 24, 12. 
S. a. Cf. Gen. 41, l-4; 25-49; 53-57. 

1. Allégorie de la nourriture venue d'~gypte, à laquelle s'oppose 
une nourriture spirituelle ; mais les deux sortes de nourriture se 
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maintenant entendre le Père dire : " D'Égypte j'ai appelé 
mon filsd, l) 

2. C'est en partant de chez vous, en effet, qu'elle a 
retenti chez tous les hommes, la parole, objet d'une 
saine foi et d'une saine prédication ; c'est vous qui êtes 
les meilleurs à en distribuer les fruits à tous, surtout à 
ceux qui maintenant ont une foi droite, autant que 
je le sache, moi qui suis non seulement amateur d'une telle 
nourriture, mais qui en suis aussi dispensateur, et cela 
non pas seulement dans mon pays, mais même désormais 
au-delà de mes frontières. C'est vous qui assurez la 
nourriture corporelle des peuples et des cités, dans la 
mesure où votre bienfaisance les atteint ; et vous assurez 
la nourriture spirituelle non pas de tel peuple ni de telle ou 
telle ville circonscrite dans d'étroites limites - même si 
ces gens ont les plus hautes prétentions -, mais vous 
nourrissez presque toute la terre. Et vous guérissez non 
pas la faim que l'on a du pain, ni la soif d'eau - éprouver 
cette faim n'est pas glorieux, et ne pas l'éprouver est 
facile -, mais vous guérissez <(la faim d'entendre la 
parole du Seigneur• » ; or, souffrir de cette faim est ce 
qu'il y a de plus digne de pitié, et la guérir est ce qu'il y a 
de plus glorieux, car <<l'iniquité a abondéb >)et je ne trouve 
que peu d'authentiques guérisseurs de cette faim1• 

3. Tel fut Joseph, votre pourvoyeur en blé2 - autant 
dire le nôtre. Il savait prévoir la famine, grâce à son 
extraordinaire sagesse, et y remédier par l'intelligence 
de son administration : par les vaches belles et grasses 
il donnait la santé aux vaches laides et maigres• 3 . Et 

trouvent présentes dans les dons apportés par les marins d'~gypte, 
fldéles de Pierre d'Alexandrie et partisans de la foi de Nicée. P.G. 
- Cette allégorie sera utilisée pour le personnage de Basile dans le 
Discours 43, 72. 

2. Allusion à l'histoire de Joseph, fils de Jacob, quand il rut 
devenu le premier ministre du Pharaon (Gen. 41, 53~57). P.G. 

3. Rappelons que le Pharaon avait vu en songe sept vaches 
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5 'ICùaljq> Ô7t6't'epov ~oUf..et Àocf1.6&.ve:w, s:'l't'e: 't'Ov -rijc; &6ocvoca(ocç 
xotl tpota'r1]v xotl 81jfMoupyov xot! ~rcWVUf!.ov, &re 'l"ov ~xe!vou 

B xotl Op6v':J xotl My'l' xotl rcoÀ<Cf 8<oc8oxov, ..-6v véov Ilé'l"pov 
-l}f!.<v, oôx ~..-..-ov 'r1]v &pe'r1jv ~ 'r1]v ><À'iîaw • Ô<p' &v ..-o f!.é<rov 
~ex67C"tj xotl auve'<"pl61j, x&v ~ ... , crrcotlp'l) f!.<Xpoc ..-e xot! &aOev'iî, 

1 0 xoc6&.7te:p 't'O oôpoc~ov 8ta:xo7téV't'oc; 't'OÜ 6q;e:(t}c; • &v 0 !Lèv &v 
y/jp'f XotÀéji Xot'rotMaotç 'rOV ~[ov ~re! rcoÀÀooç 'I"OOÇ &yc.>v[<rf!.ot<r< 
xo:l 0C6À-fJtJ.ocaw &.v<ù6e:v &7to7t't'e:6e:t, e:O o!8et, vü" 't'à; ~f.Lé't'e:pa 
XOCt xe:'f:pct bpéye:t 't'OÎ:Ç Ôrcèp 't'OÜ XCÛ,OÜ X0C(J.\IOUCrt7 xod. 't'60''r 
!J.iiÀÀov 5crCJl 't'iJJv 8e:a!J.&V ècr"ttv èf..e:U6epoc; • 0 8è ère~ -rijv 

15 ocô~v xoc't'&.f..uatv ~ &v&:f..ucrt\1, è1t~ 't'oî:c; ocô-roi:c; &.6f..otc; èrre:(ye:'t'oct 
xot! rcÀ"tj<r<oc~e< f!.l:v ~3"1) ..-o<ç live.>, ..-oaoihov 31: f!.e..-.X ..-'iîç 
crocpx6c; ècr't'!.V ~'t't 5crov ~OYJ6~croct 't'i;> )..6y<Jl 't'à: 't'e:Àe:u-rœî:a, xoct 
...-~ç 68oü yevéa6ot< fl.€'rOC 8ot<jnÀea..-épc.>v ..-&v ~<po3lc.>v. 

c 4. Too..-c.>v Ôf!.e!ç Opéfl.f'"''""' xotl rcpo6À~fl."'"'"' ..-&v f!.eyocÀc.>v, 
xotl 3oyf!.ot'r<a..-&v xot! &yc.>v<a..-&v ..-'iîç OCÀ1j6dotç xotl V<X"Ij'rWV • 
oûç oô Xot<p6ç, oô auvOC<r'l""fjÇ, oô À6yoç, oô <p66voç, oô <p66oç, 

3, 6 xo:1 1 om. Maur. Il èTC6vut-~oov S Il 't'(;)\1 txe:Lvou B If 7 6p6v~ ex 
6p6\lov S' xp6v~ PC Il 9 o-TCocÎ:pl) ex emend. 82 aKcdpl) ex emend. se 
Gltot(p~ ~(J.lv PC Il 10 6 supra uersum W Il Il èmlto).olç S fi 11-12 
&6>.~1'-"'"' xotl &ycov(G(J.oto< PCD fi 12 eO o!8ot om. C fi 14 è1tl : 1tpoç 
SPCD fl17 ~" om. P 

grasses qui sortaient du Nil et qui étaient ensuite dévorées par sept 
vaches maigres. Joseph expliqua le songe : sept années d'abondance 
seront suivies de sept années de famine. Devenu premier ministre, il 
fit d'immenses provisions pendant les sept années d'abondance, et il 
put ensuite ravitailler le peuple pendant la disette (Genèse 41, 1~4. 
25-49. 53-37). P .G. 

1. Il s'agit de saint Athanase, évêque d'Alexandrie; jeu de mots 
voilé entre &J.Ia.va.cr(~XÇ èpa.cr't'ljç et le nom d'Athanase ('A8o:v&:atoç;), 
qui n'est pas prononcé, mais seulement suggéré. 

2. Pierre, éVêque d'Alexandrie et successeur d'Athanase. P.G. 
3. TO j.t.éaov semble être Maxime. L'origine de cette signification 

se trouve dans Éphésiens 2, 14 où on lit 't'O ~-tea6 .. mxov f. le mur de 
séparation &. 

4. Athanase. P.G. 
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Jose ph, ce sera encore celui que tu veux considérer : soit 
celui qui était épris de l'immortalité, qui en était l'artisan 
et qui en portait le nom1 ; soit celui qui est son successeur 
par le trône, par la parole et par les cheveux blancs ; il 
est pour nous le nouveau Pierre, non moins par la vertu 
que par le nom2• Par ces deux hommes, ce qui nous faisait 
obstacle• a été coupé et brisé, même si cela palpite encore 
d'un mouvement léger et faible, comme la queue d'un 
serpent coupé en deux. L'un de ces hommes4, après avoir 
achevé sa vie dans une belle vieillesse, après avoir mené 
une longue suite de combats et de luttes•, contemple 
maintenant de là-haut, je le sais bien, ce que nous faisons 
et il nous tend la main, à nous qui peinons pour le bien, 
d'autant plus qu'il est délivré de ses liens'. L'autre' 
incline ou plutôt monte en hâte vers le même terme, 
après les mêmes luttes' ; déjà il approche de ceux qui sont 
là-haut, et, s'il est encore avec la chair, c'est seulement 
pour donner un dernier appui à la (vraie) doctrine et avoir 
des provisions plus abondantes pour prendre la route•. 

4. Vous êtes les enfants et les rejetons de ces grands 
hommes, de ces défenseurs de la vérité, de ces vainqueurs ; 
ni les circonstanceslo, ni le prince, ni la parole, ni l'envie, 

5. Allusion aux exils répétés d'Athanase. 
6. Les liens du corps. Suivant une idée platonicienne, Grégoire 

considère le corps comme une prison ou une chatne pour l'âme. P.G. 
7. Pierre, l'évêque d'Alexandrie à ce moment. P.G. 
8. Pierre, frère d'Athanase et nommé par lui comme son successeur, 

n'avait pas été reconnu par Valens; à sa place fut installé par la 
violence l'arien Lucius. Pierre rut arrêté ; il s'échappa et se réfugia à 
Rome auprès du pape Damase. Il retrouva son siège d'Alexandrie peu 
avant la mort de Valens (378), lorsque l'empereur atténua la dureté 
de sa poli tique pro~arienne. 

9. Ces «provisions de route 0 sont les mérites acquis pa1• l'évêque. 
P.G. 

10. Comme toujours, le grand mérite du chrétien est de ne pas 
adapter sa propre foi aux circonstances (xa.Lp6ç, comme dans le 
Discours 33, 2). 
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oô xœ-ri)yopo;, où aux.ocp&.v"t"'tjÇ, où cpœve;p&ç 1tOÀe:!J.&v, oô 
5 À0<6pO<(wç èm6ouÀeowv, oùz ~!1-s..-epoç ..-éji 8oxii:v, oùx &:iJ-.6-

-.p,oç, oÙ zpucr6ç, 6 &cpO<V~Ç 't"OpO<VVOÇ <l\ vüv ..-a 1toÀÀa f'-<'t"O<p
pE1t't'e:'t'<Xf. xoct ?te:ffe:Oe:-r!Xr., oô 6e:pœ7te:Î:œt, oôx &ne:r.XœL, oôx 
è~op("'' f'-"'"P"'( '<< xO<l &p,6f'-OOf'-<V"'' - 81)f'-<Ucre< yap oôx 
èytVOV't"O f'-6VOV <iÀ<i>'t"O(, a,a -rbv f'-SyO<V 1tÀOU't"OV, -rljv <iX't"l)f'-0-

1 0 crUV1)V - oôx 11.llo où81:v -.&v &:n:6v..-wv '1) -rwv 7tO<p6v..-wv '1) -rwv 
1tpocr8oxw[lkvwv è1t~pev, où8è &vt7te<cre zelpouç yevtcr6"'' 
xO<l 7tpo8oüvO<( "'' -r~ç Tp,&8oç xO<l ~11!-'-'"'6~v"'' 6e6't"l)~O<. 

D Toôvœn(ov 11-èv oOv èpp6>0'6'1)0'<XV "C'OÎ:ç xtv80vor.ç, xœ~ cpti..o
"''f'-6-repo• yey6vO<cr<V e!ç eùcré6eoO<v. To,oü-ro yap -ro 11:0<6ii:v 

15 {mèp Xp•cr..-oü -réji cp(À..-p<p 7tpocr-r(61)cr•, ""'! o!ov &pp0<6wv 
y(ve..-"'' -rwv ~~~- /1.6).wv -rorç !1-<YO<Mcppocr•. TmO<ü~& crou, 

245 A Atyu=•, ..-a vüv a,11yf)""'"'" .,.. ""'! 6"'"""'"'"'· 

5. :Eù as f'-0' ..-oùç -rp&youç èrrflveoç 't"OÙÇ Mev8l')cr(ouç 
xœt 't'àv Me:lJ.<pL"t"'tjv ''A7tr.v, 11-6crxov at-re:u't'6v 't'tvœ xœ! noX6-
crO<pxov, ""'l -.a, "Jcr,8oç -.eÀe..-aç ""'l -roùç 'Ocr(p,aoç """'
P"'Yf'-OÙç ""'l -rov cre!-'-v6v crou :Eocp0<7t<V, ~oÀov 7tpocrxuvoUf'-<Vov 

4, 4 ouxœ<p<Xv'n)ç Z Il 5 Àœ6pé6lç BSD corr. s• Il <ij\ : <O BSPCD 
corr. P 2 Il 6 (il : &v S Il 6"7 l!E:'t'ctph~'t'E:'Mt AS (.LS't'«ppdn't'e-rctt D Il 7 
ne:nUe:-rœL S corr. 8' Il 9 !J.éyct S fi 9-10 &wr'l)t-tocr6V"I}V : &:x.'n')G(cxv 
SPCD li 10 &7<6V<OlV : 7<&V<OlV SPC (&7<6V<OlV S•) &dv<Olv BQ li 
13 o~v supra uersum W Il 14-15 ônèp XPt<lt'OÜ rcocOe:Ï:\1 S oum signis 
transpos. 

5, 1 p.oL: (.LOU C Il 2 &m" ex &mJv B [!•two: atnu't'à\1 SPCD (0'. 't'. 81) 

1. Expression caractéristique de Grégoire, avec une allusion aux 
imperfections de la conception théologique des ariens (cf. Discours 
33, 17). 

2. Mendès ~tait une ville située sur le delta du Nil; un bouc y 
était vénéré, symbole de la fécondité : cf. HÉRODOTE II, 46; 
PLUTARQUE, Isis et Osiris 73. Il en est question aussi dans le Discours 
39, 5. 

3. Apis, autre célèbre divinité égyptienne, identifiée avec le soleil 
et vénérée à Memphis. Grégoire - comme, du reste, tous les écrivains 
chrétiens - critique vertement les cultes de l'Égypte, qui étaient, au 
contraire, particulièrement appréciés dans les milieux cultivés du 
paganisme. 
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ni la crainte, ni l'accusateur, ni le sycophante, ni celui 
qui tend des embûches en secret, ni celui qui est des nôtres 
en apparence, ni celui qui nous est étranger, ni l'or- tyran 
invisible qui, de nos jours, produit de multiples change
ments, comme au jeu de dés -, ni les flatteries, ni les 
menaces, ni les exils longs et répétés - puisque ces hommes 
étaient les seuls sur qui la confiscation n'avait pas de 
prise, vu que leur grande richesse était de ne rien pos
séder-, ni rien d'autre parmi les choses absentes, présentes 
ou attendues, rien ne leur monta à la tête ni ne les persuada 
de déchoir, de trahir d'une façon quelconque la Trinité et 
de subir la perte de la divinité'. Bien au contraire, les 
dangers augmentèrent leurs forces et les rendirent plus 
ardents pour la piété. Souffrir ainsi pour le Christ accroit 
l'amour et devient pour les grands cœurs comme un 
acompte des récompenses futures. Voilà, Égypte, ce que 
l'on peut maintenant raconter et admirer de toi. 

5. Mais toi, n'est-il pas vrai, tu louais les boucs de 
Mendès2 , l'Apis de Memphis' - un veau quelconque 
engraissé et corpulent-, les mystères d'lsis4, les lacérations 
d'Osiris6 et ton vénérable Sérapis6, bois adoré avec une 

4. Les mystères d'Isis connurent une grande vogue à l'époque 
impériale; voirE. R. WITT, Isis in tlle graeco-roman World, London 
1971. 

5, Dans le mythe d'Isis (dont il ost question, par exemple, dans 
Plutarque), on racontait comment l'époux de la déesse, Osiris, avait 
été mis en pièces par le cruel dieu Typhon et comment la déesse 
s'était mise à parcourir la terre pour rechercher les lambeaux et les 
rassembler amoureusement. 

6. Selon les Grecs (PLUTARQUE, Isis 28, 362 B), Sérapis pourrait 
être identifié avec Osiris et Osiris avec Dionysos. Le simulacre de bois 
de Sérapis était adoré, observe Grégoire selon les formules polémiques 
de l'apologétique chrétienne, comme s'il ne s'agissait pas d'un 
vulgaire bois, mais d'un matériau céleste. Le· temple élevé en l'honneur 
de ce dieu à Alexandrie, le Sérapéion, fut célèbre. De toute façon, 
Grégoire n'avait probablement pas une connaissance approfondie de la 
religion égyptienne, mais en saisissait seulement les aspects extérieurs. 
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5 f.!.E't'OC fJ.U6ou xoct x.p6vou xoct -n)ç -rWv rcpocrxuvoUvTwv &vo(ocç, 
&le; ÜÀ1)V &yvCiJcr-r:6v -r~voc xoct oôp&v~o\1, rc/..~v 6/.:~v, x&v 
~o"')6~-roct -r<ï> '-fle:U8e:t · xoct -reX. ~-r~ -roU't'CiJV oclcrxp6't'spoc, 
xvCiJô&.t..wv -rtvWv xoct éprce:-rWv rcoÀue:t8~ rcf..&crf.!.OC't'oc, illv 
n<Xv-rwv unep~p· XpLo--rbç X<Xl o! XpLo--roil x~puxeç, <iÀÀoL .,. 

10 éJ.AJ..WÇ XOC't'CX. 't'OÙÇ É:OCU't'&V ~XCXO''t'OL xp6vouç èxÀrffJ.~OCV't'EÇ 
xcd 37) xcxt ot vüv fJ.Vî')f.!.O\IEU6évTe:ç lloc-r:épe:ç · &rp' illv aù 
ytvÔ>crxYJ !J.iiÀ/..ov, & 6oculJ.occr(oc, O'~fJ.e:pov, ~ 7t&.v-r:wv OfJ.oU 

B n<Xv-reç xctl 7t<XÀ<XLwv xctl vkwv ~LY)jl)f'-<X-rwv. 

6. ÂtcX. 't'OCiJ't'&. cre: rce:ptrc-r:UcrcrorJ.oct xat &arc&,... orJ.oct "Aoc&-.; 
&pv:rre: xcxt rptf..oxptcrt'6't'oc-re: xoŒ r6e:p!J.6Toc-re: T'Yj~ ~ù;éOe:tav, 
xctl -rô>v &y6v-rwv &~.. - où yàtp lxw "'' -ro6-rou f'-Û~ov 
dneî:v où81: i[> f'-ilÀÀov &v Uf'-OCÇ ~ev(o-<XLf'-L -, x<Xl 8e~LOÜf'<XL, 

5 oÀly" ~-'-"' yÀwa-o-n, "'"' noÀÀoc 81: 8•ctvot"' ""~f'-<XO"'- Actoç 
kf'-6ç - tf'-OV yàtp bvoi'-<X~w, -rov 6f'-6rppov<X xct! 6(l68o~ov, xctl 
rcocpcX. -r&v ocù't'&'J lloc-r:épCiJV xat 'filç ocù-n)ç Tpt&8oç rcpocrxuv"t)
'r'ljv. Actoç t(l6ç • t(lOÇ y<Xp, x&v f'~ 8oxîj -ro'i:ç ~<Xaxct(vouaL -
xct(, 1vct 7tÀY)yô>aL f'OCÀÀov o! -roil-ro n<Xaxov-reç, 18où 8Œ"'f'' 

10 8e:~t<Xc; xmvwv(aç ère! -rocroU-r:6lv fJ.OCp-rUpwv, ôpoc-r:&v Te: xcd 
&op<X-rwv, xctl &nw6oilf'<XL ncxÀ<XLocv 8L<XOOÀ~v vk'f XPY)"-r6-rY)TL. 
Actoç t(l6ç - t(loç y&p, e! xctl -rov (lty•a-rov 6 f'Lxp6-rct-roç 

c o-rpe..-ep(~Of'CXL. ToL<XOTY) yàtp ~ -roil IIveO(l<XTOÇ x<Xp•ç-
61-'-oT(f'OUÇ 1tOLii: -roùç 6(l6rppovctç. Actbç t(l6ç - t(lOÇ y<Xp, 

15 et xct! n6ppw6ev, 6-r• 6€Cxwç cruvctn-r6(le6ct, x<Xl ..-p6nov lî:>J..ov 
.::.\ ~ ( , T' .!.. ' ' ' _}_ 'l uV IXL 1tOCXUTI'j't'€Ç. OC fl.~:;;\1 ycxp O'CiJfJ.CXt'OC 'T:07t6l GUVŒ.1t't'E't'OCL 
<Jiuxct! 81: II V<Of'<XTL auv<Xpf'6~ov-rct•- Act6ç, 6 'np6-repov f'S~ 

6, 7 <j>eo3~ s• Il 9 &>t&v.rov s• 
6, 1 xcà 8tà 't'IXÜ't'œ PC JI 12 è(J.àc; yàp d om. PC add. P= Il xcd : 

x&v CIl xoct et TOV D Il <OV ex <OS' Il 13 o<penp!Çrof'OCL C IJ15 K<Lt et 
PCD Il 16 y&p om. Z Il 17 ouvocpf'6Çov.oc< ex &pf'6Çov.occ s• IJ l.ocoç 
È:(J.Oc; Maur. 

1. Voir la dernière note du Discours 33, 15. 
2. Allusion probable à l'épisode de Maxime, qui avait été soutenu 

par Pierre d'Alexandrie {voir Introduction, p. 29, n. 1). Les mal
veillants avaient espéré que les rapports entre Grégoire et Pierre se 
gâteraient. 
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légende, un temps (pour les fêtes) et la folie des adorateurs 
qui le considéraient comme une matière inconnue et céleste, 
mais cependant matière, même avec le concours du 
mensonge ; et il y avait aussi les choses encore plus 
honteuses que cela : les représentations de certains animaux 
et de certains reptiles. De tous, le Christ a triomphé, ainsi 
que les hérauts du Christ qui ont brillé les uns à une 
époque, les autres à une autre, et surtout les Pères1 qui 
viennent d'être mentionnés ; c'est grâce à eux que tu es 
connue aujourd'hui, admirable contrée, plus que tous les 
peuples ne le sont par tous les récits à la fois, anciens 
ou récents. 

6. C'est pourquoi je te serre dans mes bras et je te salue, 
ô le meilleur des peuples, peuple si rempli d'amour pour 
le Christ, très ardent pour la piété, et digne de ceux qui 
te conduisent ! Car je ne puis rien dire de plus fort, rien 
qui marque mieux l'accueil que je vous fais. Je vous reçois 
affectueusement, un peu avec le secours de ma langue, 
et surtout avec les sentiments de mon cœur. 0 mon 
peuple ! je t'appelle mien, car tu as la même pensée, la 
même doctrine, venant des mêmes Pères, et tu adores 
la même Trinité que moi. 0 mon peuple ! car tu es mon 
peuple, n'en déplaise aux envieux; et pour porter un 
coup plus fort à ceux qui sont atteints de cette jalousie, 
je te tends la main en signe de communion, devant tant 
de témoins visibles et invisibles, et je repousse la vieille 
calomnie par une nouvelle marque de bonté•. 0 mon 
peuple! car tu es mon peuple, même si moi, le plus petit, 
je revendique le peuple le plus grand ; telle est, en effet, 
la grâce de l'Esprit : elle assure même honneur à ceux qui 
ont même pensée. 0 mon peuple! car tu es mon peuple, 
bien que tu sois loin : nous sommes réunis d'une façon 
divine et qui n'est pas celle des objets matériels ; les corps 
sont réunis par le lieu, les âmes sont accordées les unes avec 
les autres par l'Esprit. 0 peuple ! Tu t'appliquais jusqu'ici 
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'l''ÀOO"O'fWV '1;0 7r&o-x••v 07rèp Xp•o-'roil, vüv aè 'rO !.1.-IJ 7ro•Etv, 
Mv t!J.O! 7rd6'1)o-6e, aÀÀ. "'~""'P""' xépaoç ,w.aeoc. ~v 'l:OÜ 

20 nme:î:" EÇoucr(a.v xcd << ~ye:ï:cr6oct XptaT<;> Àrt't'pd«v dmpé
pe:!.v3 ))' &crm:p T6't'e: -rljv x.ocp-repioc'.l, o6"t'coç èv 't'i;> 7tocp6vTt 
-rl}v È7tte:ixe:t<XV. Aa6ç, tep' 8v 7tctptx'ti't'ocx:t"«!. 0 K6ptoç "t'OÜ 
e:i5 7tot1'jcr1Xtb, &cr7tep 't'OÜ KIXX07tot1jcroct 't'OÙ<; èvotv'rlouçc. Aoc6ç, 
8v èÇe:t..é~cc't'o é<Xu't'éj) KOptoçtt èx 7t&:V't'(I)V c1lv 7tpocrex.IXf..éact't'o. 

25 Aoc6ç, ô è1tt -rfuv x.e:tp&v Kup(ou è~<.ùypocq>-q~évoçe, (j) « crù 
y<lp d 6éÀ'l!J."' t!J.6v », Àéye• Kup•oç' • xoc! « oc! 1ruÀoc• aou 

D y/..O!J.!J.<Xg » x.at 15mx -rof;ç crc:pÇo~évotc; 6crTe:pov. Ao:6c;, xoct wq 
p.e: 6ocu!J.&CifJ-re: 'tijc; &7tf..1Jcr't'(aç, d 7tot.t..&.x!.ç Ô!J.ac; &vo::a't'pécpw · 

248 A xcx:'t"r.t't'pucp& yap ÔfJ.&v 't'1) cruve:xe:!~ -njç xÀ~cre:(l)ç, &crm::p at 
30 6Eot!J.a'l:OlV "'VWV ~ axoUO"!J.a'l:OlV a7rÀ~O"'l:OlÇ ~!J.<pOpOU!J.EVQ,, 

"1. 'AÀÀ', if> ®eoil ÀotOÇ xot! ~!J.é'l:Epoç, XotÀ-/) 1.1.èv Ô!J.WV 
xot! ~ 7rpÔ>'I)V 7rotv~yup•ç, ~v t'Ir( -r'ijç 6otÀ&O"O"'I)Ç &a~aoca6e, 
xot! e(7rEp ltt.À'I) "'' b<p6otÀ!J.WV xap•ç, ~v(xot erllov 8evapou
!J.év'l)v ~V 6aÀotO"O"CltV xot( X<•po7rO.~'r'Jl vé<pe• XEXotÀU!J.!J.év'l)v, 

5 xot( xaÀÀOÇ V'I)WV xoc( 'l:axoç, C:.O"'rrep dç 7rO!J.~V &O"'rotÀ!J.éVwv, 
xcà 7tVE:Ü(J.IX (J.é't'p!.O'J X.<X't'à 1tp6f.LVIXV ~<Tt'<ffl.E:V0\1 1 i:lmte:p 8opu

B <popoilv &1;e7r(~eç xoc! 7rotpot7ré!J.7rOv "Îi 1r6Àe• 7r6À•v 7rEÀaywv · 
XotÀÀ(wv aè ~ vilv 6pOl!J.éV'I) xot! !J.EYotÀ07rpE7tEO"'répot. Oo y<lp 
'l:OÏ:Ç 7rOÀÀOÏ:Ç <pépov'l:EÇ O!J.iXÇ oto-roùç &vE!J.!/;ot'rE ooaè 'ITÀ~e •• 

10 ~V EÔO"éOE,CltV t!J.E'rp~O"ot'rE, aoaè a~!J.OÇ yevéo-6ot• !J.(ÏÀÀOV 

6. 19 ·d6ea6ctL z Maur. : 't'L6·1)a6e P3 .. taecr6e: cett. U 20 ~ye!aOa~ 
Z Maur. : ~yela6e cett. Il 22 & om. SPCD Il TOÜ ex TO S' Il 23 xa
xov no•~aa• B Il 24 OaUTéi\ am. s (aô<éii mg.) Il & xop•o- cz Il 28 
et xal PCD Il 29 xocl <ii auvexdqc PCD 

"1, 2 ~vea't-ljacta6e: PCD 1[ 3 Œov ABPCD corr. sap~ fi 4 xe)((t).u
f'é•'IJV W ll88è: 8èxod S 119 oauT<lÛ' ex ocÔToÙ' W 1110 j.t&l.l.ov yevéa6a• 
S cum signis transp. 

6. a. Jn 16, 2. b. Cf. Mal. 1, 4 (LXX). c. Cf. Zach. 8, 15 
(LXX). d. Cf. Ps. 32, 12. e. Cf. Is. 49, 16. t. Is. 62, 4. 
g. Cf. Is. 54, 12; 60, 18 (LXX). 

1. Ces mots n'ont pu être prononcés qu'à partir du moment oü la 
victoire des nicéens pouvait sembler imminente. 
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à subir la persécution pour le Christ; mais maintenant, 
si vous m'en croyez, vous vous appliquerez à ne pas 
l'exercer sur les autres et à regarder comme un avantage 
suffisant d'en avoir la possibilité, et ((vous croirez rendre 
hommage au Christ• » dans le moment présent par la 
douceur, comme jadis par la fermeté'. () peuple ! Le 
Seigneur s'est équipé pour te faire du bien•, comme pour 
faire du mal à tes adversaires'. () peuple ! le Seigneur t'a 
choisi pour lui-mêmed parmi tous ceux qu'il a choisis. 0 
peuple inscrit sur les mains du Seigneur• l Le Seigneur te 
dit : <<Tu es ma volontér », et : <<Tes portes sont ciselure; )} 1 

et tout ce qui est dit dans la suite• en faveur de ceux qui 
sont sauvés. 0 peuple ! Ne vous étonnez que je sois 
insatiable de revenir à toi tant de fois, car je trouve mes 
délices à redire sans cesse votre nom, comme ceux qui 
jouissent de quelque chose qu'ils voient ou qu'ils entendent 
sans pouvoir se rassasier. 

"1. 0 peuple de Dieu, qui es aussi le nôtre 1 Il était beau, 
le cortège que vous formiez récemment sur la mer ; et s'il 
est quelque spectacle agréable aux yeux, c'est bien celui 
que j'ai vu : la mer semblable à une forêt et couverte 
d'un nuage fabriqué de main d'homme•, la beauté et la 
rapidité des vaisseaux parés comme pour un défilé, et 
ce léger souffie de vent qui les prenait en poupe et, telle 
une garde d'honneur disposée intentionnellement, escortait 
jusqu'à la ville cette ville marine. Mais plus beau et plus 
magnifique est le cortège que je contemple maintenant : 
vous ne vous êtes pas empressés de vous mêler au grand 
nombre, vous n'avez pas mesuré la piété d'après la foule•, 
vous n'avez pas consenti à être une multitude confuse 

2. La suite du chapitre d'lsaie. P.G. 
3. Les vaisseaux s'avançant sur la mer évoquent l'Image d'une 

forêt; les voiles déployées font penser à un nuage. P.G. 
4. Ils ne sont pns allés dans les sanctuaires occupés par les ariens. 

P.G. 
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ÔJ()\6>8')~ -ljvéO')(e"6e, 'lj Àoco~ E>eo\ï My<p xexoc6ocpf!.évo~ · &ÀÀ', 
Oaov e:tx6~, Kœ(aapt -rOC "t'OÜ Kœ(aœpoc; elaeve:yx6\l't'e:c;, 
't'b> @e:<i) TOC 't'OÜ @e:oü npoae:vd(.t«'t'e:a, 't'éi) !J.èv 't'0 
-rkÀo~ -rw 8~ -ràv q>60ov•, xocl -ràv 8~f!.OV -roL~ Ôf!.e-répotç 

' ' ' "' 6 15 6pé<jlocv't'e~, ;jxe'L'e xocl ocÔ't'ol 1tocp 'lf!.WV -rpOC'f>'l" f!.<V':_'· 
l:•-ro8o't'OUf!.SV y<l:p xoct ~f!.e'i:ç, xocl "'"'o8o"(ocv ("wç 'r')~ 
Ôf!.e't'époc~ oô q>ocuÀo't'épocv. « .Q.e\ï't'e, q><iye't'e 't'OV &f!.OV ll.p't'ov, 
xocl 7t(e't'e o!vov 8v xexépocxoc Ôf!.OV' » · xocÀw fl.<'t'à ~ç 
"oq>(ocç Ôf!.OC~ et~ 't"l)v èf!.-/jV 't'pci7te~ocv. 'E1tocww y<l:p ~~ 

c 20 eôyvwf!.o<>ÔV')~, xocl 7tpo"-rpéxw 't'ÎÎ 7tpo6uf!.(q<, 5,., &~ &1tl 
Àlfl.évoc 'l8.av ~fi.~ XOC'r')V't"i)"oc't'<, 'L'éji Ofi.O(tp 7tpo"8pocf!.OV'L'<~, 
x«l 't'O auyye:\lèc; 't'9jc; 7t(a't'e:6>ç è't'~IJ.~O"tX't't xc>:l -r&v &:r67t(i)V 

&vof!.("oc't'< -roù~ fi.~V UOP'"""'~ 'L'WV ll.vw <>Ufl.q>poveov Ù.ÀÀ~Ào•ç 
xocl GUVOCpf1.6~e"6oc• xoct 't'O xoc6' ~xo:<>-rov "oc6pàv o(e"6ocl 

25 3top6oUa6oct 't'<;l xotvéi} -ri]c; cruO"'t'&.O'e:{l)c;-, XIX6chce:p -r{J)v axotvt6lv 
-r<l: 't'ÎÎ 7tÀOXÎÎ 8UVOCf!.OUf!.<VOC, ocÔ't'ol 8~ f!.-/j GUV<éVOCI f1.')8~ 
cruv8e:!a6œt 't'o~c; btJ.oyvW(.toaw, ote; ye: e:lxOc; (1.&1../..ov • œô-rot 
y<l:p <>Uv&yof!.<V xoct 6eO'r')'L'OC. Koct (voc ye et8~'t'< f!.-1) f!.OC;')v 
7tpo"8pocf!.OV't'<~ ~f!.OV fl.'la~ &ç i;évo•~ xocl &ÀÀo't'p(ot~, Ù.ÀÀ ev 

30 Ô!J.e:'t'épot.c; xœ't'rtX,6év't'e:c; xœl xœJ...&c; 081jytj6év't'e:c; ôrcO -roü 
llve6f!.oc-ro~, {3pocxéoc 1tepl E>eo\ï q>IÀo"o'f>~"of!.<V Ôf!.OV. Koct 
yv<ùptaœ't'e: 't'à Ô(J.é-re:pœ, &0'1te:p ol -ro'i:c; ènto--lj!J.otc; -r&v ~7tÀCùV 
-rb olxe:tov 8tœytv6>axo\l-re:c;. 

7 11 My'<' 6soii C 6soii Mywv Z Il 14 't'O 3~ B Il Ôf'<'t'épot' ex 
-i}!J.e~épo'ç g:a 1\ 15 't"pct<p1]0'6!J.evot ncxp' 1j!J.OOV S cum signis transp. l\ 
17 Ôf'<'t'épœ' ex ~f«'t'ép"- S' Il ,o;v &f<ôiV &p't'<>V ABWZ corr. A'B' Il 
20 -nj, npo6uf<("- z Il 23 &vof<(oœn ex &vof<~""" P' Il 24 olso6s A V 
SD Il 27 ot, in ras. s• x<Xt o! PC Il 28 auv&yœLf<<V W ouv&yof<<V w• Il 
ye am. SPC 11 30 xœ't'O't'<X)(6évnç Z Il 31 ~L).ooo~~ow~sv AB 

7. a. Matth. 22, 21. b. Rom. 13, 7. c. Prov. 9, 5. 

1. Ils ont remis leur cargaison de blé aux fonctionnaires impériaux. 
P.G. 
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plutôt qu'un peuple purifié par la parole de Dieu; après 
avoir, coJ_Ume de juste, rendu à César ce qui est à Césarl, 
vous avez apporté à Dieu ce qui est à Dieu•, à César le 
tribut, à Dieu la crainteb ; après avoir nourri la foule ""'par 
vos provisions, vous êtes venus pour être, à votre t'our, 
nourris par nous. Car nous distribuons du blé nous aussi 

' ' et notre distribution de blé n'est peut-être pas de moindre 
valeur que la vôtre. <<Venez, mangez mon pain et buvez 
le vin que j'ai mélangé pour v ouse>> ; a ver la Sagesse, je vous 
invite à ma table'. Je loue vos bonnes dispositions et 
j'accours au-devant de votre empressement, car vous 
vous êtes présentés à nous comme en abordant à un port 
qui est bien le vôtre, vous êtes accourus vers qui vous 
ressemble et vous avez rendu hommage à notre parenté 
avec vous dans la foi. Vous avez trouvé étrange que, d'un 
côté, ceux qui insultent les réalités d'en haut s'entendent 
entre eux, s'accordent et pensent que la faiblesse de chacun 
d'eux trouve un appui dans la cohésion de l'ensemble 
- comme les joncs tirent leur force de leur entrelace
ment -, et que vous, d'un autre côté, vous ne veniez 
pas vous réunir et vous associer avec ceux qui pensent 
comme vous et avec qui il est plus naturel de s'entendre, 
car nous-mêmes nous unissons aussi la divinité (au lieu 
de la diviser). Il faut que vous sachiez que vous n'êtes 
pas accourus vers nous en vain, que vous n'avez pas 
abordé parmi nous comme parmi des gens du dehors et 
des étrangers, mais parmi les vôtres, et que vous avez 
fait bonne route sous la conduite de l'Esprit. Aussi 
allons-nous brièvement parler de Dieu devant vous. 
Reconnaissez ce qui est vôtre, comme on reconnaît les 
soldats de son propre camp d'après les emblèmes marqués 
sur les armes. 

2. La citation qui précède est un appel de la Sagesse aux hommes. 
L'expression : «le vin que j'ai mélangé» rappelle l'usage reçu en 
Grèce et au Proche-Orient de mêler de l'eau au vin. P.G. 
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8 Al ~ ' ' "' 't' ' 1. 1. 1 
• LlUO otcXtpopoc<; EV 't'Of.<; OUO'I, yf.V(t)(j)((ù Toc<; 11.V6)'\"IX.'t'Ctl, 

8eO"lto't"dotv 't"& xot! 8ouÀ&(œv, oÙ)( &ç 7totp' 'ljf''(v ~ ..upœwlç 
~'<&f'&V ~ 7tev(œ 8técr't""l)cr&v, ID' &ç cp6crtç 8twptcrev, e( '<'Il 
cp(Àov aG""' KotÀe'(v. To y<ip 7tpÔÎ't"ov, xœl Ô7tl:p '<-~)v cp6cnv. 

5 Tou't""'V 8é, -1) f'I:V 7tot'1)'<LK~ 't"é ~"""'• xœl IÎp)(tK~ xotl <Xx(V'1)'t"OÇ · 
-1) 81: 7t&7tOLY)f'ÔV1) xœl Ô1to )(&'(pœ xœl f'&'t"ot7t!7t't"OUcrot. Kotl ~ .. , 

249 A cruv't"Of'WT&pov dm'(v, -1) f'l:v Ô7tl:p J(p6vov, -1) 81: Ô1to J(p6vov. 
KotÀ&'""'' 81: -1) f'l:v 0e6ç, xotl et ~v 't"ptcrl 't"o'(ç f'<y(<r't"otç 
(cr't"IX't"IXL, otl't"(6,l Kotl 8'1)f'LOUpyiji Xotl 't"&À&to1tOLiji • 't"iji Ilot't"pl 

10 Àéy(t), x.cd Té;> l'tip xcd -r(i) OCy(<ù llve:O(J.OC't't. t\A (J.~'t'e: ofS't'(I)Ç 

&XA~ÀCJlV cbt~p't"'fj't'Œt ti>c; tpUcre:t 't'élJ.ve:a6cxt, !L~'t'e oth·(ùc; 
~cr't"ÔV(i)'t"IXL WÇ &(Ç av 7tp6<r(i)7t0V 7t&ptypcicpecr6ott . 't"O f'I:V y!ip 
'l"ijç 'Apetotv~ç f'<XV!otç, 't"O 81: 'l"ijç ~<XO&ÀÀtotv~ç <X6etœç ~cr'<( v · 
IÎÀÀ' ~Cf't"L 't"WV f'I:V 7tcXV't""l) 8tottp&'t"ÔÎV ~vt)((i)'t"Ôpot, 't"ÔÎV 81: 

15 -reÀd"'ç f'OVot8txôiv &cp6oV(i)'t"Ôpot. 'H 81: f'&e' -ljf'ôiV 't"é ~cr't"t 
xoct xrû ... e:~Tct.t K't'Îatc;, x&v ll.).f...oc &.Uwv Ô7tepcûpn xtx:-rOC -rljv 
&votÀoy(œv 'l"ijç 7tpoç ®eov ~YYU't""IJ'<OÇ. 

8, 1 't'«; &vrot'&'t"(l) y~yv~crxw PCD Il 8tcx.ytv6>ax.(r.) S Il 2 '1!t~-!v : i)~v 
SPC corr. 811 Il 3 q>Uatç bis scribit S corr. sa Il 8t&lptaev ex -rop'r)GSV 
B Il 4 rljv om. SPCD add. s• D• mg. Il 6 h• : e! « PCD Il 8 xal et 
èv <pta! : xaltv <ptal SPC (add. e! 8') et xal tv <pta! W Il 10 ante 
IL~« o(h<»ç .W.~l.<»v &rrljp'P)<a• addunt !'~« o~<<»ç &l.l.~l.<»v 8t~p~
"t'CX.L (d;1dJp'nJ"t'ŒL S') Wç elç 't'p(oc ~Xq>UÀIX xcx.t &,)..).6't'(Wt ·d:p.vea6a.t SPC 
secl. Sll JI 13 clpe:tcx.vijç ex ciptcx.vijç corr. B 11 ex cipe:tcx.vtx.Tj; corr. (ut 
v!d.) P• &pstavtx~ç yp. mg. V Il aa6el.l.tav.x~ç Maur. Il 15 <el.d<»ç : 
?<C:<V<eÀClç SPC Il 16 x~a•ç D Il lmepa(pe• BW corr. w• Il 17 &va· 
Àoy(œv ex emend. B11 

1. Opposition entre, d'une part. ce qui est« premier&, ~au-dessus 
de la nature.& (sans doute la nature humaine) et «sans changement.& 
(<ix(Vl)'t'OÇ, terme de la théologie néo-platonicienne: cf. «Il platonismo 
cristiana&, p. i356-1357) et, d'autre part, la nature créée, qui est 
changeante. 

2. Dieu est «au-dessus du temps$ (cf. «Il platonismo cristiano » 
p. 1380 s.). Ordinairement, dans un contexte de polémique arienne, 
le terme se réfère au Fils, que les ariens considéraient comme créé 
dans le temps (cf. la formule 1jv 'l't'on 6n oùx ljv). 

3. A~'t'toç; est le Père (t~ oiS) ; 81J(J.~oupy6ç;, le Fils {cf. 32, 6); 
"t'û.eo1t'o~oüv, l'Esprit (cr. 33, 17). 
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8. Je connais deux différences principales entre les 
êtres : la domination et la servitude ; je ne parle pas des 
divisions provoquées chez nous par la tyrannie ou des 
distances produites par la pauvreté, mais des distinctions 
établies par la nature, si l'on veut appeler ainsi les choses . ' car ce qm est premier est aussi au-dessus de la naturel, 
L'une de ces réalités est créatrice, directrice et immobile · 
l ' • autre est créée, soumise et changeante ; et, pour parler 
plus briè:vement, l'une est au-dessus du temps', l'autre 
est soum1se au temps ; l'une a pour nom Dieu, même si 
elle consiste dans les Trois très grands : Celui qui est la 
Cause, Celui qui organise et Celui qui donne l'achèvement• 
- je veux dire le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Ils ne 
sont pas détachés l'un de l'autre de façon qu'il y ait 
coupure entre eux du point de vue de la nature ; ils ne 
sont pas non plus serrés l'un contre l'autre de façon qu'ils 
soient circonscrits à une seule personne4 : la première 
opinion est celle de la folie d' Arius•, la seconde est celle 
de l'athéisme de Sabellius6 ; au contraire, la réalité (divine) 
e~t plus une que ce qui est totalement divisible', et plus 
nche que ce qui est à l'état d'unité absolue•. L'autre 
réalité est de chez nous ; elle a pour nom « créature >>, 
encore que certaines créatures soient plus élevées que 
d'autres, à proportion de leur proximité avec Dieu. 

4. Termes techniques employés dans un sens théologique précis. 
Le mot np6croonov est assez rare chez Gréioire ; Athanase et les 
Cappadociens l'évitent en général à cause de sa couleur sabellienne · 
ils lui préfèrent ôn6crTOCO'tç. ' 

5. Allusion à l'épithète cipsto(J.ocv1jç «rendu fou par Arès •, fréquem
ment appliquée aux ariens chez Grégoire : cf. Discours 20, 5-6 ; 
21, 13; 25, 8; 43, 30. 

6. Opposition habituelle entre Arius et Sahellius. 
7. Il souligne la parfaite unité de la a monade!) divine. 
8. C'est-à-dire plus riche de Vie que ce que pouvaient en penser les 

~abelliens ; dans le Discours 23, 6 aussi les Sabelliens sont ceux qui 
mventent une nature divine a unique sans doute, mais réduite en 
quelque SOrte et étriquée & {L(OCV {LéV, {LLXpOrtpsmj 3k 't'WC(. )(C(.t O'TSV~V 
(trad. Mossay, dans SC 270, p. 292-293). 
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B 9. TooTwv al: olhwç t.x6v""wv, 6""'1' !J.I:v ~ x1Xpa1" 7tpoç 
Kûptov, 'l-r<ù !Le6' 'ij!J.&va, x.aL 7tpoo-xuv6l(J.e:V -r1)v (1-!ocv ~v 't'O~t; 
't"pLcrl 6e6't"'1)'t"IX, !J."I)aèv 't"IX'It<LV6't"'rj't"OÇ 6VO!J.IX -r7i &7tpocr('t"'Jl a6~'/) 
npocr&:yO\vre:c;, IÎÀÀ0C « Tàc; ôtlJ~cre:tc; » -roü évOc; « 0e:oü >> èv 

5 't"OOÇ 't"pLcrl a,& 'ltiXV't"OÇ (( tv 't"ij\ MpuyyL )) <ptpov't"eçb. 7 Hç 
yOCp oô3è !Léye:6oc; cpOae:Cùc; xup(ûlc; ~O"'t'tV dne:Ï:'J 3d; 't'O &7te:~pov 
x.oct &.6pta't'OV, n(;)ç 't'IXÛ't"'() 't'OC7te:tV6'n]'t'CX ène:tcrtfÇotJ.e:V ; "Ücr't'tÇ 

al: &ÀÀO't"p(wç fX<L @eoÜ xiX\ aL& 't"OÜ't"O 't"t!J.V<L ~V !J.(IXV xiXl 
U1tèp n&:v't'oc 't'cl l1v't'oc. oôcr(ocv de; &vta6TI)'t'ot <pÔcre:Cùv, OIXUfl.C"t-

10 <r't"OV e1 !J.'IJ -r7i pO!J.<p<X(qL 't"!J."I)6~<r<'t"IXL xiX! 't"O !J.tpoç <XÔ't"OÜ 
!J.<'t"& 't"iJJV &7t(cr't"WV 't"e6~<rE't"IXL', 'ltOV"I)pOV apE7tO!J.tVOU 'ltOV"I)piiç 
a6~"1)Ç x<Xp7tov x<Xl vüv xiX! ~<r't"Epov. 

c 10. Ilepl !J.I:v y&p Toü Il<X'<"poç T( XP-IJ xiXl Myew, où 
xat 't'à napOC n&:v-r(l)v cruyxe:X,Cùp"l)x.àc; rpd8e:-rat 't'<XÎ:c; cpuatx.oc!c; 
èvvo(<XtÇ 1tpOKOC't'e:tÀ'Ij!L(.I.éV<ùV K<Xt ~'t"t71!J.éVCtlV - d Xctt Tqç 
"""'!J.("'ç """' "'PW'<"<X ~v.tyxMo, 7tpôi't"oç '<"!J."I)6e!ç dç 'Ay<X6ov 

5 xiX! LI."I)!J.Loupyov n<Xp& 't"iîç &px"'("'ç x<XLVo't"o!J.(<Xç. Ilepl al: 
't'OÜ Tloü xcd 't'OÜ ciy(ou llve:U!Lcx:roc;, axo1te:'i:-re &c; &:nÀWc; 
x<Xl cruv't"6!J.WÇ aL<XÀe~6!J.E61X. Et !J.OV "''' ~xo• TOÔ't"WV "'' Àeye.v 
't'pE'It't"OV 'lj &ÀÀOLW't"OV 'lj XP6V<Jl '1) T67t<Jl 'lj auv&!J.<L 'lj t.vepydq. 

9, 1 as om. PCD add. s.u.ns Il <k(Jl ex oiJ't'(o) corr. mg. 0 Il 2 
npo<n<uvoÜ!-'<V SZ Il 5 't'pLa! 6eoü S Il 7 i•ma&l;ooi-'<V PCD corr. P' Il 
9 ~oaeoo, PC Il Il "'"'' ex "'"' S Il 3pen61-'evov PC 

10, 1 y&p supra uersum D Il ""! om. PC Il 2 ~d3ea6o:L Maur. Il 
3 xœl ~"'"'li-'évoov om. ABVWQZ Maur. Il 4 npii>'t"œ : n.XV't"œ D Il et, 
om. P Il 6 &ytou om. SPCD add. mg. s• Il 7 3L<XÀei;wl-'e6œ Maur. Il 
l)(et BSPCD 

9. a. Ex. 32, 26. b. Ps. 149, 6. c. cr. Le 12, 46. 

1. FormuleMtype pour désigner la Trinité selon la doctrine de Nicée. 
2. Termes de la~ théologie négative & de Grégoire (cf. «Il platonis

mo cristiano &, p. 1374 s.). 
3. Sur la différence de nature que les ariens attribuaient au Fils et 

à l'Esprit-Saint par rapport au Père, voir Discours 33, 1. 
4. Formule stoicienne courante à l'époque impériale {également 

xoLvo:d ~wo~œL chez Grégoire : Discours 29, 16), comme le montre 
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9. S'il en est ainsi, que celui dont le cœur est pour le 
Seigneur vienne à nousa! Et adorons l'unique divinité 
dans les Trois' ; n'attribuons à la gloire inaccessible aucun 
nom de bassesse, mais que (( les hauteurs du Dieu })

1 
qui 

est un dans les Trois, soient continuellement « dans notre 
gorgeb )) 1 Si, en effet, il n'est pas possible d'exprimer 
en termes propres la grandeur de cette nature à cause de son 
caractère infini et illimité2, comment introduirons-nous 
en elle de la bassesse? Celui qui est étranger à Dieu et qui, 
pour cette raison, divise en des natures inégales l'essence 
unique et au-dessus de tous les êtres', il serait étonnant 
qu'il ne soit pas divisé par l'épée et qu'il n'ait pas sa part 
placée avec les infidèles•, recueillant ainsi, pour maintenant 
et pour plus tard, un fruit pernicieux d'une opinion 
pernicieuse. 

10. Au sujet du Père, que faut-il dire encore? Tous 
l'épargnent, d'un commun accord, prévenus d'avance et 
vaincus par les idées qui découlent de la nature des choses•. 
Et cependant, il a subi les premières atteintes du déshon
neur, ayant été le premier divisé en «Bon>> et en « Orga
nisateur du monde>> par l'innovation la plus ancienneli, 
Au sujet du Fils et du Saint-Esprit, voyez comment 
il faut que nous discutions d'une manière simple et brève. 
Si quelqu'un pouvait dire une des choses que voici : que 
(le Fils) est variable ou changeant•, qu'il est mesuré par le 

M. SPANNEUT, Le stoïcisme des Pères de l'Église, Paris 1971', p. 205-
206, 227-228. Elle implique que la notion (ici la notion de Dieu) est 
innée dans la nature humaine en tant que telle. 

5. Grégoire répète peut-être ici la même erreur que ci-dessus, 
33, 16 : t diviser» le Père en Dieu bon et démiurge devrait faire 
allusion aux marcionistes, mais le terme de «démiurge», bien qu'il 
ne soit pas exclu par Marcion, est plus courant _dans la gnose 
valentinienne. 

6. Tpe1t'-r6v et cXÀI..otw-r6v sont des termes qui se rapportent aux 
créatures, et ils sont plus d'une fois condamnés par Athanase si on 
les rapporte au Fils (Contre les ariens I, 51-52; II, 34). 
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fl.E't'pOUIJ.&Vo\1 ~ oÔ qmatx&c; &.ya6àv ~ oÙX IXÙ't'OX(\I'Yj't'OV 

10 ~ oÛx O<ÛTE~OU<rLOV ~ ÀELTOUpyov ~ Ôp.v<!J80V ~ <pOOOÔiJ-EVOV ~ 
èM:u6e:po0f!E:VOV ~ OÔ O'UV<Xpt6[J.00[J.&VOV, 8e:txv6't'(l) 't'OÜ't'O X«t 

D -ljp.<Ï:Ç <rTtp~op..v, auv8o6t.wv <r<p.V6't"t)T' 8o~0<~6p..vo•, d 
252 A XO<l ElEoV ~Y)iJ-LOUiJ-<00<. E! 81: 7tcXVTO< 3crO< ~'X.<' Ô fl<X-.Ijp, TOÜ 

Ytoü ter'\"••, 1tÀ-Ijv -r'ijç ocy<VV1)<r(O<Ç. 7tcXV'I"O< 81: 5aO< TOÜ Ytoü, 
15 XO<l TOÜ flv.Ôp.O<Toç, 1tÀ~V -r'ijç U(ÔT"I)TOÇ XO<l TWV 5cro: <r<ùp.O<

'I",XWÇ 7tEp\ O<ÛTOÜ Àéy<T<X' 8•oc TOV tp.ov &v0pw7tOV XO<l ~V 
tp.~V <J<ù't"t)p(o:V - tvO< '1"0 tp.OV ÀO<OchV '1"0 eO<UTOÜ J(<Xp(<rY)TO<. 

a • .x. -r'ii• ""'"~' &vO<xp<Xa•w• - ""'6""'"e. ""'P"'À1Jpoüv ... , o<Jil: 
yoüv, al ao<fH.crroct xe:v6lv Ç)'Yj(J.&'t'CùV, œô-roü 1tt1t't'6\l't'(I)V. (( fuxt 

20 !va •d &7to6'J~O'KE't'E, O!KOÇ 'lapa~)..; l)' !v' èx T/}ç rp1X<p'1)c; Ô[J.aÇ 
ô3Qp(t.)J.LIXLb. 

10, 9 i) oûx a.Ô't'oxtVl'}'t'0\1 om. P IJ 11 où om. SD (add. in mg. 
S'D') Il TOÜTO in mg. S Il 12 aTépl;oj.<OV 6X GTépi;O>f'OV W• aTép
i;O>j.<OV B Il 14 oiyovv~a(«' : «h!«,A BVWZQP• Il 17 J(«p("'!T«L 
ex xa:p~al)'t'ott B' Il 18 7t1XptÛ1.1)pOÜV't'€<;: nocpœxcù.oilv-re.; cIl 19 XS\I(Ï)V; 

xcxw(;)v ABV 

10. a. Cf. Jn 16, 16. b. ~z. 18, 31. 

1. Ceci sc rapporte à l'Esprit, compris par les ariens comme 
l'èvépye:f.OC du Père, et non essentiellement 

2. Terme platonicien (p. ex. Phèdre 245 c). cr. Discours 29, 2. 
3. Il s'agit ici du Fils, considéré par les ariens comme inférieur au 

Père, sous prétexte que« le Fils ne fait rien de lut-même, s'il ne voit 
pas le Père le faire • (Jn 5, 19). Cette objection est réfutée dans le 
Discours 30, 10-11 (SC 250, p. 242-248); cf. AMBROISE, De {ide IV, 4, 
38 s., HILAIRE DE PoiTIERS, De Trinitate VII, 17-21, IX, 43-50. -
Jean Chrysostome explique que le Fils n'est pas un simple (1 serviteur ~ 
(M:t-toi.>py6ç), car il est assis à la droite du Père, tandis que le 
leitourgos se tient debout; le Fils a pu être ainsi appelé pendant sa 
vie terrestre, mais le terme ne lui convient plus depuis l'Ascension 
(Hom. in Hebraeos 13, 3, PG 63, 107). P.G. 

4. Le Fils est épouvanté par la mort (cf. Matth. 26, 38), c'est ce 
que, par polémique, soulignaient les ariens (cf. Discours 29, 18 : 
énumération des faiblesses du Christ; HILAIRE, De Trinilate X, 9-10). 
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temps ou le lieu ou quant à la puissance ou la force1 , ou 
qu'il n'est pas bon par nature, ou qu'il ne se meut pas 
par Iui-même2

, ou qu'il n'est pas indépendant, ou qu'il est 
serviteur3 ou chanteur d'hymnes, ou qu'il craint4, ou 
qu'il a reçu la liberté, ou qu'il n'est pas compté (avec 
le Père)' - que l'on nous démontre cela, et nous nous 
tiendrons pour satisfaits, nous aurons notre titre de 
noblesse à être ses compagnons de servitude6, encore que 
nous y perdions Dieu. Mais si tout ce que le Père a est 
au Fils a, sauf le fait d'être inengendré7, et si tout ce qui 
est au Fils est aussi à l'Esprit, sauf la filiation et tout 
ce qui, au point de vue corporel, est dit du Fils à cause 
de l'homme que je suis et à cause de mon salut - il a pris 
ce qui est à moi pour me gratifier de ce qui est à lui grâce 
à ce mélange8· nouveau - cessez, bien que tardivement, 
de déraisonner, inventeurs de paroles vides et aussitôt 
caduques ! (lEt pourquoi mourez-vous, maison d'lsraëlb? >>, 
dirai-je avec 1 'Écriture en gémissant sur vous. 

5. Le problème de la aovŒp(6iJ.'I)Gt~ (c'est-à-dire le fait d'énumérer 
Père, Fils, Esprit) avait été soulevé par les pncumatomaques qui 
niaient une telle possibilité. BASILE (Sur le Saint-Esprit, 17-18), puis 
Grégoire lui-mOrne (Discours 31, 17 s.) démontrent que ce refus est 
dénué de fondement. 

6. L'Esprit serait $ esclave comme nous &, s'il était une créature, 
car • toutes les créatures sont tes esclaves • (Ps. 118, 91 ; cf. aussi 
Jn 15, 15) : argument typique de BASILE (Sur le Saint-Esprit 19, 50; 
20, 51) ct de Grégoire lui-même (cf. ci-dessus 33, 17) contre les 
pneumatomaques. Cf. aussi AMBROISE, De Spiritu Sancto 1, 1, 23, 

7. Discussion de Jn 16, 15 dans Discours 30, 11 (SC 250, p. 246-
248). Le terme ul6't"1)ç (filiation) qui va être employé ci-dessous, vient 
de Basile ; Grégoire ne l'utilise presque jamais, il préfère désigner la 
propriété caractéristique du Fils par yévV'I)atç et yé:v'n)(.I.IX. 

8. 'Av!ixpocat~ est un terme de grand poids dans la christologie de 
Grégoire ; il sert à désigner l'union hypostatique des deux natures 
dans le Christ: cf. Discours 29, 19; 30, 3, 6, 8; 38, 13; remarquer en 
30, 6 la formule tvœ x&.y6> p.em&.ôro -r&>v èxetvou 8tOC -tY}v aUyxpocow. 
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11. 'Qç ~ywye o<l8oùf!."" [.tèv TOtÇ TOU A6you 7tpo<n)yop[ocç, 
TOO"OC&TOCÇ Te O~O"OCÇ xocl O~TWÇ Û<ji'Y)ÀOtÇ XOC! fl<YtXÀOCÇ, ciç 

B XIX~ 8oc~(J.OVEÇ èVE't'plf1t1)G<XV • <X~8oû~-t<Xt 8è "t'~V 6(J.O't'tf!(<XV 

TOU 11 ve&f!.OCTOÇ • <po60Üf'OC' 8è ..-/jv Ôlp•af!.éY>jY &7te.À~V TOÎ:Ç 
5 elç ocÔTO ~ÀOCO"'J>'If'OÜO", •• B:>.oca<pwloc 8è oôx ~ eeoÀoyloc, TO 

8è &:>.ÀoTp•oilv Ti)ç 6e6T>)TOÇ. Kocl 'I"'IP'I'I"éov tvTocil6oc g,., -ro 
f!.èY ~ÀOCO"'J>'If'O&f!.evov 6 K&pwç ~v • -ro 8è tx8•xo&f!.evov -ro 
ITveilf!."' -ro liy•ov, 8'ij:>.ov &ç K&p•oç. Oô <pépw &<pC:maToç 
e:lvcxt (J.e-rOC -rO q>W-rtcrfJ.<X, 1t'<:x:paxap&acrCùv 't't -r&v "t"ptWv dç 

10 & ~e:Ô&7t-rtcr(J.ott, xctt llv-r<ùc; èv't'«rp))vat Tc{) G8cx-rt, oùx e:Lç 
&:vcx:ykw'l)cr!.V a:J..f..' de; véxpWO'!.'Y 't'EÀEtOÛfJ.&VOÇ. 

12. ToÀf!.W ""' <p6éyl;oca6oc,, <1i Tp,&ç, xocl auyyvwf!.'l -.;~ 
&7tovo['l' • 1tepl <)lux'ijç ydtp 6 x(v8uvoç. Elxwv elf'' xocl ocÔToç 
0eoil, Ti)ç &vw 86l;>jç, d xocl x&-rw -rée"'f'"''· Oô 7t<leof!."'' 

c -rijl 6f!.oT(f!.'l' acfl~eaeoc,. Et f'~ 0eoç .,.0 ITveilf!.oc TO &ywv, 
5 6e:w61)-r(l) 1tp&-rov, xcd oiS't'(ù 6e:oÔ't'Cù 11-e: 't"àv Ô~'t't(J.OV. Nüv 

8è -r(ç ~ &7t&T>j Ti)ç x<ip•-roç, f!.&ÀÀov 8è TWY 8•36vTWV T"ljv 
xciçav, che; e:~c; @e:àv 7ttO''t'EÜO'at xcx~ <ive:f..6ei:v &6e:ov ; lXÀÀO 
xoc6of!.OÀoy'ijaoc• xocl &t.:>.o a.a&axeaeoc, ; otoc, TWV MyNv oo[ 
xÀo7to-:! xcd chc&:'t'oct, 8t' liÀÀ'YJÇ èpoo-rljcre:(.l)ç xcd ÔEJ.oÀoytocc; 

11, 1 j.t.!V om. S add, in mg. 82 Il 3-4 cd8oÜ(LtXt- 1tveOtJ4TOÇ om, 
z Il 5 ••ho ex o<hov s• Il ~).ocr~~f'oücrt om. P add. mg. P' Il oôx ~ : 
oôxt SPC corr. S'li 6 3è om. PCD Il 7 3tex3tXOU(LOVOV Z Il 8 aljÀov wç 
ex emend. 82 JI où cpépc.> 8è SPC corr. 82 JI 10 i)vTwÇ ex olh·wç 82 

12, 2 yop d(Lt PC Il 4 Ô(LoT!f'cr : àT!(Lc,> W Il 5 6ow6dTw S Il "PiOTov : 
np6't'e:pov PCD lfv.e -rOv ex emend, 82 Il 9 rcÀoxcd S 

11. a. cr. Matth. 12, 31. 

1. Cf. pour une attitude semblable Discours 31, 29. 
2. Sur l'égalité de l'honneur dO. à l'Esprit, cf. ce qui a été noté 

plus haut en 32, 5; on relève aussi cette doctrine aux chap. 12 et 15. 
3. Le terme liÀÀO't'ptoüv est également technique j cf. l'introduction, 

p. 37. 
4. La doctrine trinitaire est revendiquée dans son intégrité par Je 

symbole baptismal; cf. le chap. 12 qui nic toute possibilité de 
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11. Quant à moi, je respecte les titres du Verbe, si 
nombreux, si élevés, si grands, et par lesquels les démons 
ont été confondus'. Je respecte aussi l'égale dignité de 
l'Esprit•, et je redoute la menace fixée à l'égard de ceux 
qui blasphèment contre lui•; or, c'est un blasphème, et non 
pas la théologie, de le considérer comme étranger à la divi
nité'. Et il faut remarquer dans ce texte que celui contre 
qui était proféré le blasphème, c'était le Seigneur, et que 
celui dont l'honneur était vengé, c'était l'Esprit-Saint, 
évidemment parce qu'il est Seigneur. Je n'accepte pas 
d'être privé de la lumière après l'Illumination, en marquant 
d'une fausse empreinte l'un des Trois au nom desquels 
j'ai été baptisé•; je n'accepte pas d'être réellement enseveli 
dans l'eau, si je reçois l'initiation non pour être régénéré, 
mais pour mourir5 ! 

12. Je vais dire une parole téméraire, ô Trinité ! Pardon 
pour ma folie ! Car c'est l'âme qui est en jeu. Je suis, moi 
aussi, l'image de Dieu et de la gloire d'en haut, bien que 
je sois placé ici-bas ; je ne puis croire que je sois sauvé par 
mon égal6 ; si l'Esprit-Saint n'est pas Dieu7, qu'il devienne 
Dieu d'abord, et qu'ensuite il me divinise, moi, son égal! 
Quelle est maintenant cette falsification de la grâce, 
ou plutôt de ceux qui donnent la grâce : croire en Dieu 
et repartir sans Dieu, confesser une chose et être instruit 
d'une autre? Comme c'est voler et falsifier les mots! Par 
une interrogation et une confession qui disent une chose, 

désaccord entre le symbole et la théologie de Nicée, et aussi Discours 
6, 22 ; 33, 17. Pour l'f: initiation &1 ct. 33, 17, note 2. 

5. 'Ev-rcxcp'ijvcxt Téjl !S8cx-r~ : ct. 33, 17 (èvvexpro01jvoct 't'éjl û8oc't't). 
6. 'OJL6-rtp.o~ a ici la même signification que o6v8ouÀot; au cha p. 10, 

à la différence de ce qu'on lit plus loin, et contrairement au fait que ce 
terme est généralement appliqué à l'Esprit-Saint. 

7. Tout le paragraphe insiste sur ce principe :il est nécessaire que 
l'Esprit soit Dieu pour qu'il puisse sanctifier; ct. Discours 31, 28; 
33, 17. 
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1 o o!~ IT.AAo <ptpouaot• ; Ot;to• "t'ii~ Àotft7tp6TI)t"O~, d ftE't"Oo t"à 
ÀOU't"pOV f'EftEÀ<XVWftot', d Àotft7tpOt"tpou~ bpw t"OÙ~ o67tw 
><E><ot6otp;ttvou~, d T1j t"OÜ ~0<7tt",<ft"OÜ ><otxo3o~(q; l<UOeÙo;tot•, 
et l;"l]t"W II v<Ü;tot xpii:t"t"ov, xotl oÔ)( eôpEa><w. A6~ ;to• Àout"pov 
8e:O't'e:pov, xc:d 1te:pf. "t'OÜ tcpW-rou xax&c; èw61jaov. T( tJ.Ot 

15 cp6ove:Lc; -njc; 't'EÀe:(ac;; &vœye:w-i}ae:<ù<;; 't'f. !J.E 7tote:'lc;;, « vœàv n 
~\l't'OC.« 't'OÜ ll\le:Ô(J.CX.'t'oç;a >>Wc;;« 0e:oüb», X«.'t'OtX"Ij~pto\1 x-rf.G(J.CX.

D t"O~ ; TE t"O ftOV '"'f'iil~ t"WV ~ftWV, t"O 3è h•;t<Xl;e.~ l<otl<W~ 
6<6TI)t"' 3'"'''"wv, (v' è;tol Té;t1J~ t"O x«p•a;tot, ;tiiAAov 3é, 
otÔt"OV è;tè Téj> )(O<pEa;tO<t"'; "H t"O 7tiÎ.V TE;t"l]<fov, <li l<EVt eeoMye, 

253 A ~ TO 7tiÎ.V <hE;totaov, (vot, x&v &ad1iî~, &.AA<k a<O<Ut"éj> ye &.x6-
21 Àou6o~ 'fi~, ;t>J xpEvwv &.vEaw~ <pÙa.v b;t6'~"•;tov. 

13. Ko<pocÀot•ov 3è t"OÜ À6you · f'Et"Oo Twv )(<pouol;t 36~omov, 
auvO<y6vt"wv t"Oo~ t"pii:~ O:y•6TI)t"O<~ et~ ;t[O<v xup•6TII'""'" xotl 
't'OO'OÜ't'OV ne<pœ8e:txv6'J't'Ct>V -rrjc; npdl'Ojc; oôcrf.ac; 5aov Ô1tocv
o[youa• TOÏ:~ 'P'Ào7t6vo•~ ot! =tpuy•~· Mot"tk Aotol3 <pwTEae"IJ'"'' 

5 7tpo~ TO <pw~ MyovTo~ • « 'Ev Téj> <pw-rE aou 6~6;te6ot <pw~• », 
o!ov &a7te:p èv 't'l'[l llve:ÔtJ.<X't'!. 't'Ov 1t6v · oO 't'f. &v yév01:ro 

12, 10 o~lJ.tJ.Ot A~ (in ras.) PBW corr. BSP1 ]l 't'à: 't'OV Maur. !1 11-
12 et - xsxo:6apttévour; post et -riî - xu6e6ov.oct habent PCD U 
16-17 X"rlov.o:'t'or; om. S add. mg, S2 JI 18 0e0'0')"t'O: VD !1 19 xo:wè 
DZ Maur. (corr. D2 ) 

18, 3 TO 'ÔÎ~ 7tp4TI)~ PCD 

12. a. Cf. 1 Cor. 6, 19. 
18. a. Cl. !s. 6. 2-3. 

b. Cf. 1 Cor. 3, 16.17. 
b. Ps. 35, 10. 

1. Le terme xpdn<olv était déjà appliqué à la divinité pat• PLATON 

(Sophiste 216 b). P.G. 
2. Pour &.vœ.yévVl)O'LÇ, voir Discours 31, 28 (SC 250, p. 332, 1. 13M15). 
3. Le Père, le Fils et le Saint-Esprit habitent l'âme du baptisé ; 

refuser la divinité à l'Esprit-Saint, alors qu'on l'accorde aux deux 
autres, c'est rendre hommage à une partie des hôtes divins de l'âme 
et refuser d'honorer le troisième de ces hôtes. P.G. 

4. Dans !sale 6, 2-3, des séraphins - que Grégoire appelle ici des 
chérubins - s'écrient : o Saint, saint, saint est le Seigneur i ; d'où 
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on nous mène à une autre. Malheur à moi pour la lumière 
que j'ai reçue, si après le hain (dans les fonts baptismaux) 
Je sms devenu noir, si je vois ceux qui ne sont pas encore 
purifiés plus brillants de lumière que moi, si je suis joué 
comme aux dés par la mauvaise doctrine de celui qui me 
baptise, si je cherche un Esprit qui soit au-dessus de moi' 
et ne le trouve pas ! Donne-moi un second bain et, au 
sujet du premier, pense du mali Pourquoi me refuses-tu 
la régénération parfaite•? Pourquoi, alors que je suis 
le ((temple de l'Esprit">>, comme celui de (( Dieub >>, fais-tu 
de moi la demeure d'une créature? Pourquoi rends-tu 
honneur à une partie de ce qui est à moi, et refuses-tu 
d'honorer l'autre partie3 ? Pourquoi exerces-tu un mauvais 
arbitrage à propos de la divinité, pour couper la grâce à 
mon égard, ou plutôt me couper à l'égard de la grâce? 
Rends honneur au Tout, ô vain théologien, ou refuse 
l'honneur au Tout, afin d'être au moins logique avec toi
même en dépit de ton impiété, et de ne pas juger avec 
inégalité la Nature qui mérite le même honneur. 

13. Et l'essentiel de mon discours, le voici. Avec les 
Chérubins rends gloire - eux qui réunissent les trois 
Saintetés en une seule Seigneurie• • et qui dévoilent de 
l'Essence première5 tout ce qu'en s'entr'ouvrant leurs ailes 
laissent voir aux esprits attentifs. Avec David sois illuminé 
- lui qui dit à la Lumière : << Dans ta Lumière nous 
verrons la Lumièreb >>; c'est comme s'il disait : « Dans 
l'Esprit-saint nous verrons le Fils8 >> ; que pourrait-il y avoir 

l'expression de notre texte : • trois Saintetés et une seule Seigneurie •· 
Grégoire voit dans ce passage un argument trinitaire comme JEAN 

CHRYSOSTOME (PG 56, 71, 1, 1. 31 s.) et CYRILLE D'ALEXANDRIE 
(PG 70, 173, 176 A). P.G. 

5. La définition de Dieu comme np&l't"') oôatœ est de dérivation 
aristotélico-platonicienne, cf. • Il platonismo cristiano •, p. 1385. 

6. Sur l'interprétation de Ps. 35, 10, ct. t Luce e puriflcazione •, 
p. 545. Ce verset du Psaume 35 avait déjà été utilisé par Basile dans 
un contexte analogue (Sur le Saint-Esprit 18, 47; 26, 64). 
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't'1JÀO:.uyécr't'e:pov ; Me't'OC 'I(J.)&wou ~p6v'n)aov, 't'OÜ utoü -rijç 
(3povrijç•, f!.'l8èv rcept 0eou -rocrcewov ~zwv f!.'l8' .&rco yijç, 
&XJ..' ù<Ji>JÀOV xoct f!.o-rkwpov • -rov lv &pz'ij -re 6v-roc xoc! rcpoç 

B 10 -rov 0eov 6v-roc xoc! 0eov A6yov•, 0eov ywwm<wv, xoc! 
0eov OCÀ'J6wov li; ocÀ>J6tvou Iloc-rp6ç, ocÀÀ' où mlv8ouÀov 
ocyoc66v, u!ou 1CpO"'JYOp[q< f!.6V1) 'ro'rLf!.>)f!.tVOV ' xoc! « 'rOV 
iJ.ÀÀov Ilocp&.><À>J-rov• », 8>JÀoc8~ IJ.XJ..ov -rou Àtyov-roç • « 0eou 
8è ô A6yoç' » · xoct 6-rocv f!.l:V « 'EyC:, xoct ô Iloc'r1)p lv laf!.ev• » 

15 &vcx.y!NWaxnc:;;, 't'à cruvo:.rpèc; ~ç oôcr(ocç &vo7t't'p!.~6p.evoc; • 
6-rocv 8è « Ilpoç ocÜTov lÀeua6f!.o6oc, xoc! f!.ovl)v rcocp' ocû-rij) 
rcoL>J<r6f!.e6oc• », -ro 8t1lP'lf!.tvov -rwv ùrco<rT&.aewv Àoyt~6-
f!.<Voç · 6-rocv 8è -ro IIoc-rpoç xoct Y!ou xoc! &y[ou IlveUf!.oc-roç 
6VOEJ.<X1, T<iÇ "t'peÏ:ç i8t6't"1j't'<XÇ. 

14. M<Toc Aouxii lf!.rcveua6'l"'' -rocï:ç IIp&.l;eaL -rwv &rco
a-r6'Awv 7tpocroEJ.r.À&v. T( (J.S't'<X 'Avo:.vtou -r&'t"tf) xcx1 l:o:.7tcpd

c p1Xç8, -r&lv xcxr.vWv voarpta't'&v - e:t ye: xœr.vàv 6v-rooc; 1] Tii>v 
l8lwv x'Ao7dJ -, xœ~ 't'CX.Ü't'œ vompt~6fLe:voç, oùx &:py6ptov où8' 

13, 7 'fi)Àct.uyecr't'ta .. epo\1 S Il 8 't'O:rt'ew&v S corr. 82 11 9 't'& om. D !J 
10 6e0v8 om. Sadd. 81 (ut uid.) Il 15 &v!XyLv<flcrx.'(}ç ex &va.ytvWcrxetç 
S' &vocytvc!>axELÇ BZ Il taO>t<ptl;6f'OVOÇ AB• sc mg. D (tvo- s• o!a- B) Il 
16 't'O rt'pàç ct.Ù't'àv SPCD corr. 82 Il è).,eua&lf.!.e8œ ACPD Z corr. P 11 IJ t.tovl)v 
ex emend. S' Il 17 1t'Ot~O'(I)(.LSV PCD 7t0t"1]0'6>(l.e6« ASZ corr. P2Z2 Il 
18 "t'OÜ 'Tt'IX."t'pàç D 

14, 1 m.Oa6~<t ABW li 2-3 aO<>«pdp~ç PC li 3 xovi;)v A WD li 
aoq>ta~(;)v Z li xovov A WPCD (xO<wov P') li ~ om. PC 

13. c.Mc3, 17. d.Jn1, 1. e. Jn 14, 16. f. Apoc. 19, 
13. g. Jn 10, 30. h. Jn 14, 23. i. Matth. 28, 19. 

14. a. Cf. Act. 5, 1.11. 

1. Pour ®v80uÀoç, cf. les remarques faites plus haut, chap. 12. 
2. Parce que, chez les ariens, il n'y avait pas de conception 

théologique adéquate correspondant au titre de Fils; cf. Discours 
29, 13-14. 

3. C'est en effet Jésus-Christ, le «Verbe de Dieu~ qui annonce 
•l'autl·e Paraclet)) (Jn 14, 16); il s'agit donc de quelqu'un qui est 
distinct de lui. P.G. 
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de plus resplendissant? Avec Jean, le fils du tonnerre•, 
tonne, sans faire entendre au sujet de Dieu rien qui soit 
bas ou qui vienne de la terre, mais un langage élevé et 
sublime : reconnais comme Dieu le Verbe qui était au 
commencement et qui était auprès de Dieu et qui était 
Dieud, et vrai Dieu venant du vrai Père, et non un bon 
compagnon de servitude' honoré du nom de Fils comme 
d'un titre seulement2 ; reconnais aussi comme Dieu <l l'autre 
Paraclete )} - évidemment autre que celui qui prononce 
ces mots ; or, celui-là c'était<< le Verbe de Dieut s ». Lorsque 
tu lis : <l Moi et le Père, nous sommes ung ))1 représente-toi 
la connexion de l'essence4• Lorsque tu lis : <<Nous viendrons 
à lui et nous ferons chez lui notre demeureh », songe à 
la distinction des hypostases' ; et lorsque tu lis les noms 
de Père, de Fils et de Saint-Esprit', songe aux trois 
propriétés•. 

14. Avec Luc sois inspiré en étudiant les Actes des 
Apôtres. Pourquoi te mets-tu au rang d'Ananie et de 
Saphirea., ces fraudeurs d'un nouveau genre - c'est 
vraiment chose nouvelle de voler ses propres biens7 - ; et 
de plus tu détournes frauduleusement non pas de l'argent 

4. Dans cette expression, .. o (ft)Voccpèç ..-tîç oùcrtocç; a une valeur 
positive, à la différence de (ft)V&:metv qui est employé par référence 
au sabellianisme dans le Discours 37, 22. 

5. Le mot Ù7t6a"t'C(crtç ne signifie rien d'autre que 11 personne •; 
toutefois, nous le traduisons par «hypostase&, parce que c'est un 
autre mot, 7tp6crronov, qui répond directement au latin persona et au 
français 11 personne •· Grégoire emploie plus fréquemment ént'6crnxcrtç, 
bien que 1tp6crro1to\l se rencontre aussi chez lui (cf.lesremarques faites 
plus haut, au chap. 8). P.G. 

6. '18t6't'l)ç, • propriété &, ce qui constitue chaque personne de la 
Trinité (cf. ci-dessus Discours 33, 16 et la note). P.G. 

7. Allusion à l'histoire d'Ananie et Saphire (Actes 5, 1-41). Ces 
chrétiens de la communauté de Jérusalem vendirent leur champ et 
apportèrent aux Apôtres une somme qu'ils disaient être le prix de 
cette vente ; mais ils en avaient gardé une partie. Pierre leur reprocha 
d'avoir menti «non à des hommes, mais à Dieu • (Act. 5, 4). P.G. 
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5 lfXAo '" -rwv eù-ref..wv xocl iJ.Lxpwv, otov « yÀwaaocv )(pucrijv 
l\ •jnÀ~v l\ 8(8pot)(iJ.OV », &<; no-re a-rpot'rLW'""<; IJ.nf..na-ro<;• 
.1. "l.' ' ' L • '1 ., l 
o.Àh otU't"ljV XÀ•n-ro>v 6e6't"ij-rot xocl <jleu86iJ.evo<; « oux IJ.v6pwnov 
ocÀÀ<i 0e6v• », 6nep ~xouaoc<; ; T( ; M1)8è ~v t~oua(ocv oc!8'ij 
-roil llveuiJ.ot-ro<;, tep' oÔ<; 6eÀe. xocl -ljv(xoc xocl 6aov nvéov-ro<;• ; 

JO 'Em81)iJ.e< -ro<<; nep! Kopv-/jÀLov npo -roil ~otm(a,oc-ro<;' 
" ' t"" r ' 

D 

256 A 

otÀÀoL<; iJ.<'r<X -ro ~ocn-rLaiJ.ot 8L<i -rwv &noa-r6Àwv1, "Oa-re 
&_f.lt:pOTÉpw6s:v, !:K TE: 6lv l7ttt:pOI:rêf 8e:0'1tOT!.K6lç, &"J\A' oÔ 
8ouÀLxw<;, xocl t~ cJ\v tm~1)-re<-rocL npo<; ~v -reÀdwaLv, ~v 
6e6't"ij-rot iJ.otp-rupe<a6ocL -roil llvEOiJ.ot-ro<;. 

15. Me-r<i llocoÀou 6eoÀ6yt)aov, -roil npo<; -rp(-rov oùpocvov 
&wxxOévToça, 7tO't'è f.lèV auvcxp!.OiJ.oÜv-roç -rOCe; -rpe'tç Ô7tom&.
ae:tc;, xcxt TOÜTO è\I'YjÀÀ«y!J.éYwc;, oU 't'E't7)p1jf.t.ÉV(I}Ç TOCÎ:Ç -r&.;e:at, 
npootpL6iJ.oilv-ro<;, tvocpL6iJ.oÛV'L"o<;, ÔnotpL6iJ.oÛV'L"o<; 'L"O otU'L"O. 
f'Ivcx Tt ; <"lv«> 81JI.d>c;n -r'lJv taoTt!L(cxv ~c; cpOae:Nc;. IloTè 

6 8e 'rWV "t"pLWV iJ.EiJ.V1)iJ.OVou, no-re 8è "I"LVWV l\ "t"LV6<;, 6><; ènoiJ.ÉVOU 
1t&.V't'<ùÇ TOÜ ÀebtOV't'OÇ • xoct 1tOTè: {J.èV -djv Èvépye:t/XV TOÜ @e:oÜ 

14, 6 <j.tÀL~V s (<j.Ll.~v s• mg.) <j.tl.LOV PC ,Ptll~v w <j.tl.liLOV P' Il 
8(8pœy!LoY Z IJ Ü7tÀ"IJCS"t'OG a-rpœ't't&lnj~ S cum signis transp. Il 8 cxt31j 
ex emend. S' Il 9 6tl.t< ex 6tll~ s• t6tl.tL PCD Il JO -roü om. S 11 J2 
TCpotmfPOt't'~ SZ eorr. 811 

15, 2 <ivœx6tv.oç : &vtl.66vToç PCD Il 3 tv~l.œy{Ltv<»ç BW eorr. 
B' Il 5 'rl om. PC Il <1vœ>8~1.<i>a~ Combefis Il 6 -r<Ov TpLiOv : 1<tp! ~ 
't'W<ùV mg. P 2 Il •twrov f} 't'tV6<; : 't'c7>V l) 't't\16<; ABVWQZD 't'G>\1 s( 'tWOç; 

PC Tidv 3Uo mg. 82 

14. b. Jos. 7, 21. c. Act. 5, 4. d. Cf. Jn 3, 8. e. cr. 
Act. 10, 44. f. Cf. Act. 19, 2-6. 

15. a. Il Cor. 12, 2. 

1. Dans Josué 7, 21, l'Israélite Achan déroba les objets en question 
dans le butin destiné à l'anathème, c'est-à-dire à la destruction. La 
Septante écrit ~LÀ1jv 7t'otxtÀ'f)V « un vêtement bigarré & ; le mot ~tÀ'fj 
est interprété par les Pères grecs comme désignant un vêtement 
(sous-entendu O''t'oÀlj). Le Thesaurus et Liddell-Scott traduisent par 
« tapis •, sur la foi de glossaires anciens. Cependant le texte hébreu 
se traduit ici par e manteau ~, ce qui confirme l'interprétation des 
Pères grecs. P.G. 
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ou quelque autre objet banal et de peu d'importance, 
par exemple <• un lingot d'or ou un vêtement ou une pièce 
de deux drachmes>, comme fit jadis un soldat cupide• 1, 

mais c'est la divinité elle-même que tu voles, et tu mens 
((non pas à un homme, mais à Dieu0 )), comme tu l'as 
entendu. Quoi? Ne respectes-tu pas la puissance de 
l'Esprit qui souffie sur ceux qu'il veut, quand il veut et 
autant qu'il veut•? Il vient sur (le centurion) Corneille 
et sur ses compagnons avant le baptêmee ; il vient sur 
d'autres après le baptême par l'intermédiaire des Apôtres'. 
Ainsi, des deux côtés à la fois : qu'il s'agisse de ceux en 
qui l'Esprit habite comme un maître et non comme un 
esclave, on qu'il s'agisse de ceux qui le recherchent pour 
être des chrétiens parfaits, la divinité de l'Esprit est 
attestée. 

15. Avec Paul, discours sur Dieu - Paul qui fut élevé 
jusqu'au troisième ciel•. Tantôt il énumère ensemble les 
trois hypostases, et cela en inversant l'ordre, sans leur 
garder attentivement leur rang, faisant figurer le même 
dans l'énumération en tête, au milieu ou à la fin2 ; 

pourquoi? pour montrer leur égale dignité de nature. 
Tantôt il fait mention des trois, tantôt de deux, tantôt 
d'un, parce que, pense-t-il, ce qu'il laisse de côté suit 
nécessairement (ce qu'il nomme). Tantôt il attribue à 

2. Cela revient à dire que même l'Apôtre, en énumérant les trois 
personnes, ne fait pas une classification selon la dignité et l'honneur 
- classification qui n'existe pas. Dans ce passage, Grégoire suit de 
près l'enseignement de BASILE (cf. Sur le Saint-Esprit 5, 7 s.). 
L'insistance de Grégoire sur cette célèbre formule de S. Paul s'explique 
par le fait que c'était elle qui avait rendu les ariens plus radicaux, 
comme Aèce et les pneumatomaques eux-mêmes, pour soutenir que 
les trois personnes étaient &.v611-o~œ (cf. BASILE, op. cit., 2, 4). Au Père, 
dit Basile, Aèce assignait le rôle prééminent (1'0 i:l; oU), au Fils, celui 
d'instrument ('t'O a~· oU), à l'Esprit, celui du temps et du lieu (1'0 !v c'j}). 
Voir les observations de B. Pruche dans l'édition de ce traité de 
Basile (SC 17 bis). 

8 
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't'~ Ilv<Uf!.O<'t'< 8,a6v't'oç•, WÇ oô8èv 8•ot<p~poV't'OÇ, 1tO't'O 8è 
&v't'! 't'OÜ Ilv<Of'O<'t'OÇ 't'OV Xp,<r't'OV k"''P~POV't'OÇ'. Ko:! 5't'e 

1 o f'OV 8•o:•pii: 't'<Îç Û7tocr't'&.cre<ç, « etç 0e6ç, À~yov...oç, k~ oi'i 
.,.a 1tOCV't'ot xo:! ~f'<Ï:ç e1ç o:ô.,.6v, xo:! dç Kup•oç 'I'I)croüç Xp,<r't'6ç, 
8~o' oU 't'il 7t&.v't'œ xcd ~!Le:Î:<; 81.' <x.Ô't'oÜd », 5't'e: 3è auv&ye:t ~v 
f1(o:v 6e6't"')'t'ot • « g.,., è~ otÔ't'oÜ, xo:! 8•' otÔ't'oÜ, xo:! e[ç otÔ't'OV 
.,.,. 1tOCV't'ot6 », 81)Àot8~ a.a 't'OÜ &y(ou IlveOf'O<'t'OÇ, WÇ 1tOÀÀO<XOÜ 

15 8eb<VU't'ot' Tijç rpo:tp'ijç. 
« Aô't'~ ~ 86~o: etç 't'oùç o:t&vo:ç. 'AwiJv'. » 

15, 9-10 8't'ct\l ... Stœtpij C g't'e ... 3tcttp1j PD corr. P1 Il 10 
MyoVTe' B Il II xp<a<6, om. PC IJ 12 auv<i"('ll PCD corr. P' IJ 14 
rr:o')J..rxx&>r;, CD 11 16 o:.t&\lœt; -t&lv œt&lvrov Maur. 

etr;, "t'àV X<X't'IÎttÀouv "t'<7>V «Lymt't'Lrov !rnax6noov <1't'Î:XOL S(;}PCD dr;, 't'Ov 
X<X"t'(btÀouv "t'&\1 **** S 1tp0c; 't'àv XOC"t'(btÀouv A nulla subscriptio 
in BVQWZ 
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l'Esprit l'opération de Dieu•, parce qu'à son avis l'Esprit 
ne diffère nullement de Dieu ; tantôt, au lieu de l'Esprit, 
c'est le Christ qu'il met en avant•; et lorsqu'il distingue 
les hypostases, il dit : <<Un seul Dieu de qui (viennent) 
to~tes choses, et nous (sommes) pour lui ; et un seul 
Seigneur, Jésus-Christ de qui (viennent) toutes choses, 
et nous (sommes) par lui•; et lorsqu'il réunit' la divinité 
une, (il dit) : «Car de lui et par lui et pour lui (sont) toutes 
choses• >>, c'est-à-dire évidemment par le Saint-Esprit, 
comme cela est démontré par plusieurs passages de 
l'Écriture. 

«A lui la gloire dans les siècles. Amen'. » 

15. b. Cf. 1 Cor. 12, 6.11. c, Cf. Rom, 8, 9-11. 
8, 6. e. Rom. 11, 36. f. Ibid. 

d. I Cor. 

1. L'emploi de auvliyet sera repris dans Discours 39, 12, 
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1. T( 't'OO'oÜ-rov e.crrtv e:bte:i:v 8aov "t'OÎ:~ bcp6ctf..(J.OÎ:<; 7t&.pe:a-r~ 
~Àe1to.V ; T(ç Il~ Myoç TWV cpoc<vo[J.tvo>v &yoc6&v !aoG"<&awç ; 
'J/loù 1tp6xe•Toc• To!ç ôcp6oci.[J.o!ç -/j[J.WV TO &maTOO[J.eVov 
Ot<X[J.<X, 8 !8e!v [J.~V 1tol.l.&x•ç 'JÙ~&[J.e6oc, xpe!nov Il~ 'ljv 'lj 

5 xa"t'' e:ôx.1)v 't'à no6oÛfJ.e:vov. II<Xf..tv !:vTœü6oc (J.<X(Yt'0p6lv 't'tlJ.o:;(, 
1tOÀÙv ~Il'] TOV 1tpo TOUTOU xp6vov &[J.€À'J6e!aoc• • 7t&l.w 
le:péCùv ®e:oü cmvSpo[J.cd · n&.!..tv x.opocr-racrtett xc:d 7t<XVY)y6pe:tç 
'lt\IEU(J.<X't'txcd. (0 crOAAoyoç 7tof..u&.v6pfu7to<; kop't'&Çe:tv, oôx. 
Ô7tÀO(J.<XX,dV 7tp06U!J.06(J.EVOÇ. "'.Q 't"OÜ 6<XÜ!J.<X't'OÇ " e.ppt7t't'<Xt 

10 -r&v :x,e:tpClv 't'à 81tf..oc, t..éf..u't'Ctl • .q 7tocp&-ra!;tc;;, &!J.e:Àe:Î:'t'<Xt ô 
7t6Àe[J.oÇ. ÛÙXtT• oc! cpwvocl TWV &t.ocl.oc~6v-r:wv &xooovTot• · 

B &vTlll~ TOOTWV l:opTocl xocl eùcppoa6voc• xocl dp'Jv•xocl 6U[J.'Jil(oc, 
-r:-ljv 1t6Àw 1têiaocv 1tep•xopeooua•, -r:-ljv 1t&l.oc• [J.~V oilaocv Twv 
[J.otpTopwv [J."I)Ttp<X, 1tOÀÙV il~ TOV kv Téj> [J.O<rcp xp6vov è<[J.o•pov 

15 ye:vo~v'I)V "t'!))c;; ~1tt 't'oÏ:ç Téxvotc;; 't'4J.9jç. , AJJ..à vüv << &7téx.e:t 
7t<ÎV't'IX K<X~ 7te:ptcrcre:6e:t )}, xoc6Wc;; ({)"fjO'tV Ô , Arr.6cr-roÀoç,a. EOye:, 
ii> [J.OCp-r:upeç • Ù[J.OTepoç xocl OOTOÇ b oc61.oç, Ù[J.e!Ç vmx>\xMe 
't'Ov 7tOÀÙv 7t6f..e:v.ov, e:O o!Sa. M6voc xcd 't'OCÜ-rœ 't'Ùlv Ô(J.e:'t'épwv 

Titulus, de; 't'OÙ<; !J.&p-rupac; xat xct-ra &pe:tavWv Pa de; ~p'rupocc; 
xat xoc't'a &pe:t«v&>v Cab 't'OÜ aÔ't'oÜ etc; !J.&pwpœç xœt xœ-r<k &pe:Lœv<7>v Z 

1, 2 8è Myor; Montacutius: 8L&;),oyoç codd. Il 4 a xœt tae:~'V Maur. 

1. a. Phil. 4, 18. 

1. « Il est supérieur à nos vœux • : le texte grec a l'imparfait; 
mais ce temps est employé ici avec la nuance de l'imparfait ede 

DISCOURS 35 

Sur les martyrs et contre les ariens 

1. Que pouvons-nous dire qui égale ce qu'il est donné 
à nos yeux de voir? Quelle parole est à la hauteur des 
biens qui se montrent à nous? Voici devant nos yeux 
ce spectacle incroyable que nous avons souvent souhaité 
de voir; et il est supérieur à nos vœux1, ce spectacle 
que nous dési~ions. De nouveau on rend ici aux martyrs 
des honneurs qu'on avait négligé de leur rendre depuis 
longtemps déjà ; de nouveau accourent les prêtres de 
Dieu ; de nouveau se forment des chœurs et des réunions 
spirituelles ; le peuple rassemblé en foule s'empresse à 
célébrer la fête et non à faire des passes d'armes. 0 
merveille ! les mains ont laissé tomber les armes, la ligne 
de bataille est rompue ; on ne songe plus au combat ; 
on n'entend plus la voix de ceux qui poussent le cri de 
guerre ; mais, à la place de cela, les fêtes, les réjouissances, 
les allégresses pacifiques mettent toute la ville en liesse•. 

Ce~te ville était autrefois la mère des martyrs ; dans 
la smte, elle fut longtemps privée de l'honneur que lui 
valaient ses enfants ; mais à l'heure actuelle << elle a de tout 
et elle est dans l'abondance», comme dit l'Apôtre•. 
Gloire à vous, martyrs ! Ce combat est aussi le vôtre · . . ' vous etes les vamqueurs de cette longue guerre, je le sais 

découverte t, qui se traduit en français par le présent; le sens littéral 
est: «il était supérieur - je m'en aperçois l), P.G. 

2. Littéralement : • enveloppent toute la ville de chœurs de 
danse~. P.G. 
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!8p6>'t"Olv .,.a J<()('t"op06lfl"''""'· '1 fl<Ïç -/jydpMs 't"ÎÎ dp-ljv"(j 't"O 
20 't'p6tttXtov, Ô!J.e:Lc; 't'oÙç ~e:pkocç 't'OÜ 0eoü èrp' éocu't'oÙç &tpetÀx.Ôcro:.

a8e, Ô(J.e:Ïç 't'oÙç x.opeu't'aç 't'oÜ &y(ou TI ve:Ô[J.<X.'t'OÇ 't'<;l auÀÀ6y~ 
't"o•hcp n:poscr~croccrOs. "Q n:6crYjv n:sn:6v0"'"' 't""ljv ~"l)fl(c<v o!ç 
b xp6voç 't"ijç ~"'~- fléxr• 't"OU vilv où 8·~pxscrs Os&fl<X't"OÇ, tv"' 
't'Ù>v crn.uOpwnWv elç x6pov &À86v't'e~, -r&v &yo:.OWv 't"Yjç dpljV"fjÇ 

25 &7toÀocÔaetev. 

C 2. O'lx.e't'oct f.Lèv x.cxt Yjcp&vtO''t'<X.t 1j 't'!fjt:; cx~péaewç &.n&n), 
o!6v 't'LÇ Ô(J.(X,À"fj, ônà 't'OÜ &:ytou llve:Ô(J.CX't'oç axe8cxa6e'Lacx, 
X()(O()(pa Sè: s.éÀ"'fl<J!sv ~ 't"ijç stp~v"I)Ç ocWp(()( X()(t 8'"''P"'(voV't"()(' 
xcx't'' cxô1"'l)v ol 't'oÜ rla't'ewt:; ~v À<X.!L7tf>c'i) -rijç &.À"tj6docç cpw't'~ 

5 (J.O:.p(J.cxpûacrov't'e:ç &O"'t'épeç, oôx~ vux.'t'~ &nox.eKÀ"fjpW!LÉ:vot xa.~ 
crn.6't'C{}, &ÀÀ, 1J!Lepocpocvei;ç o~ n&v't'e:ç, 't'<;l &À"fj0tvé;> tpW't't 't'!fiç 
3txoctoaÔv"fj~ &vo:.À&!J.lJI<Xv't'e:t:;. Ko:.t ~ne:t81}, xo:.8& tp'Y)OW 6 
'An:6moÀoç, « ~ vùl; n:poéxotjls• », flii.ÀÀov 8é, 't"O "'"'P""'"'v 
ijcp0CvtO"'t'<Xt, 't'c'i) 3è: Cfl6l't't -rijt:; ~(J.ép<Xt:; &7totV X<X't'Wf'<X.t8pôve:'t'<X.L, 

-10 tpeôye:t (1-èV 't'a VUX't'tV6(-tot 't'ôlV 8'f]p(6lV xoct GUV€À<X.ÔVOV't'<X.t 
n:poç 't"oÙç 8pufloÙç x"'t .,.a, crn:YjÀuyyocç, <psôyoucr• 8è: vuxn
p(8sç "'!ps't"'x"'! 't"pÔ~oucr"'' x"'t n:pbç 't"o 't"ijç &À"I)Od"'ç <pwç 

D &f.LBÀu6l't''t'OUG<X!. xoct dç 't'aÇ 't'p<.{)yÀo:.Ç -r&v 7t€'t'f'Ù>V X<X't'<X-
260 A 3ôov't'o:.L, ènt xe:tpocÀ1jv &ÀÀ1}À6lv èx.6!J.e:V<Xt. Tié:n<Xu't'<Xt Stà: 

15 't"ijç ~flép()(Ç 't"()(Ô"t""I)Ç .,.a 't"WV XOlflM't"WV J<()(t 't"Wv fls6u6v't"Olv 
O'UV't'<fy(J.<X't'<X.. A6lno3Ô't'ct!. xoct 't'OtX,6lpôx.ot xor.t xÀé1t"t'or.t, xoct 
et .,., iXÀÀo 't"ijç VUX't"OÇ ~pyov écr't"(, 't"oil 'f'Ol't"OÇ 't"ijç dp~V"I)Ç 
è7t<XVct't'dÀotV't'OÇ, XÉ:XpU7t't'ott. ''Ewt:; 3è: -fjv ~ VÙ~ èxdV"tj 't'<;) -n)t:; 
&7t&n'jt:; yv6tpe{) -ra n&v't'oc xoc-roccrn.o't't~ouaoc, o!or. ~v 't'a 7tpoc-r-

20 't"6flsv"' ; A~O"I)ç lXI;'"' x"'l ~"'Od"'ç cr•y~ç, &ç àl.v fl-IJ flv-/jfl"(j 

1, 19 ~o om. b Il 20-21 è~sÀxooœa6s b Il 25 &7rljÀœuoœv codd. 
corr. Maur. 

2, 1 ~~&V"I)O<œ' Z Il 6 ~fl.spo~œslç b ~fl.spo~œaslç Ca Il 9 &nœv : 
nœv·d Z xoc·nt n&:v-riX b Il cpoc~8pUve·rrt;t b Ill 0 'VUX.'t'ov6p.oc Maur. lill 8è: 
xat b l[12oclpe't'tx.o:t 't'e Zb Il 13 &!J.ÔÀu&l1t't'OUO'ctt Maur.IIIS 't'uxwpUxot 
Cab 1118 ~ vül; ~v èxdv~ Ca Il 20 ~œ6dœç: 6dœç b 

2. a. Rom. 13, 12. 
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bien. Ces succès sont dus à vos seules sueursl. C'est vous 
qui avez érigé ce trophée en l'honneur de la paix. Ces 
prêt~es de Dieu, c'est vous qui les avez attirés ; ces 
serviteurs du Saint-Esprit, c'est vous qui les avez mis à la 
tête de cette assemblée. Oh 1 qu'ils ont été frustrés ceux 
dont la vie ne fut pas assez longue pour leur per~ettre 
de voir maintenant ce spectacle et, après avoir été 
rassasiés de tristesses, de jouir des avantages de la paix ! 

, 2. E_lle s'en est allée, elle a disparu, l'imposture de 
1 hér~s1e, tel_le une nuée que le Saint-Esprit a dispersée. 
Le mel serem de la paix a brillé dans toute sa pureté 
et l'on Y voit resplendir les astres de cette ville étincelants 
dans la lumière éclatante de la vérité ; ils n~ sont plus 
voués à la nmt et aux ténèbres, mais tous ils brillent en 
plein jour, rallumés par la véritable lumière de la justice. 
Et puisque <(la nuit est avancée>>, comme dit l'Apôtres. 
ou plutôt puisqu'elle est totalement dissipée et que tout 
devient clair par la lumière du jour, on voit fuir les bêtes 
qui cherchent leur pâture durant la nuit, et elles se retirent 
dans les bois et les cavernes ; on voit fuir aussi les chauves
souris qui font entendre le cri aigu de l'hérésie2, et, ne 
pouvant soutenir la lumière de la vérité, elles s'enfoncent 
dans les trous des rochers en se serrant la tête les unes 
contre les autres. Grâce à ce jour ont cessé les attroupe
ments de banqueteurs et de buveurs ; les détrousseurs, 
les perceurs de murs, les voleurs et tous ceux dont l'activité 
a besoin de la nuit se sont cachés en voyant se lever la 
lumière de la paix. Tant que durait cette nuit qui obscur
cissait toutes choses par les ténèbres de l'erreur, quelles 
actions faisait-on? Des actions qui méritent l'oubli et 

1. C'est-à-dire : vos efforts. La métaphore n'a rien de vulgaire en 
grec. P.G. 

2. BASILE (PG 30, 277 A-B) et JEAN CHRYSOSTOME (PG 56 39 
l. 27 s.) établissent un parallèle entre le comportement des cha~ves~ 
souris et les agissements des démons ennemis de la t lumière •· P.G. 
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-.&v &"ll8eO'TtpColv ~ "'"'poila"' x &cp•~ ""'""'!J.oMvm-ro. n &~ yap 
lf.v "'~ et'ltot -.a ""'"' <XÔ-rij~ ""'"&; ; 'ltw~ 81: lf.v "'~ x<Xl 
a'ColmJO"ELe ; -r( '1t&c6o~ ex -rp<Xycp8(<X~ -rotoihov ; -.(~ !J.Ü6o~ 
0"UI''P0pa~ ckV<X1tMaaColV j 't"(~ 'ltO'"I)-ri)~ 8p<X!J.&;TColV 't"OLOÜ't"OV 

25 O'lt! O"X"I)V~~ 1t&6o~ o66"I)O"EV ; '!1tl:p Myov ~ <ru!J.<pop& • Ù'ltl:p 
rl)v Mv"'fl.'v -rwv 8t"l)youf1.tv6lv -.a "'&61). 

B 3. 'Op!J."I)-ri)p•ov ~· -roü 8 • ..06Àou b xop6~. 'Ev't"<XÜ6<X 't"O 
a't'pcx:r67te:8ov éœu't'l}) xor:-recr~o-œt"o xœl -roùc; l8~ouç ÜTCor:cmr.cr't'ac; 
èv ocÙ't'é;) xor:61.8p6crœ't'o. 'Ev't'œü6œ 0 a't'pœ't'Oç 't'OÜ ~e:U8ouç, 
o! Tij~ ck'lt&'t""l)~ 1tp6!J.<XJ(OL, ~ 't"WV 8<Xtf1.6VColV OXO"Tp<X-re(<X, <X! 

5 Àeyewve~ -rwv &x .. O&p't"ColV meu!J.&-rColv • .t 81: J(p-1) x<Xl -rwv 
~~Col6ev ovo!J.&-rColV e!'lterv, OV't"eÜ6ev 0 'ltOV"I)pO~ TWV [8<X'f1.6VColV l 
optvUColV O'Tp<X't"O~ """"a .. ~~ 'ExXÀ"I)O"(<X~ OXW!J.<XO"EV. OG-rCol 
yap ovo!J.&~e.v -.a~ yuv .. rxo:~ 1tpo&yo!J."''• "'! ù1tl:p rljv <pua.v 
e!~ -ro xo:xov ~v8p(~ov-ro. M!<X ~v ov -r<Xr~ 1J!J.tpo:t~ 'HÀ(ou 

1 o 1j 'Ie~&oeÀ, ""'"a -réf> v 'ltpo<p"l)-rwv -roü Kup!ou <povwa<X•, 
x<Xl O"'t""I)À•-reuet o:ôrljv 1j 6e6meua-ro~ !a't"op!o:, &~ lf.v, o!!J."''• 
-r'/i !J.V1Jf1.11 TOU ckxoMa't"OU yuv<X(ou 'ltfi~ 0 fi.ETa T<XUTO: ~toÙ~ 
?tœt8e:6ot't'o. Toaocü-rœr. 't"o(vuv XIX't'a -rljv 'Ie:~&.6ef.. è:xe:lv1jv, 

c &=ep "' xwve•ov, <x Tij~ J(WP<X~ &6p6Col~ MMO'T"I)O"<XV, 
15 vtxwao:• rljv fi.V"I)fi.OVeuOerao:v -r'/i Tij~ "''"p(o:~ Ù'ltepooÀjj. 

Et 81: &m<rTer~ '<éi\ Mycp, rljv !a-rop(e<v o'lt!axeo/o:•. 'Exdv"l) rljv 
&!J."'•Àov -roü No:6ou6o:t• [où] -réi\ <xM-rcp 'Axo:<Xo• <xo:p!~e-ro, 

3. 4 èxat"poc--cdoc Maur, : èxa't'pa:'t'~« CaZb èxcr't'pOC't'E:Lèt Pa 11 4-5 cd 
ÀeyeOOvel!; Pab : ol ÀeyeOOveç Ca ocl ÀeyeOOvoc~ Z fi 6 8oct(J.6vwv seclusi
musiJ12 ~(oç Pa Maur. IJ 14 x<>v.o• Cab x6.s•o• Z IJ17 <OÜ om. Pa Il 
oiS (vel oô} sec!. edd. 

3. a. Cf. III Rois 20, 1. b. Cf. III Rois 21, 15-16. c. Cl. 
III Rois 21, 1-4. 

1. Koc't'& et le génitif, au sens de : « au fond de t, (là l'intérieur de •· 
P.G. 

2. Terme habituel pour désigner le paganisme. P.G. 
3. Déesses de la vengeance, chargées de répandre le sang des 

coupables (cf. le début de la pièce d'EscHYLE, les Euménides). P.G. 
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un épais silence, afin que le souvenir de ces tristes choses 
ne vienne pas souiller la joie présente. Comment, en effet, 
pourrait-on dire les maux survenus dans la profondeur 
de cette nuit'? Mais comment pourrait-on les passer sous 
silence? Quelle émotion égale peut être produite par 
une tragédie? Quelle fable peut imaginer ces malheurs? 
Quel dramaturge a fait crier sur la scène une telle douleur? 
Le malheur dépasse la parole ; les souffrances dépassent les 
possibilités de ceux qui veulent les décrire. 

3. Cette troupe d'hérétiques était la citadelle du diable. 
C'est là qu'il avait établi son camp; c'est en ce lieu qu'il 
avait posté ses propres satellites. C'est là qu'étaient 
le camp du mensonge, les champions de la tromperie, la 
base d'opérations des démons, les légions d'esprits impurs ; 
et s'il faut emprunter des noms au dehors•, c'est de là 
que la horde perverse des Érinyes' s'élança en dé
lire4 contre l'Église. Nous sommes poussés à désigner 
ainsi les femmes qui déployaient pour le mal une 
force d'hommes, supérieure à celle de leur sexe. Aux 
jours d'Élie, il y avait une seule Jézabel, qui ne respi
rait que meurtre à l'égard des prophètes du Seigneur•, 
et l'histoire inspirée par Dieu marque cette femme d'une 
flétrissure, afin, je crois, que le souvenir de cette misérable 
femme sans retenue instruise tout homme vivant dans 
la suite. Mais que de femmes semblables à cette Jézabel 
vit-on soudain sortir de terre, se multipliant comme de 
la ciguë et dépassant par l'excès de l'aigreur celle que 
je viens de rappeler ! Et si tu ne crois pas à ma parole, 
considère l'histoire. Cette Jézabel donna la vigne de Naboth 
à Achab• qui se lamentait• 5 , pour qu'il fît de cette vigne 

4. Le verbe xwwX~w se dit d'abord de la célébration des fêtes de 
Dionysos par un cortège agité ; puis ce verbe s'applique à l'irruption 
violente d'une troupe. P.G. 

5. Naboth ayant refusé de céder au roi Achab la vigne qu'il tenait 
de ses ancêtres, Achab en éprouva un violent dépit (III Rois 21, 1-4). 
P.G. 
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(voc 7tOt-/jaJl ><'ij7tov Tljv &.f!.7t<Àov4 , -rpuq>'ijç ~yxwC:."'"f'"'• 
yuvoct><docv XÀ•Il-/jv • oc3-roc• Tljv ~&aocv -rou ®eou otf!.7teÀov•, 

20 Tljv 'E><l<À'I)a(ocv Àey.,, etç 7tocv-reÀ'ij &'J'"'"'"f!.Ov f!.<-revey><ii:v 
èô~<fart.v'L"o, oci5't'cxt St' !:cxo't'Clv 't'à xocx.Ov èvs:pyoüaoct. Tioî:ov 
e6p"' -rou Myou 7tocpoc8e•Yf!."' ; -r!voc -r'ijç ""'"(ocç -rocÔ't"'I)Ç 
' ' '' EI'>l< ,, , t , S:Tt'l.\101)0'(1) S:I.XOVIX ; o0\1 S:7t't KOVtOC(J.IX't'OÇ 't'OtX,OU "t'O!.IXU't"I)V 

ypocq>-ljv - ><oc( f!.OU ~oca-roc~oc-re Tljv ><ocp8(ocv -rîi -r&v ><oc><&v 
25 f!.V-/jf!.11 7tep•o•8oc(vouaocv, f!.ii.ÀÀov llé, -rij\ 7tOvcp ""'' Ôf!.dÇ 

auvocÀy-/jaoc-re • -IJf!.é-repoc y<Xp ""'' oô>< &ÀÀo-rp•oc 8•1)YOÔf!.e6oc 
D 7tOC61) - -r(ç -ro(vuv -lj ypocq>-lj, ~v 7tpoae•><oc~"' -roiç 7tpOCYf!."'"' ; 

xopdoc 't"tÇ ~v yuvOCtKôiV &"X'I)f'OVOUaoc, &.ÀÀ'I)Ç l<OC't"' liÀÀO 't"t 
"X'iif'"' bpx'l)a-rt><Ov l:ocu...Jjv ll•oca-rpeoÀoÔ"'')ç • f!.OCWoc8ocç o! 

30 f!.u6o• -r<Xç -ro•ocu-rocç yuvoci><ocç KOCÀouaw. K6f!."'' -rociç oc~poc•ç 
&vocaoooÔf!.evoc•, ~Àéf!.f!."' f!.OCv(ocç 7tOCpo8ov, 7tUpaot I),,X xe•p&v 
q>epOf!.evo•, ><oct q>Myeç ~>< -rou-r"'v -rn 7tepta-rpoq>îj -r&v ""'f!.OC
"t'CùV ève:Àt0'0'6{J.e\loct, oc?.ipœ èv x6À7totç -rljv eÔCJX't)f.LOO'ÔV"I)V 

261 A -r&v 7t07tÀ"'v ÀUf!.OCWOf!.Ov'l), 1to8eç &><poooc-rouv-reç ""'' Ôq>ocÀ
/..6(J.evot, rû8@ç e:ôax.~(J.(t)V oô8e:vàç 't'êllv yr.vottévwv ècpœ-

36 7t't"Of!.OV1). 

4. ÀttX f!.O<rou 81: -r'ijç 't"OtOCU't"'I)Ç xopdocç &viJpoç e(IJ.,Àov 
-ro•ou-rov • f!.t~661)ÀÔç -r•ç ""'' Tljv q>Ôaw &f!.q>(ooÀoç ""'' 
61)Àu8p(ocç -rà ei8oç, ~v f!.<6op(cp -r'ijç q>Ôae"'ç ><df!.evoç, 
ÀeÀUf!.OVOÇ -rij\ aX-/jf!.OC't"t, o!ov 't"Wt K6>f!.OCTt ><oct f!.061) 7tocpoc-

5 q>opoç. 03-roç !7t( 't"WOÇ &7t-/jv'I)Ç ~~U7t't"t0C~O}V, I),,X 't"OU xopou 
-r&v Mocwocll"'v Ô1to 6w&v ~><of!.(~e-ro. IloÀÙç Ill: 1tept ocô-ràv 

3, 19 yuvatKeEa )(Àt8~ Ca yuv~tK!av )(ÀEB~v Zb Il TOÜ om. Pa Il 24 
~~O"'t"&cr~Te Maur. Il 29 bp)(tcrTLKiw GaZ Il 32 ~ep6~evat Pa 1133 ovet
l..tcrcr6~evo:t Pa Maur. !1 't'fi eôcrx"IJ!-LOmJvn PaZb fi 34 Àot~tvov.év'l) z 

4, 2 ~·~66~Àu Ca Z Maur. ~·~66~Àuv b Il 6 ~ev&8c.>v Z 

3. d. Cf. III Rois 21, 2. e. Cf. Is. 5, 7 ; Jér. 2, 21. 

1. Le nom de Ménades ou de Bacchantes est donné à des femmes 
célébrant par des danses violentes le culte de Dionysos. P .G. 
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un jardind, orgueil de son luxe, délices pour sa femme ; 
les autres femmes dont je parle ont tenté de provoquer 
l'anéantissement de la vigne vivante de Dieue, je veux 
dire de l'Église, et cela en perpétrant le méfait par leurs 
propres mains. Où trouver un exemple de ce que je raconte? 
Quelle représentation imaginer de ce méfait? J'ai vu 
peint sur un mur blanchi le tableau que voici - supportez 
que j'aie le cœur ulcéré au souvenir de ces maux, ou 
plutôt soyez affligés avec moi de ma peine, car ce sont nos 
malheurs que nous racontons, et non ceux d'autrui- ; quel 
est donc le tableau où je trouve l'image de ces événements? 
C'était une assemblée effrontée de femmes qui dansaient 
en se disloquant à qui mieux mieux ; les fables donnent 
à ces femmes le nom de Ménades1 ; leurs cheveux volaient 
au vent, elles.passaient en jetant des regards furieux, elles 
maniaient des torches, et les flammes qui en jaillissaient 
tournoyaient avec les contorsions de leurs corps ; le vent 
souillant dans les plis de leurs vêtements en compromettait 
la modestie ; leurs pieds faisaient des pointes et sautillaient ; 
rien de ce qui se passait ne portait l'empreinte de la 
pudeur et de la modestie. 

4. Au milieu d'un tel chœur de danse, on voyait comme 
un simulacre d'homme2 , une sorte d'être à moitié féminin, 
de sexe équivoque, de visage efféminé, situé aux confins 
de la nature, dans une attitude dissolue, comme égaré 
sous l'effet de la torpeur et de l'ivresse. Il était étendu 
sur un char tiré par des bêtes3 à travers le chœur des 
Ménades. Autour de lui coulait d'un cratère4 le vin pur 

2. Ce personnage, dont le nom n'est pas indiqué, est Dionysos, le 
dieu du "in; le contexte dans lequel il apparaît ici ne laisse aucun 
doute sur son identité. P.G. 

3. C'étaient généralement des lions. P.G. 
4. Le cratère est un grand vase où l'on met le vin en le sortant des 

amphores ; avant de servir le vin, on le mélange avec une certaine 
quantité d'eau. Ici, on n'a pas pris cette précaution. P.G. 
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tx. x.poc-n)poc; 0 &xpoc-r<1ç, x.oc( "t'tve:ç J..&/..or., ~v cpûmv &À/..6xo't'oL, 
1tepl 'CO et8wl.ov 'ljaO<v, 'COC 7tp6<rw7tiX Maw•, ~1tl axel.&v 
"P"'ydwv 7tep•ax•p.,&v'Ceç 'CO e'(8wl.ov. 

10 To•O<Ü'CIX rijç VUX'COÇ ~xdv't)Ç .. a 8•'1Y~fl."'""'· ruvO<rxeç 
~1t' &.,,f!.(q: yvwp•a6e<a"'' 'CoÜ yévouç, xo.vîj XIX'C't)yop(q: rijç 

B cp6aewç -ri)v vevov.•af!..lv't)V &v yuvO<•i;lv eùxo<rf!.[O<v ~l;op)('t)<r<X
f!.<VO<,, 7tOf1.1t'ljV 'ljyov 8.oc f!.é<rOU rijç 7t6ÀeO>Ç, 6eO<'Cp(~OU<riX' 
8r.' ~IXU't'&v &o'X'1)fLOVoiJaœv -rljv cpUow, J..Wotc; T<Xç xef:pocç &:v-rt 

15 9upe:Wv 67tÀ(<rocO'Ixt, tp6vtov f3/.i1touaoct, &voct8e:i: 't"(j TWv 
Of!.f!.cX'CWV ~ot.'ii, !v .. oç 'Cii>V 6e(wv 7tep,66t.wv yev6v.evO<• !1tl 
'Cijç !epôiç X0<6é8p<Xç &vé6't)XIXV ÉO<U'CÔÎV ..Ov Kop661XVTO<. EhO< 
f!.t6't) XIXl /txpO<'COÇ XIXl at !x 'CWV &<r><'t)'C't)p(O>V J1ôiveç XIXl 
vùÇ xcd 8tocywy~ O'U!'-!1-tY~ç xoc! mXv-roc l)crcc xwÀUe:t 6 'Art6-

20 O''t'oÀoç Àiye:tv, e:l7tÔlv 6't't <( T& xputp1J Ü1t' ocù-r&v ye:v611-e:voc 
O<!<r)(p6v !""' xiX\ Mye.v•. » T[ç yàp &v fi.E'COC &xp•6e(O<ç 
8.el;ét.6m "ii> My<{> .. o 1tüp, .,oùç t.leouç, .,a, acpO<y<Xç, .,a 
TpocO!J.<XTIX ; 11Û7twç èx. f3&9pwv &voc-rpé~<Xt ToÙç TWv le:pWv 
otxwv 6ep0<7t<U'COCÇ !cp,Àovdx't)<riXV ; 'Qç 8Loc f!.S<r't)Ç rijç 7t6Àewç 

C 25 ~'t)ÀW~ "'VIX -r'ijç &À't)6el1XÇ po7t&Ào•ç 8«)(e<p(<rO<V'Co, ou 'COV 
&À'Y)99î tp6vov 6 Ô7tOVO'Y)9e:!ç tp6voç èx.GlÀucre:v ; 

'AÀI.OC yàp oùx o!8"' 1tWÇ rijç 7tpe7tOO<r't)Ç ~8ovijç &7teppO't) 
o Myoç, tf!.<p•Ào)(<»p~<riXÇ .,o;;ç y't)tvo•ç 8''1Y~f!.IX<r<V. Oùxoüv 

4, 7 xcd 'ti)v q>Uow Ca ut uid. Il 9 ?tep~axtp't'6v·n:c; Z Il 13 ~J.éaou : 
ftk<nJÇ Maur. Il 15 <p6vov CaZ <povoxÀk7t<oucraL b Il &vaL8~ CaZb Il 
17 éo:u't'ii>v : yp. éo:u-.àv b mg. Il 20 yLv6!1-€VCG codd. corr. edd. JI 22 
~~kÀ6oL Z Il cr<poyàç Ca Il 24 post rijç n;6Àewç deest Pa Il 25 pwn;&À
OLÇ b Il 8Lexe•p~cravTo Ca Il oil : xa! Maur. Il 27 Ô1tùlÇ Zb 

4. a. Éphés. 5, 12. 

1. Les Satyres, êtres mi-hommes, mi·bêtes, avec des pieds de 
bouc, sont les compagnons habituels de Dionysos ; on les représente 
comme des bavards (cf. le drame satyrique d'Euripide, le Cyclope) 
P.G. 

2. Une nuit où l'église fut envahie par les hérétiques. Sur l'événe 
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en abondance. Autour du simulacre d'homme, il Y avait 
des êtres bavards1, monstrueux, au visage velu ; et ils 
sautaient avec leurs jambes de bouc autour de ce simulacre. 

Ce sont des descriptions du même genre que l'on peut 
faire à propos de cette nuit-là'. Des femmes qui s'étaient 
fait connaître pour le déshonneur de leur sexe et que la 
nature condamne unanimement, ayant banni par leurs 
danses la réserve habituelle chez les femmes, faisaient un 
cortège au milieu de la ville ; donnant en spectacle le 
déshonneur qu'elles infligeaient elles-mêmes à la nature, 
elles avaient armé leurs mains de pierres en guise de 
boucliers ; jetant des regards sanguinaires en roulant 
effrontément les yeux, elles arrivèrent à l'intérieur de 
l'enceinte divine et installèrent leur Corybante8 sur le 
siège sacré. Ensuite ce furent l'ivresse, le vin pur, les 
Pans4 sortis des lieux ascétiques, la nuit, la promiscuité 
prolongée, et tout ce ~ue l'Apôtre interdit ?e décrire en 
disant : << Ce qui a été fait par eux en cachette, Il est honteux 
même d'en parler•. >> Qui, en effet, pourrait détailler avec 
précision dans son discours le feu, les pierres, les. meurtres, 
les blessures? Qui pourrait détailler comment Ils se sont 
efforcés à qui mieux mieux d'anéantir de fond en comble 
ceux qui célèbrent le culte dans les saintes demeures, 
comment au milieu de la ville ils ont roué de coups de 
bâton un zélé défenseur de la vérité, qui n'évita la mort 
que parce qu'on le crut mort? 

Mais, au fait, je ne sais comment mon discours s'est 
écarté de l'agréable évocation qui convenait', pour s'attar-

ment qui a peut-être inspiré cette description, voir ci-dessus Discours 
33, 3, p. 161, note 4. P.G. 

3. Prêtre de Cybèle. Il s'agit vraisemblablement du chef de cette 
cohue, peut-être un évêque arien. P .G. 

4. Pan est un dieu rustique, le dieu des troupeaux ; il est souvent 
associé aux Satyres. P.G. 

5. Allusion à la situation décrite au chap. 1. P.G. 
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&notwréov 156ev &~é01)fL<V, &rrre yÀuxe! ><ott no-r(fL'Jl -réji My'Jl 
30 -rl)v &:ÀfLUp&:v &xdv"lv &xo-l)v &noxÀÔaota6ot•. « 'Ev yli<p 'l)fLopq<, 

cp"'Ja('J, e:ôcppocr6V1]<; &f.LV"t]O''t"(o:: x.o:;x&vb » · 7t&f..tv 't'o(vuv t1ti Tà\1 
' 1 , 1_ "1.6 1l t 't: ' ' \ t 6 CW't'UV E:Tt'«.\lc:pxo!J.IX!. A yov, v't't "1} VU~o, EXE:!.V"Ij XO::!. 0 yv q>OÇ 

~cp&:v!.crt'rt:t, oŒ 8è 't"Yjç e~p~V1JÇ &.x't'Ï:ve:ç 3tOC xœ6ocp&ç 't'Ji<; 
otl6p(<XÇ -réji Tijç <iÀ1)6dotç <pw-rt nep•À<ÎfL7tOua•v. Ll•&: -roi:i-ro 

35 hoooÀ"l"""'' fLèv -ril>v 6dwv 7tep•o6Àwv 1têi.v 15 .,., Suail>Seç xott 
~ÉÔ1JÀOV • &.v't'e:tcnjx.Toct 8è 7t&O"t}c; e:ùcppoaU\11]<; 't'&v e:Ùae:
ÔoÛv't'<ùV oE olxot, x.a;t f..e:bte:r. 7tpàc; e:Ôq>poa0v1)\l où3év · ot 

D Sot•-rufL6veç, of ~rrr,&-ropeç, -!) -ro!ç &yot6o!ç &SwS(fLo•ç 7tÀ-/j6ouaot 
-rp&rce~ot. 

4, 29 ,;;, om. b Il 30 &xo~v om. Ca Il 32 t.ravepx6~ee~ b Il 6" : e( 
't'~ Z 11 36 civ't'Lcr1jX.'t'OCt b 

4. b. Sir. 11, 27. 
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der à ces récits terrestres. II nous faut donc revenir au 
point d'où nous sommes partis, pour que l'âcre salure 
de ce que vous avez entendu soit éliminée par des pr~p~s 
d'un go11t suave et délicieux'. <<En effet, au jour de la JOie, 
dit-il c'est l'oubli des maux•. » Je reviens dès lors au 
mêm~ sujet, pour dire que cette nuit et cette obscurité 
se sont évanouies et, dans un ciel serein, la paix rayonne, 
environnée de la lumière de la vérité. Voilà pourquoi l'on a 
chassé hors des enclos divins tout ce qui est nauséabond• 
et profane ; on a mis à la place la joie totale dan.s .les 
demeures des gens pieux, et rien ne manque pour la JOie : 
ceux qui offrent le banquet, les convives, la table pleine 
d'excellents mets. 

1. Citation pr"esque littérale de PLATON, Phaedr. 243 d. . 
2. L'hérésie est représentée ici par la mauvaise odeur, en a.ntl

thèse avec ce que S. Paul appelle «la bonne odeur du Chrtst & 

(II Cor. 2, 15). P.G. 
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Et, ~a.uTàv JCa.t 1rpàs TOÙS AéyovTa.s È11'L9utJoetv a.thàv fl1s 

tta.9É8pa.s KwvaTa.VTtvou"n"OAEws 

1. 'Eyw 60<.U(lct~<il T( 1toTé t<r'tW 8 n;poç TOOÇ t(lOOÇ 
n;en;6v6ocTe Myouç, ><«l n;66ev ToaoÜTov lJff1Jcr6e 't"iîç ~(leTépocç 
cp<i>v~ç, 't"iîç Ôn;epop(ou xoc! (l•><piXç (""'' ><«l oô8èv l:zoua"I)Ç 
l:pcta(l•ov, &au TO<.ÔT6v (lO' 8oxehe n;poç ~(liXç n;en;ov6évoc• 

5 a n;poç 't"'ljv (lO<.yv~T.V À!eov TOC "'a~P'"'· 'E(lOÜ Te yocp xpé(loca6e 
KO<.l &:IJ...~À<i>V, e{ç TOÜ tvOÇ l:z6(l€VO' KO<l @eoÜ 1tctVTeç, (( ti; 
oO 't'cl 7t0Cv't'œ xrt1 eEç &v 't'cl 7t0Cvt"œa ». "'Q Tijç 6œu{J.o:a(o:ç 
&:Mae<ilç, ~v n;À~><e• TO TiveÜ(l« TO &y•ov 8ea(lo!ç &MTo•ç 
auv"l)p't""l)(lév"l)v. To 8è oc'lT•ov, o6Te T' olS« l:yw Truv &ÀÀ<i>V 

10 aotp&'t'e:pov, 5aœ tf.L<XU't'éi} auve1t(O"'t'<X{J.<XL • d {J.~ 't't<; 't'OÜ't'o 
B «ÔTo t(l-l}v aocp(«v ôn;oÀ«(lMve•, TO e18év«• 5T' (l-1) aocpoç 

e("I)V (l1)8è 'ÔÎÇ àÀ"I)6.V~Ç K«l n;p&'t""l)ç aocp(«ç tyyuç, 8 n;oÀÀ/jl 
8éouat 1te:pl to:u't'Wv Ô7toÀ<>:EJ.6&.ve:tv ol vüv aotpo( • è1te:1.81} 
pi{.<rTOV ~O<UTOV &1tO<TiXV K«l o(ea6«• dv«( T' oô8èv 5vT«•, 

Titulus, 't'oÜ o:Ô't'oÜ ('t'oÜ o:ù·mü om. V) et.; !:o:u't'àv x.cct 1rpàç 't'oÙ<; 
:Myov't'o:<; è1n6uy.erv ccô't'àv (o:ù't'àv tm6u!J.eï:'V QVZ) 't'7jc; x.a.OS:Bpo:c; 
XCOVO"t'«V't'LVOU7t6Àecoç PCQZ ('t"ijv x.o:6S:8pa.v A) 1rpàç 't'oùc; Àéyov't'o:c; 
èm6u!J.e!V <XÙ't'àv 't'7jc; x.a.6é8po:<; X.COVO''t'O:V't'~vou7t6Àeco.; D èpp-1)61) èv xcov
O''t'<XV't'LVOU7t6Àet add. PD 1rpàç 't'où.; ).éyov't'a.Ç èrnOu!J.e'i:V ***** S 
inscriptio mutila in B 

1, 2 Myouc; 7te7t"6v6a.n A Il 4 Box.ehe ex Box.eho:t 83 Boxe! 't'à 
D IJ 5 f'œyv~"')V S f'OCYV~Tœ VQZ !'œyvhœ D mg. ~yvlTw PCD IJ 
ata~pœ D Il yap om. BVZS' Il TE yap om. Q Il 6 elç TE Toü évoç A Il 
7 prius 't'à.7r&v't'a. om. SPCD Z Il xa.t dç ôv .. a 7t&v't'« om. VQ 119 cruv1JpTI)
!'é~ç APCD mg. 1-!'év~v P') auv~p"')a!'év~ç S Il Il -ri)v t!'~V V IJ 
post aoq>(a.v iterant 't'OÜ't'o ASPC del. A 2S2P3 JI 12 1tOÀÀêcl : 1to).).ol 
ASPCD (-Àij\ S'P') IJ 14 oô8èv : !'~8èv P 

1. a. J Cor, 8, 6. b. cr. Gai. 6, 3. 

DISCOURS 36 

Sur lui-même et à ceux qui disaient 
qu'il désirait le siège de Constantinople 

1. Je m'étonne de l'impression que vous font mes 
discours, et je suis surpris de voir que vous êtes subjugués 
par notre voix, voix étrangère et faible peut-être, et qui 
n'a rien d'aimable' ; c'est à tel point que vous semblez 
être en face de nous comme le fer en face de l'aimant. 
Vous êtes en effet suspendus à mes lèvres, unis les uns aux 
autres en un seul ensemble, et tous unis à Dieu << de qui 
tout (vient) et à qui tout (va)• >>. 0 l'admirable chaine 
formée par l'Esprit-Saint et fixée par des liens indisso
lubles 1 La cause de cette influence? Je sais que je ne suis 
nullement plus sage que les autres, pour autant que je 
me connaisse moi-même, à moins que l'on considère que 
ma sagesse consiste précisément dans le fait de savoir 
que je ne suis pas un sage" et que je suis loin de la véritable 
et première sagesse3 ; c'est ce que les sages de maintenant 
sont loin de penser d'eux-mêmes, car il est très facile 
de se faire illusion et de croire que l'on est quelque chose, 
alors que l'on n'est rienb quand on est enflé par la vaine 

1. Noter le ton de modestie avec lequel Grégoire insiste sur son 
caractère d'étranger et sur sa faiblesse, comme dans le Discours 32, 1. 
Mais ici - comme dans 33, 1 et 11 -, l'allusion à sa condition 
particulière est fortement chargée d'ironie. 

2. L'orateur songe à Socrate, qui méritait d'être dit le plus savant 
parce qu'il avait conscience de ne rien savoir (PLATON, Apologie de 
Socrate 23 b). P.G. 

3. cr. Discours 34, 13 (7tpC:Yt'1) oùata;). 
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15 /mo -rijç xe,1jç Ml;>jç <pucr&.>fLe"ov. Ü~'<< rcpô\,-oç ÔfLL" ,-/,, -rijç 
bp6o8o!;lotç Myo" ~x~pu!;ot, oo ~-'""'""""' rcep•éxea6e, tx,•cr• 
8~ &!.!.o't"p[o•ç ~1C>jXOÀml6>jcrot, ""'' 't"oll't"otç Ôfte't"épo•ç- dp~cre
'""'' yckp ,-&!.>j6éç -, e(rcep ÔfLe!ç 'A!.e1;&,8pou fL<X61)'t"otl 't"oÜ 
7t&\lu, -roü (J.tyOCJ..ou 'til.; Tpt.&.8oç &.y<OVt.O''t'OÜ 't't xœ~· x~puxoç, 

20 ""'' My'{> ""'' ~PY'i> -.1)" &cré6e'"'" ~l;op[crot"'<oç. Méi-'""1"6• 
yckp -rijç 'Arcocr,-ol.•x"iç ~"d"Y)Ç eùx1jç, 1) ,-/,, &p)(Y)YO" -rijç 
&cre6dotç xot,-él.ucre" ~v ,-6rco•ç &!;lo•ç ,-ô\v -rijç y!.&.>cr""")Ç 

C &fLotp<Uft&'t"w,, tv' ~6p•ç ~6pw &fLÙ"l1'""''• xotl O"r'')ÀL't"eu6jj 
6ot,&'t"<j> 8Lxot(<j> 6&,ot't"OÇ <jiU)(ô\" &8LXOÇ. 

2. Où !;é"l1" oùv ÔfL!" 'TC>jy/)" ~pp~!;otfL<", &mtep 1)" 
MwUcr1jç a,é8e•!;•" ~" a,ù8p<j> 't"OLÇ &re' Atyùrc't"ou 8LWXO[Lé
"o•ç•, X<XpUfLfLé""l)" 8~ Xotl trUy><<)(CùtrfLé""l)" c);,etr't"Oft6l<rotfLe", 
xoc-ra 't'oÙc; 7t<XÏ:8occ; 'laaOCx 't'OÜ (l.eytXJ..oub, 11-~ Opôcrcrov-rocc; 

5 <ppéot't"ot fL6"o" ~ô\,'t"OÇ ~8ot't"OÇ0 ' anck ""'' <ppotcrcr6fL.""' U'TCO 
,.;;,, WuÀLtr't"Lot[w, a,otxot6ot(pO,'t"otç•. 'An' où8~ ,.;;;, l<OfL<jlô\" 

1, 17 't'o0't'o~~ : 't'OÜ't'o 't'ore; ASPCD ('t'o0't'oLt; S2P 2) Il Ô!J.e't'épou; ex 
~tJ.e't'époLt; sa Il 17-18 dpijcre't'C(L ex dpij't'IXL 8 2 Il 20 xoct ~py<p bis seri
bit A Il xœl ~PY(jl xœl My"' Z 1121 ~ : ~ ex~- s• Il 22 yÀ4«~ç SPC Il 
23 &:!J.ocpeu~'t'rov ex &:tJ.<xpeÔIJ.OC't'ot; pa li anÀLnu6-l) ex O"t't::À1J't'eU6fl pa 

2, 1 "~y~v ÔfLlV BV Maur. ~nv tantum Z Il 2 fL6lO~ç VQ Il év 
~p-/j!J.<p xoct &v68p~ A Il 4 :Koc't'<X 't'oÙc; ex emcnd. S2 ll6pUcrcrov't'oc; SPCD 
corr. s• P' Il 5 fL6vov <ppéœ't"œ BPCD s• Il ti8œ't"OÇ l;ôiV't"OÇ B Il 6 <j>UÀL
O''t'LOC((t)V ex ~UÀLO"'t'a(<ùv P2 Il &vaX<x6cdpov't'ot; C 

2. a. Cf. Ex. 17, 6. b. Cf. Gen. 26, 18. c. Cf. Gen. 26, 19. 
d. Cf. Gen. 26, 15.18. 

1. Formule chère à Démosthène. P.G. 
2. Alexandre avait été le dernier évêque nicéen de Constantinople, 

de 313 à 336, annee de sa mort. 
3. Allusion à la mort d'Arius (dont il est aussi question dans les 

Discours 21, 13 et 25, 8). Malgré sa condamnation à Nicée (325), Arius 
fut si bien détendu par ses amis que l'empereur Constantin finit par 
ordonner qu'on le reçût solennellement dans l'église principale de 
Constantinople. Alexandre, l'évêque de cette ville, se mit en prière 
pour demander à Dieu de ne pas permettre ce scandale. Pendant ce 
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gl~ire. Je ne sui~ pas non plus le premier à vous avoir 
preché la doctrme orthodoxe à laquelle vous êtes si 
fermement attachés; mais j'ai suivi les traces d'un autre 
et, de plus, de quelqu'un de chez vous - car la vérité 
sera dite' - :vous êtes les disciples de l'illustre Alexandre', 
le grand défenseur et le grand prédicateur de la Trinité 
celui qui chassa l'impiété par sa parole et son action. Vou~ 
vous souven~~ d~, cette prière apostolique qui fit périr 
le ch:r. de l1mp1~té dans des lieux dignes de ce que 
charr1~1~ sa langue . Amsi l'outrage vengea l'outrage, et la 
mort InJuste des âmes reçut sa flétrissure par une mort 
juste•. 

2. Ainsi donc, nous n'avons pas fait jaillir pour vous 
une nouvelle source, comme celle que Moïse montra dans 
le désert à ceux qui fuyaient l'Égyptea., mais nous avons 
rouvert une source cachée et bouchée, comme les serviteurs 
du grand lsaacb, et cela non seulement en creusant un 
puits d'eau vivec, mais encore en nettoyant les puits que 
les Philistins avaient remplis de terred s. Je ne suis pas 

temps, Arius, qui se rendait à l'église, dut s'arrêter dans des latrines 
où il mourut (336). Les circonstances de cette mort sont racontée~ 
par ATHANASE dans la Lettre aux év~ques d'Égypte el de Libye, § 19 

(PG 25, 581 B) et dans la Lettre à Sérapion sur la mort d'Arius (PG 25 
688 B-C). Dans ce dernier document, Athanase dit qu'il n'était pa~ 
alors à Constantinople, mais qu'il connaît les faits par le prêtre 
M~caire (~ 2), qui était auprès d'Alexandre quand celui-ci priait 
Dteu en d1sant : ~ Supprime Arius, pour éviter que, s'il entre dans 
l:~gli~e, l'hérésie semble aussi y entrer avec lui, et que désormais 
ltmplété soit regardée comme piété » { § 3). Ce que dit Grégoire 
concorde bien avec le récit d'Athanase. Cf. A. LEROY-MOLINGHEN 

t: La mort d'Arius» dans Byzantion 38 (1968}, p. 105-111. P.G: 
~·.L'outrage que constitue cette mort vengea l'outrage fait à la 

Trmtté par l'hérésie d'Arius. Cette hérésie fut une cause de mort 
pour beaucoup d'âmes; la mort de l'hérésiarque en fut le châtiment. 
P.G. 

5. L'application est facile à faire : les ariens, comme les Philistins 
qui avaient obstrué les puits, ont bouché ou caché les sources d'eau 
vive de la vraie doctrine. P.G. 
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268 A TLÇ ty<l> x<Xt ~8é"'v, x<Xt o!oç xoÀ<Xxdqt xÀé:t-rew ~v e~vo<<Xv, 
o~ouc:; Op& 7tOÀÀoÙc; ~wv vüv te:p«Te:Oetv Ô7ttax_vou~vwv, at 

-ri)v c:brl5)v xoct &:r:exvov ~fL&\1 e:ùcré6e:tcxv, d.v-r:eyyov 7te:7tot~x.occrt, 
10 x<Xt r.oÀ<-r<x'ijç "' x<XwiN e!8oç &:to -r'ijç &yopii.ç etç -r.X lf.y<<X 

[Le-<eV'I)Veyf'éV'I)Ç l<<X! ci:to -r&v 6e&-rp(i)V t:t! ~V '<OLÇ 1tOÀÀOLÇ 
t ~ ')' t'>, , ' ~ ... "). 1 

&,(}É;cx;'t'OV fLUCi't'IXYNY~<XV • WÇ &!.VOCL oUO GX"'}VOCÇ, E:l. oe:L 't'O/\{J-1}-

CiOCV't'OC "t'OÜ't'O d1te:f:v, 't'OO'OÜ't'OV &."JJ...~ÀCiW 3toc<pe:poÙO'OCÇ 6aov 
~v [Lèv 1tii.cnv &vda6<X<, ~v 8è "'"[ • x<Xt ~v f'èv yeÀii.a6<X<, 

15 ~v 8è "'f'ii."6"'' • x<Xt ~v f'èv 6eoc-rp<x~v, ~v 8è meU[LOC-r<x~v 
àvo11-&:~e:a6ctt. «~ltJ.e:Ïç lJ.&p't'upe:c:; xoct 0 0e:6ç », <p"')alv b 
6eroç 'A7t6a-roÀoç•, C:,ç oô -r<XO'<'IJÇ ~f'eLç -r'ijç f'ep(8oç, &ÀÀ' 

o!o< """''6'<'1-roç &v f'OCÀÀov xoct &ypo<xlocç 1) 6"':td<Xç xoct 
&veÀeu6ep(<Xç gy><À'I)f'OC 8éi;<Xa6oc<, ot ye xoct 7tpOç -roùç À(ocv 

B 20 &v't'e:XO(J.É:vouç i)p..&v ëcr't'tv éke xcd 57toU tp1Xtv6~-te6oc -rpocxu
v6f'eVo<, lf.v "' f'~ xoc-r<i Myov ~f'LV 1to<eLV VOf'(l;"'v""''· Koct 
-roiho gae.l';ev ~ 7tpcO'IJV yevof'éV'I) 1tepl ~f'ii.Ç xocwo-ro[Ll<X, 
~v(xoc ~~Àcp xoc! 6uf'ij\ l;éaocv-reç Ûf'eLÇ 6 Àocoç (3o&v-r&ç -re 
xtXt à3upof.Lévouç è1tt -rOv 6p6vov 't'oÜ-rov è:S~x.oc't'e, -ràv oôx. 

25 ot8' et-re -rup<Xvv<xov XP~ Àéyew et-re &px<ep<X-r<x6v • t6~xoc-re 

2 7 xœt ~Sérov èyw VQ Z Il xÀérrew S Il 8 Ù>moxvoufLévrov ex 
Um-' B 2 Umoxou!l-éV(ù\1 P Il 10 xevOv PD Il e!8oç om. S add. in 
calce S' Il Il <OLÇ: '<ijç z Il 14 rr&crœv z Il at <tOt ex emend. S' Il 18 
(,LiiÀÀOV : 6éi't"t'O\I ABVQ ZS2P2 mg. D mg. Il 6wm.:tru; ex OwnLocç P 2 Il 
19 "yxÀ~fLœ<a D Il 20 ~cr<w 57<ou xœt 5<e A Il 21 vo~ll;oV<œ• D Il 22 
~3eLÇev f)[-L'i:V z Il xe:vo"t'o[-Ltoc PS2 corr. P 3 ll23 fJ!l-dt; D Il 24 nOdxocn, 
yp. èO~xocn Z 

2. e. I Thess. 2, 10. 

1. Comme on l'a remarqué plus haut (32, 25), avec le terme de 
~technique », Grégoire se réfère habituellement aux syllogismes et à 
la dialectique de l'arien Eunome {que nous connaissons par des 
fragments de son Apologie). La simplicité de la doctrine chrétienne, 
cependant, est accessible à tous, et non seulement aux savants j c'est 
ce que Grégoire avait déjà soutenu ci-dessus {32, 22-23). 
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non plus un bel esprit ni un charmeur ni un homme qui 
veut capter la bienveillance par des flatteries. Tels sont, 
au contraire, beaucoup de ceux qui s'engagent à remplir 
les fonctions sacrées : ils ont fait pénétrer l'art (de la 
sophistique) dans notre piété simple et sans artifice•, ils 
ont créé un nouveau genre de politique transporté de l'agora 
dans le sanctuaire et du théâtre jusqu'à l'initiation 
chrétienne - initiation qui n'est pas faite pour être 
contemplée par le vulgaire2• Ainsi, s'il faut avoir l'audace 
de parler de la sorte, il y a deux scènes qui ont entre elles 
les seules différences que voici : l'une est ouverte à tous, 
l'autre à quelques-uns; l'une provoque le rire, l'autre 
est en honneur; l'une se nomme scène de théâtre, l'autre 
scène spirituelle. « Vous êtes témoins, et Dieu aussi >> 

- suivant l'expression du divin Apôtres - que nous 
ne sommes pas de ce dernier parti, car nous serions 
susceptibles de recevoir le reproche de gaucherie et de 
rusticité3 , bien plutôt que celui d'adulation et de servilité, 
nous qui parfois et en tel ou tel lieu nous montrons durs 
à l'égard de ceux qui sont trop attachés à nous, s'ils nous 
paraissent agir d'une manière qui n'est pas conforme à 
la raison. C'est ce que l'on a vu à propos de cette innovation 
dont nous avons été l'objet l'autre jour, lorsque vous, 
le peuple, bouillants de zèle et d'ardeur, vous nous avez 
placé, malgré nos cris et nos objurgations, sur ce siège ; 
je ne sais s'il faut l'appeler tyrannique< ou épiscopal, 
toujours est-il que vous nous y avez placé, et votre désir 

2. On peut lire dans le Discours 27, 2, une description de cette 
funeste habitude d'aborder les discussions théologiques avec des 
attitudes théâtrales. 

3. Ci-dessus, en 33, 8-9, et un peu plus loin, au chap. 3, Grégoire 
trace aussi de lui-même un portrait peu flatteur. 

4. On retrouve ailleurs le thème de la « tyrannie »subie par Grégoire 
depuis son ordination sacerdotale : ci-dessus, 33, 14 et dans divers 
autres discours : 2, 6 j 3, 1 ; 10, 2; 12, 4. 
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8' o0v, 8t<X TàV 1t6fiov 1t<Xp<XVOfL~O'IXV't'E:Ç. '
1E\IfiiX 't"OO'OÜ't'6v ''nO't 

-r&v 6e:pf1.0't'Épwv è8uoxe:p&.voc11-e:v &cr-re: &7te:7t~81J·crocv i'j!J.&v, 
'rO <plÀ'rpov dç ~xOpe<v ""'Pé<Jie<v'reç. Oô y<tp &~ illv X"P'"Û[J.eO"' 
GX07tOÙ!J.E:V f!&ÀÀOV ~ è~ 6lv t:h~e:À~O'O!J.E:V, 

3 T ! 1' ( ' ! ... 1 ' ( .... '0 ' • ~Ç OUV 1) <Xt't'L!X 't'OU 't'OO'OU't'OU 7tE:pt "f}p.o::Ç 7t0 OU XO:.t 

'rOÙÇ Myouç 'rOÙç -i)[J.e'rl:pouç, e<Ô'rol ~oÛÀecrOe 81)Àô\cr"'[ 're 
' t ..... ' l ~ 1 '0 ' ' ' 't'<XU't"''']V XIX 7t0Cp1XO''t'1)0'0(t X<Xt 't'U UfLE't'E:pOV 7t0:. OÇ O:.U't'Ot yvwpt-

G(Xt, ~ 8t' ~f.I.&V 't'OÛ't'O 81)(-.I.OO'tE:Ücroct, &cr7te:p xr.d TÙJV IJ.ÀÀCùV 

5 -i)[J.tv XP~crOe 7tpo0u[J.WÇ t~1JY"'"'"'''; 'H[J.É'repov eu o!8' 
lS·n 7tote:Lcr6e: 't'àv J...6yov, 8crov &x -njc; ~cruxtca; <-re:xt.r-atpop.<XL>. 
Oùxoüv &xoUcra't'e: xcd crx.o7te:Î:'t'e: d t-t1J <pocUÀoc; èych -r&v 

' ' , 'E t ~ .... '"!. 1: ' ' ' 't'OLOU'T<ù\1 E:LX.CCO''t'"Y)Ç. (1.0 oOXEL't'E: fLIXALO''t'!X fJ. V, WÇ IXU't'Ot 

x.a),Émxv-re:c; iJJ.Léic;, olx.dcr ~o1J6e:Lv x.pLcre:t, x.at 8tcX 't'oÜ-ro 
10 7te:ptÉ1te:LV 't'à Û!J.É'Te:pov 6~p1X!J.OC· $0crtc; 8è OCÜ't'1) 7tpàc; 't'à 

olx.e:Lov &:rr:(f.\1 e:ÙfLe:vWc; ~xe:~v, d-re: X.~f.l.IX e'l-re yéVV1)fJ.IX el-re 
À6yov, x.oct 8~' e:Uvotocç éx.ouO'(ou xe:~poüaeoc~ -roî:ç é:ocu't'&v 

e ' A ' >• 'H ·'' '> • e ' ' 

15 

D 

rcpouÀ1)fJ.OCO'W. ue:u-re:pov oe:, ouo~;;v ou-rwç oc~oe:t.cr <XL CùÇ TO 
f.l~'t'S: t-rocfJ.àV ~f.l(;)V f.l~'t'E: ~(octOV f.l~'t'E: 9e:oc't'ptx.6v 't'E: x.oct 7t!XV1)YU-

6 :?.'( 1 t' V'fl~ 1 pLX. v, rx"J\A U7tOXCùP1)'t'LX.OV 't'E: X.<X fJ.E:'TpLOV X.!Xt o~ov v.X.OLVOV E:\1 
't't;'> X.OtVt;'> x.d fJ.OV6't'p07tOV x,oc(, O'UV't'OfJ.dlTE:pOV e:l7te:Î:V È!'t't, 
cptÀ6aocpov · oô3è ocô-rà 't'e:x_vtx.&ç x.oct rcoÀL't'LX.ûlç ~fJ.Î:V &ve:up1)-
fJ.évov, &"A"A' &:rct.&ç x.oct TCVe:uw~-rm&ç 't'E:'t'Lf.l1)f.lé\loV. Oô yàp 

2, 27 è8uax.ep&vcxf1.€V ex è8uax.Spctf1.€\l 82 JI 28 't'pétVctv...-e; AZCD 
Maur. Il 29 WcpeÀ~GWfL€\1 SPCD corr. S2 P 2 

3, 2 <e om. BVQZ Il 3 ~~hopov ACD Il 4 &o7top : 6>ç BVQZS' Il 
6 x.p1ja6ctL D XP~crcta6ctL A !J eU om. BVQZ Maur. !J 6 rcoLera6ctt 
A Il <ex~atpo~aL add. Maur. Il 7 el om. BVQZ Il 9 xal.éoav.aç C Il 
Il o!<e yévv~~a om. P add. P' Il 13 at8do6o BVQZP Il 14 ~~« 
ha~ov SPCD: ~~ ha~ov BVQZS' ~~8è ha~ov A Il ~~&v om. Z Il ~~8è 
A IJ16 ~'t't : 't'rVQ Z 1117 nx.vLx&ç -lj(Lrv x.«.btveuj.LIX't'Lx&ç Z ]118 &rcÀ&ç : 
&7tÀOLx&c; AS PCD l!rcveu(LCX"t'LX.&ç : 7tOÀL't'Lx&c; Z 

1. La loi qui ne permettait pas l'élection de Grégoire comme 
évêque de Constantinople, parce qu'il était déjà titulaire de Sasimes. 

2. La colère de ses partisans serait due au refus de Grégoire 
d'occuper officiellement le siège de Constantinople. 
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vous a fait commettre une illégalité'. Alors nous nous 
sommes si fort indigné contre certains des plus ardents 
qu'ils se sont éloignés de nous, tournant leur amour 
en haine2• En effet, nous visons moins à plaire qu'à être 
utile. 

3. Quelle est donc la cause de ce si grand désir que 
vous avez de nous et de nos discours? Voulez-vous montrer 
cette cause, la mettre en vue vous-mêmes et faire connaître 
vous-mêmes vos sentiments, ou bien les déclarer par 
notre intermédiaire, de même que vous recourez avec 
empressement à nous pour expliquer les autres choses? 
Vous vous en remettez à notre discours, je le sais bien, 
dans la mesure où votre silence me le fait supposer. 
Écoutez donc et examinez pour voir si je ne suis pas un 
mauvais interprète en cette matière. D'abord, puisque 
vous nous avez vous-mêmes appelé3 , vous me semblez 
surtout défendre votre propre jugement, et pour cette 
raison vous entourez de soins celui qui est votre proie. C'est 
chose naturelle que l'on ait des sentiments de bienveillance 
envers tout ce qui nous appartient - que ce soit un 
bien foncier, un enfant ou un discours -, et que cette 
bienveillance spontanée fasse préférer ses propres rejetons. 
En second lieu, rien ne vous inspire autant le respect que de 
voir que nous ne sommes pas effronté, ni violent, ni homme 
des théâtres et des festivités, mais ami de la retraite, 
modéré et, pour ainsi dire, loin de la foule dans la foule, 
solitaire dans le monde, et - pour le dire encore plus 
brièvement - philosophe'; cependant, tout cela n'est 
pas pour nous le résultat d'un artifice ou d'un calcul 
de politique, cela est pratiqué avec simplicité et selon 
l'Esprit; nous ne nous cachons pas pour que l'on nous 

3. Grégoire insiste aussi dans le Discours 33, 13 sur les raisons 
désintéressées de cette demande. 

4. Ici, cptMaocpoc; résume en substance toutes les vertus chrétiennes. 
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!vœ ~'1'1"1)6Wft&V .i?to><pU?tT6fto6œ oùa' !vœ ?tÀe(ovoç ~!~Lm 
20 ll6~WftEV "''ft'ijç, &crnep o! .,.,x, &pœç f'L><pov ?tp6<pœ(vov.,.e.; 

269 A el6' Ô?toa.,.tÀÀov.,.eç, <<iÀÀ' > !vœ .,.(, <peoyew .,.,xç ?tpoellp(œç 
><«! ft-IJ f'""'"'"'"'"'a6"'' .,.;;;. "'oLoo.,.wv "''f'WV .... ;;; 'ljauxtcp 
lle(~OlftOV, Tp(.,.ov, opôiVTOÇ ~ftii.; o!œ ?t&.axoft&V Ô?t6 ..... TWV 
~~w6ev ?toÀ&ftOOVTWV ><«! .,.;;;v gvllo6ev km6ouÀeu6v.,.wv · 

25 k?teLil~, ""'"'" .,.(,v /iœv.~À • « k~'ijÀ6ev &voft(O< k>< ?tpea6u.,.épwv 
kK Bœ6uÀwvoç, ot k86KOUV ><p(vew TOV 'Iapœ~À' )) • axeTÀL&.
~ ... fttV ><oc! lluaxepœ(vew, ><«! oÙ>< gxew 610wç k?t<Xf'OV1Jn 
"'"P«VVOUfttvcp, ft6vov Ill: &v.,.! ?t&.v.,.wv e!a<pépew .,.(,v ~Àeov. 
'0 ouv o!><TOÇ "'ii œ!lloï: auy><poc6dç <p(À.,.pov kyéve.,.o. Kœ! 

30 TOiho T'ijç ?tep! tftt TLft'ijÇ T0 ftUa~pLOV, 

B 4. 'E?te! Ill: o! MyoL .,.(, ?tOÀ&ftOOft&Vov ><«! ~ "'"P'"'~ 
><œ! k?t(<p6ovo.; "'~T'Il yÀwnœ, 1)v kv "'o'i:ç g~w6ev ?tO<Lileu6e'i:aœv 
Myo•ç, "'o'i:ç 6do•ç k~euyev(aœftev, ><oc! ~v ?tL><pocv ""'! ô!?to.,.ov 
MeppO:v .,.;;; T'ijç ~w'ijç ~OÀ<p ""'""Y Àux&.vœftev•, ?te?t6v6œ.,.é 

3, 19 ~~"60ip.ev S Il elvoc< &~<o< PCD Il 20 T<!'~Ç om. VQ Il "'pocr
q:talvov't'e; A Ô7toq~«lvov't'e; V Il 21 ehoc BSPCD &t't'& A corr. 89 Il &;).,).." 
add, Maur. Il "'poe8pdocç SZ "'poe8p(ocç xoc! "'povo!'(ocç A Il 23 8dl;ro
!'<V : 86l;rof'ev ASPCD (8etl;- P') Il 25 xoc! xocToc A Il 25-26 lx ~ocÔuÀOi
vo; om. P8 VQZ èx. 7tpea6U't'époov tantum ps in rasura èx del, 52 11 

27 è7t'ct(J.6V1J"t"IX~ ASPCDQ (~V"I')'t'S S2Pl) èncx~J.6vet-ro:;L z Il 28 etacpépew 
ex etarpépe~ pa 

4, 2 in:t~6ovoç : &~6ovoç V Il oc(l~ om. SV add. s• 11 3 il;~uye
v(a«~ev A !;l)uyev~ao.:(J.&V SPC (-taa(J.&V P2) è;euyev~O'IX{J-&V ga U 4 
!UPIÎ:V SC P 2 

3. a. Dan. 13, 5. 
4. a. Ex. 15, 23-25. Ct Gen. 2, 9. 

1. Dans la retraite de Séleucie d'Isaurie, de 374 à 379. 
2. Peu de temps après, Grégoire dira {Discours 42, 20) : x6qt1}XIX 

TI)v èrcte(xetccv èyxoc).oUf.te:vo.:; • xéX!J-'l'JXOC xcc.t Myt;p xoct 1p66vt;p (LCC.X6~-te:vo.:;, 
xcc.t 1t'oÀe:!J.(ot.:; xcc.t 1)~-te:'t'épot.:;. Sur la dureté de ces luttes, cr. BERNARDI, 
p. 195 s. 

3. Au dire de ses ennemis, évidemment. P .G. 
4. C'est la position de Grégoire en face de la culture païenne :les 

logoi constituent sans doute une forme d'éducation qui possède sa 
valeur; ils ont cependant besoin d'être ennoblis par le logos chrétien. 
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cherche' ou que l'on nous croie digne d'un plus grand 
honneur - comme ceux qui font voir brièvement de 
belles formes, puis les dissimulent - ; au contraire, nous 
voulons montrer par notre vie tranquille que nous fuyons 
les premières places et que nous ne voulons pas avoir 
part à de tels honneurs. Troisièmement, vous voyez ce 
que nous souffrons à cause de ceux qui nous font la guerre 
de l'extérieur et à cause de ceux qui nous tendent des 
pièges de l'intérieur2, car, suivant le mot de Daniel, 
<<l'iniquité est venue des vieillards de Babylone qui étaient 
censés juger Israël• ». Vous nous voyez gémissant et 
affiigé, et vous n'avez pas le moyen de nous secourir 
dans la violence que nous subissons ; alors vous nous 
apportez, à la place de tout, une seule chose : votre pitié. 
Ainsi la compassion mêlée de respect est devenue de 
l'amour. Telle est la cause mystérieuse de l'honneur que 
vous me faites. 

4. On nous fait la guerre à cause de nos discours et 
à cause de cette langue vaine et envieuse' qui a été formée 
par les discours du dehors, mais que nous avons ennoblie 
par les discours divins• - cette Mara âcre et imbuvable, 
que nous avons adoucie par le bois de la vie a o - ; aussi 

Les deux cultures, la palenne et la chrétienne, sont également 
distinctes dans le Discours 11, 1 ; pareille distinction et l'accord entre 
les deux cultures ont été inspirés à Grégoire par le Discours aux 
jeunes gens de BASILE, dont les idées seront reprises dans le Discours 43 
(Oraison funèbre de Basile), chap. 11, 21, 23. 

5. A l'une des premières étapes des Hébreux dans le désert, 
Moïse adoucit l'amertume des eaux de Mara en y plongeant un bois 
que Dieu lui indique. Ce bois n'est pas autrement précisé par le livre 
de l'Exode. Grégoire parle du ~ bois de la vie \} par réminiscence de 
Genèse 2, 9. Mais, de plus, le ~ bois de la vie & fait certainement 
allusion à la croix; les Pères ont vu dans le f: bois de la vie » signalé 
par la Genèse une préfiguration de la croix. Ct. H. RAHNER, Mythes 
grecs el mystères chrétiens, trad. Crançaise, Paris 1954, p. 80-81. Voir 
aussi le texte de THÉODORET cité plus haut (Discours 33, 9, note). 
P.G. 
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6 Tt na6oç !XC<VÔÎÇ ~Àeu6tpt0V . 'rOÜ'rO CM:tpye-re, St' 8 7tOÀe
[J.OU[J.e6oc. Tt yàp où 't"ljv xwcp~v ~<mC<O"<i[J.e6oc ?toc(Seua.v ; 
-r( Sè où 't"ljv ~"')p<iv -re xocl x&-rw ~oc(vouaocv ; -r( Sè TC<O'r] 
xoc(poV'rll<Ç 'rOÙÇ 7tOÀÀOÙÇ bpôiv-reç, ~<ptÀO<rO<pOÜ[J.OV ~tVC< Xe<[ 
~xcpuÀot xoct npoç -ràç &v-rt6houç yÀ6Jaaocç !a-r&[J.e6oc ; Stov 

10 6potaOT1)'<' cpeoye.v -roùç Àoy•<>[J.oÙç xotl n(CM:.v bvo[J.&\:e•v 
't"ljv ocÀoy!otv, ~v ~Y<i"'"'l""' &v xoct ocô-r6ç, eil la-re, ci:Àteùç &v 
- ~netS~ -roü-ro np6xe•pov -ro"tç noÀÀo"tç dç &noÀoy(ocv -r1jç 
&[J.oc6(ocç -, et À6yov dxov -rôiv ""'lfl.dwv 't"ljv Mvoc[J..v. 'Qç 

c cbc6Ào~'t'o &~ &.'.16p6lrcCùv 0 <p66vo<;, 1) 8a1t&\11) -r&v tx6v-r:œv, 
15 0 1:&v nocax6"rroov l6c;, -rb t-t6vov "rÙ>V noc6iùv &.8Lx.W't'<X't'6v 't'& 

li(J.IX. X.Od 8tX.OCtÔ't'OG't'OV ' 't'à tJ.èV g't't 7ti0'1. 8tOX,ÀeÎ: 't'OÎ:Ç KIXÀOÎ:Ç, 

-ri> Sè 6-rt -ri)xe• -roùç ~xov-rocç. Oô yàp -ro"tç np6>-rwç ~noc.vt
croccnv ~!J.iic; x.oc-rocp&cro(J.<Xt - oô yc(p ~8etcrocv 't'ù)'J hc«EV(t)\1 
-ro -rtÀoç -, 6>ç -r<ixot IJ.v '"' xocl ÀotSop(ocç 7tpoat61)Ke<v, (voc 

20 -rov cp66vov ~n!axwa.v. 

5. ÜÙ't"oç xo:1 't'Ov c ECùcrcp6pov &crx.Ô't'tcre:, X.IX't'IX7te:cr6v't'<X 

St' ~nocpa.v - oÔ yàp ~veyxe, 6e"toç if>v, [J.~ xoc[ 6eoç VO[J.t-

4, 5 ~ÀeU8epov AP corr. ps Il ? -re om. D Il 8 xa.tpov't'et; PC 
corr. ps xa.tpov't'OC Q Il <pLÀocrocpoüv.ev A l! 11 ·il)v oro. SPCD add. mg. 
s• Il xœt om. Q Il 13 My"w Z Il 14 7t6l.otTo Z Il 15 7t&oxovTœ P Il 
'Te oro. z add. supra uersum D2 JI 16 &.[J.IX : O(J.OÜ An 't'OÎ:Ç oro. p 
Maximus add. P2 Il 17 'TLX.eL A &:8tx.ei: Maximus Il 7tp&l't'otc; AQD Il 
18 ~8~oœv ABS 

5, 1 't'Ov ex 't'à oz 

4, 13-17 ~c; &.n6ÀOL't'O - -roùc; ~XOV't'<X~ Maximus Confessor, Loci 
Communes PG 91, 960 B 

1. L'interprétation de ce passage est donnée par Bernardi 
(p. 195-196) : on reprochera à Grégoire la prédication même, non 
parce que le style ne serait pas assez élevé ou parce que le contenu 
serait la doctrine de Nicée, mais parce que la théologie en constitue 
le fondement. 

2. Allusion à l'humble condition sociale des apôtres, qui a toujours 
été l'emblème de l'attitude anti-intellectualiste à laquelle ont recouru, 
contradictoirement, surtout les écrivains chrétiens qui ont le plus 

36, 4-5 251 

avez-vous éprouvé un sentiment tout à fait généreux : 
vous aimez ce qui attire sur nous cette guerre. Pourquoi 
ne nous sommes-nous pas attaghé à l'érudition muette, 
à cette érudition sèche et qui ne s'élève pas plus haut 
que terre? Pourquoi, voyant que la plupart des gens 
l'apprécient, tenions-nous des discussions étrangères et 
extraordinaires, et résistions-nous aux langues adverses1 ? 
Aurais-je dû avoir l'audace de fuir les raisonnements et 
d'appeler foi le mutisme, dont je me serais contenté, 
quant à moi, en ma qualité de pêcheur2 , vous le savez 
bien - car c'est là pour beaucoup une excuse facile de 
leur ignorance - ; mais cela, c'était à condition d'avoir, en 
guise de paroles, la puissance de faire des miracles. Ah ! 
que disparaisse du milieu des hommes l'envie, cette 
destructrice de· ceux qui en sont atteints, ce poison de 
ceux qui l'éprouvent, cette passion qui, seule, est la plus 
injuste à la fois et la plus juste : la plus injuste, parce 
qu'elle jette le trouble dans ce qui est bien, la plus juste, 
parce qu'elle consume ceux qui l'ont en eux ! Je ne veux 
pas maudire ceux qui, de prime abord, nous ont loué, 
car ils ne savaient pas à quoi aboutiraient les louanges ; 
sinon, ils y auraient ajouté quelque blâme, pour retenir 
l'envie. 

5. L'envie3 a enténébré le Porte-lumière• : il est tombé 
à cause de son élévation pour n'avoir pas supporté, étant 

senti la fascination des Lettres païennes. Grégoire a exprimé cela 
dans sa célèbre sentence du Discours 23, 12 : ci).,teU't'tx.ii>~, &ll' oôx. 

&ptcr't'o't"ef..tx.ii>~. 
3. Ici commence une longue énumération des effets de l'envie. On 

peut mettre ce développement en parallèle avec celui de CLÉMENT 
nE RoME, ÉpUre aux Corinthiens, fin du § 3 et §§ 4, 5, 6 (SC 167). 
Cependant tous les exemples ne concordent pas. D'ailleurs, Clément 
emploie le mot ~llj)..oc; et, seulement à la fin, cp66vor;;. On sait que le 
thème de la malfaisance du cp66voç est fréquent chez les Grecs (p. ex. 
EURIPIDE, Phéniciennes, V. 528-554). P.G. 

4. Luci-fer en latin. P.G. 
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cr6ijv<X,. - XIX! 'l:OV 'AMf' è~é6C<Àe 'l:OU 7t1Xp<X8dcrou•, a,· 
-1)8ovijç xÀé</J<Xç x<X! yuv<X•x6ç•. 'E7tdcr61J yocp &ç 6eàç .!v"' 

D 5 f:liXGXIX(Ve'l:IX,, 'l:OU 'l:ijç "(VWGeWÇ ~OÀOU 'l:éwç e1py6f!.eVOÇ4 • 

ÜÙ't'o<; xcx~ -ràv Kcf~v &8e:Àcpowr6vov ne:no(1)xe:v, oùx ~ve:yx6v-r<X 
!72 A 6ucrLrtv Ôm<irrépcxve. OiJ't'oç x.cà 68oen x6cr11-oV èx.cff.u~e:v 

&xocrttoÜ\rrcxt, x<X~ ~o8o!1-(Toct;: 1tupt xx-riXÀuae:vs. OO't'ot;: xcxt 
Ll<X6ocv x<Xl 'A6e•pci>v xwréxwcre XIX'l:oc Mwucréwç f'<Xvév"'"'• 

10 xoc! Ma;ptd:[J. èÀé1tpCùcre: xcx't'à -roü &8e:f.cpoü (J.Ôvov yoyy6croccrrJ.v 1• 

ÛÙ'l:OÇ XIX! 7tpO'f'1j'l:WV <Xlf'IXG' ~V yijv tf!.(<Xvel XIX! :EoÀOf'WV'l:IX 
yuvoctÇt X<X't'écre:tcre: 't'àv crocpd:rro::-rovk, OiS-roc; xcd 'Io68cxv 
7tpoa6""'iv &véae,~ev, &pyup('\) f''"Piii xÀomév"'"' Tov &yx6v11ç 
&Ç1.ovl · xo:;t tHpW81)V 7tOCt8ox't'ÔVo\lm, xcxt Xptcr't'OX't'Ô\lov 

15 fi•ÀiXTov è81jf!.<oÛpy1jcrev•. ÛU'l:OÇ X<Xl 'l:OV 'Icrp<X~À tÀ(Xf'1J"" 
xo:.l 8rkcr7!e:tpevo, èÇ ~<; o(}rr(l) xrû vüv &:vowe:Ooumv &!1-<Xp't'locç. 
00Toç xcd Tàv &nocr-r&:"')v 1JtJ.Ï:'.I l7te<Vécr't'1)0'E: -rUpavvov, où 
xat vüv ~Tt nœpaÀunoüatv al &v6pœxe:ç, d xcxt TI)v cpÀÔya 
a,IXTCe<peÛy<Xf!.eV. ÛU'l:OÇ xoc! '1;0 XIXÀOV GWf'IX 'l:ijç 'ExXÀ1jctl<Xç 

B 20 XIX'l:é'l:ef!.eV, etç 8'1X'f'6pouç XIX! &nmaÀOUÇ GTCOUMÇ f'ep(cr<Xç. 
00Toç xcxt -/j[J.Ï:V Tàv 'le:poôorl~J.P ènocvécr't"l'}cre:, 't'àv 8oÜÀov 
'Ti)<; &:f!OCp't'(<Xç, XIX! -ril yÀdlO'crrJ 8e:O"!J.àV È:7t~"t'L6YjO'tV ' OÙ yàp 
<pépeo ,~v T p•&a" À<Xf!.1tpuvaf'tv11v x<Xl 6À'(} 6e6"'1J"'' À&f!.TCoucr<Xv 

5, 5 ~!Xcrx'lJviXV't"L ASPCD corr. S2 P2 ll 6 1t'€1t'0(1)xev : ~7t0(1)aev QV Z Il 
8 ao8otJ.('t'IXÇ ex ao8o!J.~'t'IXÇ PB Il XIX't'éXÀUOlO:v : XIX't'éXIXUcrev ASPD 
corr. P'D' li 9 [LO>créro, SVQZP li 10 [Lop!ov SPCD li 14 7rOt8oxT6vov: 
not8o<p6vov BV s• Maur. Il 15 TOv ex TO s• Il 21 ~[LlV om. P add. P• Il 
'l:OV om. SPCD add. s• 1122 -nj, y).c!>cr"'l' D Il neptT!6Y,crtv P corr. P• Il 
23 0À~ ex 8À1)V az 

5. a. Cf. Is. 14, 12.15. b. Cf. Gen. 3, 23-24. c. Cf. Gen. 
3, 4.6. d. Cf. Gen. 3, 4-5. e. Cf. Gen. 4, 3-8. r. Cf. Gen. 
6, 5.19-20; 7, 17-23. g. Cf. Gen. 19, 24-25. h. Cf. Nombr. 
16, 12-14.31-32. i. Cf. Nombr. 12, 1.10. j. Cf. II Chron. 
24, 20-22; Matth. 23, 35. k. Cf. III Rois Il, 1-8. 1. Cf. Matth. 
26, 14-16; 27, 5. m. Cf. Matth. 2, 16. n. Cf. Matth. 26, 16; 
27, 24. o. Cf. Amos 9, 9. p. Cf. III Rois 12, 20. 
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divin, de n'être pas considéré comme Dieu a ; l'envie a 
chassé Adam du Paradis", trompé qu'il avait été par 
le plaisir' et par la femme• : il se laissa en effet persuader 
qu'on lui refusait d'être Dieu en l'écartant jusqu'à ce 
moment de l'arbre de la connaissanced; l'envie fit de 
Caïn le meurtrier de son frère : il ne supporta pas que 
le sacrifice de ce dernier fût plus saint que le siene ; l'envie 
fit que le monde qui se conduisait d'une manière immonde2 
fut recouvert par l'eau1 et que les habitants de Sodome 
périrent par le feu• ; l'envie enfouit sous terre Dathan et 
Abiron qui avaient eu la folie de se dresser contre Moïse• 
et rendit lépreuse Marie qui avait murmuré contre son 
frère' ; l'envie a souillé la terre par le sang des prophètes' 
et a ébranlé le très sage Salomon par l'intermédiaire des 
femmesk ; l'envie a révélé en Judas un traître qui mérita 
la corde après avoir été séduit par un peu d'argent'; 
l'envie a fait d'Hérode le meurtrier des enfantsm et de 
Pilate le meurtrier du Christ• ; l'envie secoua Israël au 
van et le dispersa0 , et les Israélites n'ont pas encore mis 
fin à cette faute ; l'envie nous a suscité le tyran apostat, 
dont les charbons nous tourmentent encore maintenant, 
bien que nous ayons échappé à sa flamme' ; l'envie a 
déchiré le beau corps de l'Église et l'a divisé en clans 
différents et rivaux; l'envie nous a suscité JéroboamP, 
l'esclave du péché, et met une entrave à notre langue', 
car l'envie ne supporte pas que la Trinité resplendisse, 

(PG 37, 1404), et II, 1, 88, v. 168-169 : &v !J.• È:O''t"ép1)crev i:x6pàç 1 8t" 
~8ov'ij' cru).~cr"' (PG 37, 1442). 

2. On essaie de rendre ainsi le jeu de mots entre x6at-tov et 
&xocr(J.oÜV't'IX. P.G. 

3. Julien l'Apostat, dont il existait encore, à ce qu'il semble, des 
admirateurs ardents et influents (il suffit de penser à Libanios), Do 
toute façon, Bernardi a raison de considérer comme hors de propos 
une allusion de ce genre. 

4. Jéroboam désignerait un évêque arien, Démophile ou Eudoxe, 
selon les Mauristes. 
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x.a! 't'tfL(ou~ 'TtO!.OÜmxv 1J!J.~V 't'OÙÇ YV"IlO"(ouc; eaun)c; x~puxaç. 
25 'J' Apœ qû ... uœpe:tv ÔfJ.tV 8oxoÜ(J.e:v, oG't'CùÇ e:lx&:~ov't'èÇ ; i) xcd 

1-(otv bp6ôiç 't"oÜ 1t66ou 't"OCÇ oth(otç 1; ypot<peÙç 1.6yoç &ve~wyp&
cp"l)cre:v ; Ile:pt (1-èv 8~ 't'OÜTwv o{h'(t) y~vcilaxw. 

C 6. 'E1tel al: xotl 't"otÎ:Ç ~6pecnv opôi 't"Wotç aucrxepot[voV't"otç, 
xotl m>p.<popocv ~otU't"ÔÎV 7to•oup.évouç -rijv h•p.(otv -rijv ~fL<'t"épotv, 
<pépe, xotl 7tepl 't"<XU't"t)Ç ~P"'Xéot 'I''Àoao<p~awp.ev. 'Ey<O y&p, 
d 11-èv &\16pd>ntv6v 't't x.o:;L fJ.tx.pOv èwo&v i) -njc; x.a6é8pœc; 

5 't'<XÔ"r"")c; i-te:'t'ct7toto6!J.e:voc;, -rljv &px1Jv ènécrnpJ Ô!J.ÏV, fLe:TOC -r~c; 
?toÀtéic; 't'OCÜ"r"")Ç x.rû -r&v èppLx.Vw!J.éVCùV 't'OÔ't"wv x.cd v6crc:> xcà 
xp6v~ !L€ÀÔlV, ~ VÜV 't'OC6't'<XÇ cpépCtl 't'rh; &'t'L!J.(<XÇ, <ÛO'XU\IO(!J.'Y)V 
p.èv ll.v 't"OV oûpotvov xotl -rijv y~v, Il. xotl 't"OÎ:Ç 7totÀotwî:ç ~6oç 
p.otp't"t\pea6ot••, ot1crxuvo(p."I)V a• li.v -rijv xot6éapotv 't"<XU't"t)V xotl 

10 't'à tepOv "t'OÜ't'o cruvé8ptov x.rû 't'àv &ytov ToüToV xat ve:o1ta:y1j 
"Aoc6v, ècp' 8v 't'Oa<XU"''J -rClv 7tOVYJp&v Suv&tte:W\1 ~ 7t<Xp&-ra~tc;, 
(vot 7tplv au~vot• 1.u6n xotl 7tp\v yevv"l)e~v"'' vexpw6îj, ""'""" 
Xp•a't"OV ~a"l) p.op<poup.evoç • ot1axuvo[p."I)V a· ll.v 't"OÙÇ &p.oùç 

D x.oc(J.&:'t'ouc; xat 1t6vouc; x<Û 't'à *a6"1}fJ.CX 't'oi}ro 't'à -rpUxtvov xa1 
15 Tijv è{YIJ!-ÛOCV xoct 't~\1 &vo:xcflp"']O'tV, 7l O'UVE:~~O'!XiJ.e:V, xcd -rQv 

&crxe:uov ~Lo'J xod. 't'1jv e:Ù-re:f..!fj -rp&:rce:~oc'J, fJ.txpOv -rWv 1t't'1)V00v 
&,.oaéouaotv. 'A1."1)6eué't"waotv al: xot[ 't".Veç 7t<pl ~p.ôiv, 8""' 

5, 24 Ô(J.ÏV V Maur. ô(J.ilç BP (~f<lv D') Il 25 Ôf<lv om. Z Il 
Box&fJ.E\1 Z 

6, 3 <pépe a~ A il ~pœxelœ A il syoo ex SC:, V' il 6 ~ -ri)v &px~v BDQ 
VZS2 Il ènéa'n'}V ex emend. S2 Il 6 èptxVrofJ.évrov BVQ 'ljptxvrov.évrov 
Z Il 6-7 xœl xp6v'l' xœl v6cr'l' VQZ Maur. Il 7-9 œlcrxuve<(f'~V •.. 
o:.taxuvcdv.~v ASPCD (-o(fJ.~\1 ... -·O(fJ.~V S2 ) JI 8 o:.ù't'Ov 't'Ov oùpo:.vOv 
D Il 9 a· oro. s add. S'll12 ~ crucr-rijv•• A Il a.œÀu6~ D Il~ yevv~6~voc• 
A Il vexpro6~vo:.L SC om. P corr. sz add. mg. P 3 JI 13 o:.taxuvo:.tv.~v 
SP (·olf<~V S') Il 14 'Pi>xwov ex 'Pux•ov s• Il 16 post ~(ov add. 1tepl 
èyxpo:.'t'do:.ç P (del. P 2

) CD mg. (non tamen pro textu) Il eÙnÀ~ ex 
eÙ't'EÀEi S2 Il fJ.LXp0v ex fJ.LXpij) S2P 2 {LLXpij) C 

6. a. Cf. Deut. 32, 1. 

1. Vocabulaire de la lumière appliqué à la Trinité, comme dans le 
Discours 32, 15. 
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qu'elle brille de l'éclat' de la divinité tout entière et qu'elle 
rende précieux pour nous ses prédicateurs authentiques. 
Avez-vous l'impression que nous disons des bagatelles en 
faisant ces suppositions, ou bien notre discours n'a-t-il 
pas, comme une peinture, représenté très exactement 
les causes de votre attachement pour nous? Telle est 
mon opinion sur ce point. 

6. Mais comme je vois certains s'indigner des outrages 
que nous recevons et considérer notre infamie2 comme une 
calamité pour eux-mêmes, allons, raisonnons brièvement 
à ce sujet ! Si c'est avec des pensées humaines et mesquines 
ou en voulant m'approprier ce siège épiscopa(S qu'au 
début je me suis placé à votre tête avec mes cheveux 
blancs et mes membres ridés par la maladie et le temps, ou 
que maintenant je supporte ces infamies, je rougirais 
devant le ciel et la terre, que les anciens avaient coutume de 
prendre à témoins• ; je rougirais devant ce siège épiscopal, 
devant cette assemblée sacrée, devant ce peuple saint 
nouvellement constitué et contre lequel s'organise si 
fortement la puissance des méchants pour le disperser 
avant qu'il soit rassemblé, pour lui donner la mort avant 
qu'il soit né, alors qu'il se forme déjà sur le modèle du 
Christ ; je rougirais de mes fatigues et de mes peines, de 
ce vêtement usé, de ce désert et de cette retraite où nous 
avons vécu', de cette vie simple et de cette table frugale, 
qui diffère peu de celle des oiseaux ; sinon, admettons 
qu'ils disent vrai5 , certains qui prétendent que nous avons 

2. A quelle &.'t'tfJ.[O:. est-il fait allusion ? Probablement à l'humble 
condition de Grégoire qui, appelé de façon improvisée au siège de 
Constantinople, a excité les plus vives jalousies (cf. BERNARDI, 

p. 197). 
3. Allusion au siège de Constantinople et au refus de celui de 

Sasimes. 
4. La solitude dans le Pont et à Séleucie. 
5. Ironique j Grégoire veut dire: si j'avaisles sentiments mesquins 

qu'on me prête, j'admettrais que l'on dit vrai en me critiquant. P.G. 
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273 A yuviX•xo<; <iÀÀo~ptiX<; t7te0uf!.~<71Xf!.ev, o! f'1J8s !8(1XV lx.ew 
Oei.~aiXVn<;. 'Ex.é-rwaiXV 8s ~f!.WV XIX! riXOIXOlV1:-riX•b 7tÀéov, 

20 OÔ<; oÙ8s d<; l;ui.orp6pou<; XIX! Ô8porp6pou<; o!8' 6-r• 1"0 flveÜf'IX 
1:0 liy•ov 7tocpoc8éze-riX•, f'éx.p•<; alv 7tpoatwa• -ro1:<; !epo1:<; f'<'rOC 
1:ooou-rwv 1:oü ~tou xoc! 1:oü Myou a-r•y!J.<Î-rwv. Et 8s -réj> My'J' 
auV'I)yop~aov-re<; ~XOf!.<V, XIX! -rjj X.~P~ xoc! &v<Xv8p'J' -réw<; 
,Exxf.."l}a(Cf -r<i 8uvoc't'0C cruve:tao(aovt'e:~, ot6v 't'LVe:t; è7t('t'p07tOt 

25 xoc! X1)8ef!.6Ve<; liÀÀ'J' VUf!.'Jl"'Y"'Y~aov-re<;, 8.; Uv &l;•o<; -roü 
x<ÎÀÀou<; rpocvji, xoc! 1ti.dov1X 1:oc tl; &pe1:'ij<; l8voc 7tpoaevéyxn 
-rjj ~ocmï.(8,, 1t6-repov &7tocwe-ro! 'l:'ij<; 7tpo0uf!.toc<; ~ tjlex1:o! 'l:'ij<; 
(movotoc<; ; e ... 1:01:<; <iÀÀo-rpto•<; xp.V6f!.e0oc 1t<Î0eaw. '0.; 8~ 
aU ye, W ~éi.1:•a-re, xoc! et V'l)t X.<'f'IX~Of'éV1} ze1:poc wpéyOf!.<V 

30 ~ noi.•opxouf!.évn 1t6i.e• ~ ôno 7tUpo<; o!xt~ 8oc7tO<VOlf!.évn, 
B ~ ax&rpea• ~o'I)Ooüv-re<; ~ rpoci.ocyl;.v ~ aoea'r'l)p(oo.; bpy&vo•<;, 

7t<Îv-rw<; alv ~ XIX'r0<7tov-r•a-r<X<; ~f!.lï<; O>v6f!.O<aoc<;, ~ 1:'ij<; 1t6i.ew<; 
~ 'l:'ij<; o!xtoc<; &poca-r<Î<;, ID' où npoa-r&-roc<; xoc! X1)8ef!.6voc<;. 

7. 'Aï.i.' oùx. olhw, rp'l)a(, -ro1:<; noÀÀo1:<; 8oxe1:<;. Tt 8é f'O' 
8•ocrpépe•, if> -roü e!voc• 1ti.dwv o Myo.;, f!.lïÀÀov as ,.a,; Toü-ro 
yocp ~ xoc-réxp.vev ~ ~8•xoctwaev :q &0/.oov 7tmol1Jxev ~ f!.O<><oc-

6, 18 è"e6ufL~aœfLev ex""'- S'li 20 ~UÀox6"ouç VQZS'P' Maur.ll 
xœt ô8po<p6pouç om. SPC add. s• ~ ô8po<p6pou<; add. P' Il 21 fL«a 
,;;,v SP Il 22 aTI}YfL<h6lv SP corr. s• Il 23 tii &vocv8P«> Maur. Il 24 
Y.œ't'cX auvœ't'cX s corr. ss XO:.'t'à: MviX(J.L\1 PC Il 25 d.AA.Cfl vuv.q;.o:yoorflaov~ 
'e<; om. S add. S' li 28 &>ç : XP•a,èç Q li 8~ : 8t QD li 29 <bpél;œfLev 
AB opéyofLOV D' Maur. opéy6lfLtV D li 31 <pOCÀœy~.v ex <p~«Y~' corr. 
P~ ex ar{lc0..a.y.;w A 2 Il 32 KIX't'IX1tOV't'L-.à:ç V fi &>v6p.cxcra~ ijp.iiç A U 33 
i:po:cr't'&:ç S è(J.1tp"l')cr't'&ç 52 

7, 1 aoxeto:; '1'0Î:Ç 1tOÀÀOÎ:Ç ABVQ aox.er 't'OÎ:Ç 1tOÀÀOÎ:Ç z JI 2 1tÂdoo p 
( -rov P2) n).ei:ov Z 

6. b. Cf. Jos. 9, 1~27. 

1. A la suite de S. Paul qui représente l'Église comme l'épouse du 
Christ, les Pères voient volontiers dans chaque Église locale l'épouse 
de l'évêque. Grégoire, ordonné jadis évêque de Sasimes, n'y a pas 
exercé ses fonctions: il n'a donc pas voulu garder • sa propre épouse •; 
maintenant qu'il s'occupe provisoirement de l'Église de Constan-
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convoité l'épouse d'un autre, nous qui n'avons même 
pas voulu garder la nôtre', et que les Gabaonitesb aient 
une situation meilleure que nous, eux dont je sais que 
l'Esprit-Saint ne veut pas, même pour porter le bois et 
porter l'eau, tant qu'ils s'approcheront des choses saintes 
avec de telles souillures dans leur vie et leur parole2 ! Si, 
au contraire, nous sommes venus pour défendre la vraie 
doctrine, pour aider, selon nos possibilités, une Église 
veuve jusqu'ici et privée de son épouxa, comme des tuteurs 
et des protecteurs, pour la conduire vers un autre époux 
qui se révélera digne de sa beauté et qui apportera en dot à 
cette reine des vertus plus nombreuses, méritons-nous 
d'être loués pour notre empressement, ou blâmés d'après 
des soupçons - car on nous juge d'après des sentiments 
qui ne sont pas l~s nôtres? Allons, excellent homme, c'est 
comme si nous tendions une main secourable à un navire 
pris dans la tempête, ou à une ville assiégée, ou à une 
maison dévorée par le feu, en arrivant à l'aide avec des 
canots, ou des corps de troupe, ou des instruments pour 
éteindre l'incendie, et qu'alors tu nous traites, ni plus 
ni moins, de pirates, ou d'hommes qui convoitent la ville ou 
la maison, au lieu de voir en nous des défenseurs et des 
protecteurs ! 

7. Mais, dit-il4, ce n'est pas ainsi que tu parais à la 
plupart des gens. - Et que m'importe, à moi qui tiens 
compte surtout de ce qui est, ou plutôt qui en tiens compte 
uniquement? Car c'est cela qui condamne ou qui justifie, 

tinopJe, il est accusé de convoiter « une épouse étrangère &. P .G. 
2. Les Gabaonites, ayant trompé Josué, furent condamnés à 

couper le bois et à porter l'eau pour l'assemblée des Israélites et 
l'autel du Seigneur (Josué 9, 1-27). Allusion aux pneumatomaques : 
ils refusent l'Esprit-Saint, l'Esprit-Saint ne les veut pas, même pour 
couper le bois ct porter l'eau. P.G. 

3. L'Église de Constantinople n'avait pas d'évêque nicéen depuis 
quarante ans. P.G. 

4. L'orateur feint de donner la parole à un contradicteur. P.G. 

9 
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pwv. Tà 81: 8oxeïv oô8èv 7tpOç f)p.ocç, <'l><mep oô8è 5v.xp 
5 à').)..6Tptov. Oôx. oiS't'w, q>1Jcr~, ôoxeî:c; 't'O~<; 7tOÀÀo~ç, &v6pc..me:. 

c 'H y~ 81: iloxii 't"o;;ç tÀ•yy•&cnv 1;,,-,.&v.x• ; 't"o;;ç ill: p.eOooucr• 
v~cpe:tv at v~cpov't'e:<;, IJ,)..f..' oôx !:nt xe:cp~!.ljv ~ocôt~e:tv ~ 7te:pT.'t'pé
ne:cr6oct ; TO p.éÀI. 8è oô ntxp6v, ~a't'tV O't'e: xcd o!c:;, vo{J.t~e:-roct, 
vocroUcrL 't'e:: xcd xocx.&c:; Ôto:.xe:t!Lévotç ; 'A)..)..' oô 1t<Xpc( 't'OÜ't'o 

1 o 't'OC 7tp&.yfJ.ct't'oc oih·wç ëxe:t &ç ôoxe:'i: 't'oî:ç 7t&.crxoucnv. Lle:L~ov 
OÙV Ôyta(VO\I't'IXÇ 't'OÙÇ ofl't'WÇ Ô7tELÀ"Ijtp6't'IXÇ, x.cd 't'6't'e: i}{-tÏ:V 

7t<Xp.x(vecrov p.e'<<>.'<WecrO.x• · '!) ><<X'<<>.y(vwcrxe, p.i) ""'Oop.évwv 
&,').)..' È1tL 't'-Yjç ocôTijç La't'<X(J.é\ICùV xpLae:wç. Oôx oi5't'to ôox& 
't'oie; 7toÀÀoÎ:c;; Eleéi) ôè: oiS't'w · xat oô ôox&, rte:cpœvépfu!J.rtt 

15 ôè: 't'Ci'> dô6't't 't'OC 7t&.V't<X 7tptv ye:\lécre:wc; o:lrr&va, -rf:) ·?tÀIX't"t'oV't"t 

xoc't'à 11-6vac; 't'àç xocpôiac; i}{J.&vb, -ri;) cruvté\l't't de; n&.v-ro:; -rà 
gpyoc ~f1.&v, 't'd: xtv-f)fl«TOC xcd -rOC ôtavo-fJf1.1X'tot, 11-e:ff &v 't'à 

D 1tp<X't''t'6(J.E:V!X, 8v Àotv6&.ve:t -r&v èl\l't'WV oô8èv oô8è Àcx6e~v 
86vcx't'cxt, ac; ~'t'tpwç Op~ 't'à ~(-té't'epcx ~ Gç Op&crtV &v6pw7toL. 

20 « "Av0pw7toç p.èv yàp dç 7tp6crw7tov, Eleoç ill: dç ><<>.p8(.xv' "· 
A ''Hxoucrcxç -riic; rpcxcp-Yjç Àeyo6tn)Ç, xcxt 7dO''tEUE. Où cppoV't'tcr't'tov 

{-tiiÀÀov 1) 7t&v't'wv Ov.oü 't&v &ÀÀwv, 't'o~ç ye voüv ~xoumv. 
'>\H 86o v.èv &v6pdl7totç 1tEp~ 'tOÜ CXÔ't'oÜ 7tp&.y(J.CX'tOÇ O'U{-t0oU/..otç 
xpdlfJ.EVOÇ, O'U\IE't'ûl't'ép~ 't'E XIX~ &;(J.cx6eO"t'tp~, oÔX &v eÛ cppoVEÏ\1 

25 ~ao~cxç ei 't0v cruve'tdl't'epov 7tcxpdç, 't'i)) &(J.cx6eO"t'tp4> X<X't""llxo
Àoo01)cr<Xç ; Oôilè y<Xp b 'Pooo<Xp. ~"11vee11 6,., '<i)v (>ouÀi)v 
't'&v 7tpecr0u't'tpwv &.'t'tfJ.&.crcxç, 1'1jv 't'&v vew't'tpwv rtCJ"t"tlcred. 
@eoÜ 8è xcxr &v6pdl7t(ù\l è/;e't'<X~OfJ.é\l(ùV, 1tpO'tt(J.~O'EtÇ 't'à 't&V 
&.v6pdl?twv ; Oô crU ye, &v èv-o~ 1rd6n, xcxt cppovetç &!-Letvov. 

7, 12 1t'o:po:Lve:crov : 1t'«p«(ve:L AB Il (J.e:'t'o:yLvwcrxe: V If 12-13 1t'e:L-
6o(J.évwv ... lcr't'o:(J.év(l)V ex -(..l.évw ... -(J.évw D2 Il 14 8è oll't'ro 8ox(;) 
(omisit x.oct où 8ox&) A Il 15 .. a AS Maur.: om. cett. del. S9 JI1t'),&cr· 
00"' BVQ 7tl.&oœ"' z Il 17 ~e6' 8v z Il 18 8v: <]) D Il ouaèv <WV 5mvv 
Z Il 20 ~èv om. S add. S'Il 6 8è 6eoç etç xœp8!œv B Maur.ll 21 xœl 
~xouoœç B ~xouoœ Q Il 23 d Mo S (ut uid.) CD corr. S'll>tp&y~œ<c.>ç 
P Il 24 .~ om. V Il 29 ~poverç : ~pov~ç VQP' Maur. 

7. a, Dan. 13, 42. b. Cf. Ps. 32, 15. c. I Sam. 16, 7. 
d. cr. III Rois 12, s s. 
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qui rend malheureux ou heureux; ce qui paraît n'est rien 
pour nous, pas plus qu'un rêve fait par autrui. - Mais, 
dit-il, ce n'est pas ainsi, ô homme, que tu parais à la 
plupart des gens. - Eh bien, la terre paraît-elle stable à 
ceux qui ont le vertige1 ? Et à ceux qui sont ivres, les gens 
sobres paraissent-ils être sobres, et non pas marcher sur 
la tête ou tituber? Et le miel n'est-il pas trouvé amer 
quelquefois et par certains qui sont malades et fâcheuse
ment disposés? Mais la réalité n'est pas, pour autant, ce 
qu'elle paraît à ceux qui sont souffrants. Montre donc 
que ceux qui pensent ainsi à notre sujet ont un jugement 
sain, et alors exhorte-nous à changer, ou bien condamne
nous si nous n'obéissons pas et si nous restons du même 
avis. Ce n'est pas ainsi que je parais à la plupart des 
gens? Mais c'est ainsi que je parais à Dieu ; et je ne lui 
parais pas, mais je suis à découvert pour celui qui connaît 
toutes les choses avant qu'elles n'existenta, qui a façonné 
nos cœurs un par unb, qui comprend tous nos actes, les 
mouvements et les pensées accompagnant ce que nous 
faisons, lui à qui rien de ce qui est n'échappe et ne peut 
échapper, lui qui voit ce qui nous concerne d'une autre 
façon que ne le voient les hommes. «Car l'homme regarde 
vers le visage, mais Dieu vers le cœurc )) ; tu as entendu 
cette parole de l'Écriture, ajoutes-y foi. De cela, on doit 
faire plus de cas que de tout le reste ensemble, du moins 
si l'on est sensé. Ou encore, si tu prenais comme conseillers 
au sujet de la même affaire deux hommes, l'un très avisé et 
l'autre très ignorant, croirais-tu bien penser en laissant 
de côté l'opinion du plus avisé pour te ranger à celle du 
plus ignorant? Car Roboam non plus ne mérita pas des 
éloges pour avoir dédaigné le conseil des vieillards et 
fait prévaloir celui des jeunes gensd.. Si tu interroges 
Dieu et des hommes, donneras-tu la préférence aux avis 
des hommes? Non, certes, si tu m'en crois ; et tu penses 
de la meilleure façon. 

I. Expression populaire, peut-être proverbiale j cf. Discours 22, 6. 
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B 8. 'A"A).' œtax.u"6EJ.e:6& emu, qrqat, -r«Ï:c; fiôpe:at\1. 'Ey<b 8è 
Ô!J.Ï:V, g..,, octaximcr6e. E! !J.OV y<ip 6p6ô\ç Totil"Cot 'i1:.X<rXO!J.EV, 
cxLaxuvTio\1 ~~î:v tJ.iiÀÀov )) Ô!LÎ:'J èq/ 1J!J.î:v, oùx 5·n ch~ttcx~6-
!J.E6ot !J.iXÀÀOV l\ g..,, l:cr!J.OV ,i"C,!J.(otç 6(~'0' • d 3e &3(xw<;, TWV 

5 Mp•\:6vTwv -rb ~y><À1)!J."' xocl ô11:èp l:xdvwv !J.iXÀÀov l\ Ü11:l:p 
iJ!J.&V &yœvœx-nJ't'éov · èx.eÏ:\Iot yOCp al x.ctx&c; 7t0Ccrxovnç. 
Et 8é !J.E: 6v't'oc xocx6v, &pta't'OV Ô7te:À0C!J.Ôocve:c;, ·d !J.E 7tote:Ï:v 
l:xpijv ; Etvoc• !J.iXÀÀoV xocxov 1vot 11:Àéov &pécrxw cro( ; Oôx 
&v 't'OÜ't'o è!L<XU't'~ auve:OoUÀe:uaœ. Olhô>ç oô3t d XCX't'op6oüvTOC 

10 !J.E 7t't'ct;(e;tV Ô7tOÀIXIJ.Ôtfve:tÇ, 't'OÜ K!X't"Op6oÜV 8t0C aè lJ.E't'OC6~0'0f.t<Xt. 
Zw y<Xp oô crot !J.iXl.l.ov l\ I:!J.otUT/ii • xoct cro!J.6oul.ov ~X"' 11:ept 
n&:v't'CùV 't'ÔV )..6yov xœt 't'IX 't'OÜ ®e:oü 8tx.cxtW(l.ot't'cx, ôrp' &v 
&J..(axo~-t<Xt 11-è" 7to/J..&.xtc;, où8e:vàc:; X<XTijyopoÜv't'OÇ • &cpEe:!J.rtt 

c 8é, 11:oÀÀWV xotTotxpw6VTWV. Kotl TOÜTo !J.6vov oÔ>< ~crn 
15 3•ot<puyeï:v, To ~v3ov ><<Xl l:v -IJ!J.i:v otÔToÏ:ç 3•xoc~p•ov, 11:po.; 

a ~Àé7l:OVT<XÇ !J.6VoV T-ljv eô6ei:otv b3bv tTéov. Tb 3oxei:v 3é, 
ôl.v !J.OV Ô71:<ipxn, 3e~6!J.e6oc, tv' et11:w "' x<Xt &v6pC:.mvov• • 
&v 8è: &.v't't7tbt·rr~t X,Gttpe:w èOCao(Le:V, x.cxt où8èv 'Ç'QÜ e:lvcxr. 8tOC 
-rb 8oxe:î:v &cpcxr.p~aop.e:v. 

D 9. Kcd yOCp oil't'CùÇ ëxe:t • b !J.€v ·twoç ~ve:xe:v 't'à x.oc/..àv 
l:mT1)8EOWV oÔ ~é6<Xto<; etç &pe-rljv. 'Ü!J.oÜ TE y.Xp 71:otpijl.0ev 
~xeï:vo, xœt 't'OÜ xaf..oü O''t'~O'E:'t'ctt • &crrt'ep b xép8ouç ~ve:xe:\1 
7tÀé:wv, 't"OÜ 7tÀe:!v, &v !J.lJ 7tocpfl -rb xe:p8cdve:w. e0 8è o:lrrà 

8, 1 ""'' Mpea(v ~~a' B Il 2 ~taxuvea6~• B Il 3 f'&Mov ~f'Ïv A Il 
où8' 61't SCD corr. 83 Il 6 à.yoc\lœx.'t""")'t'éov ex &ya.vtXx't'éov Q1 U 7 d 
8é ex emend, S2P 3 et 3' e( tJ.e C Maximus JI 8 (..l.liÀÀo\1 ex (J.ÎXÀÀO 8 2 JI 9 
oÔ't"WG 8è e:t Z d tantum Maximus Il 10 Ô1t'e:À&tL0ocveç B Il 't'OÜ ex 't'à P2 

-.à Maximus Il 11 crot ex aà ss Il où t;& y!Xp crot Maximus Il 12 &v ex 
<1> s• 11 16 ~Àt1tov.eç z 11 ta,<ov c 11 17 l'' ô"&px~ v Il ô"&pxn BVQ 
ZS'P' : ô1t&pl;n APCD S erasum Il 8el;6>f'06<X BP Il 18 Ma.,f'EV BSD 

9, 4 ocù-rO -rà xœÀàv D 

8. a. Rom. 6, 19. 

8, 7-11 et 8é (J.e: Ov't'oc 
Communes, PG 91, 788 D 

1) è{LIXU't'(~ MAXIMUS CONFESSOR1 Loci 
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8. Mais, dit-il, nous avons honte des insultes que 
tu reçois. - Eh bien, moi, j'ai honte de vous parce que 
vous avez honte ! En effet, si nous subissons cela à juste 
titre, nous devons avoir honte de nous, plutôt que vous 
à cause de nous; nous devons avoir honte moins parce qu'on 
nous marque d'infamie que parce que nous méritons 
cette infamie. Au contraire, si l'on nous traite ainsi 
injustement, il faut en faire grief à ceux qui nous insultent 
et s'indigner à cause d'eux plutôt qu'à cause de nous, car 
ce sont eux qui se trouvent en fâcheux état'. Et si tu 
me croyais excellent, alors que je serais mauvais, que me 
faudrait-il faire? être plus mauvais pour te plaire davan
tage? Je ne me serais pas donné ce conseil ! De même, si 
tu crois que je cloche, alors que je marche droit, je ne vais 
pas cesser de marcher droit à cause de toi! Car je vis 
moins pour toi que pour moi-même, et j'ai, pour me 
conseiller sur toutes choses, ma raison et les jugements de 
Dieu par lesquels je suis convaincu souvent de culpabilité 
alors que nul ne m'accuse, et, inversement, je suis acquitté 
alors que beaucoup me condamnent. Et le seul tribunal 
auquel il n'est pas possible d'échapper, c'est celui qui est 
à l'intérieur de nous et en nous-mêmes; c'est vers lui seul 
qu'il faut regarder pour suivre la voie droite. Quant à ce qui 
paraît, si cela est réel, nous l'accepterons, pour que je 
tienne aussi ((un langage humain a.)) ; mais si cela tombe à 
l'encontre, nous le laisserons de côté, et nous n'enlèverons 
rien de ce qui est à cause de ce qui paraît. 

9. Voici en effet ce qu'il en est : celui qui pratique le 
bien en vue d'un intérêt quelconque n'est pas affermi dans 
la vertu, car dès que l'intérêt aura disparu, il mettra fin 
au bien; de même, celui qui navigue en vue d'un profit 
cessera de naviguer si le profit n'est pas là. Au contraire, 

1. Sentence de type socratique; ct. PLATON, Gorgias 469 b·c. 
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5 ô~' éau't'à 't'Lf.I.WV 't'E: x.af. 7tE:pté1tc.ùV, Ène;~Ô~ 't'OÜ É:cr't'c7l'rOç Èp~, 
écr-rWcr(f.V ~xe:~ x.o:1 -rljv 1te:pf. OCÔ't'à npo6uf.1.(ocv, &a-re 6e:t6v 
't't 7t0Cax. wv x<xt 't'à 't'OÜ 0e:oü ô6v(f.a6oct Àf.ye:tv • « 'Ey@ ôè 0 
(f.Ô-r6ç df.tt xat oôx ~ÀÀo(wf.taLa, >> Oi>xouv f.I.E:'t'a7tot1)6~cre:'t'a~ 
oôôè JJ.E:'t'a't'e6~ae:'t'at oôôè O'U!J.IJ.E:'t'a7tecre:L't'oct 't'oi:ç x.rxtpoi:ç 

10 x<Xt 't'oÎ:ç np&y!J.rxcrtv, &hl.o't'e: &.AAoç ytv6!J.e:voç x.rxt 7tOÀÀà:ç 
tJ.OTotÀottJ.il<XV<OV xp6otç, &crn:ep "'"' TWV 7t<Tpil>v o[ 7tOÀ07to3eç, 

277 A rx.Lç &v Of.ttÀ~ac.ùcrt • f.tEVEÎ: ôè 0 rxô-ràç &d, nOCytoç Èv où 
ne:n"l)y6m x.rxt Èv cr't'pe:~oJJ.ÉVotÇ &.cr't'po~oç • nf.'t'poc. 't'tç, o![J.oc.t, 
7tpèç È[J.ÔOÀÙÇ &vÉ[J.CùV 't'E: XOC.f. XU[J.rf't'WV OÙ [ 't'E;] 't'LVOC.O'O'O[J.ÉV"Ij, 

15 xaf. Ôrx7trx.v&crœ nepf. éœu-rljv 't'à: 7tpocrrd7t-rov't'oc.. Toc.Ü't'a JJ.È:V 
etç -rocroil'rov · oô3è y&p tJ.OL crzoÀ~ -rot1:ç yM>crcrot•ç tJ.&zecr6otL, 
xoc.f. 't'rt.Ü't'(f. lcrwÇ TCÀd<.ù 't'OÜ ÔÉOV't'OÇ. 

10. "H3>] M tJ.OL 7tpoç ÔtJ.iiç 6 Myoç, -ro i:t.~.àv 7tOltJ.VLov. 
« 'Tt.~.e1:ç yévecr6é tJ.m, q>>Jcrtv 6 IlotÜÀoç, M~ot xott zotpa xott 
xocux.~crewç cr't'é~avoc;a » · Ôf.teî:Ç &7toÀoy(oc. 't'oÎ:ç È(.Lè &vocxp(

B voucrtv, tv', &cmep 't'oî:c; 't'EX't'ovtx~c; ~ ypoc.~tx~ç &7toc.~'t'OU!J.ÉVotç 
5 Myov i:~otpxeo 3d~"'"' -ro -rex-rov'l6èv ~ ypotq>èv &.7t>JÀÀ&z6otL 

nprxyf.I.OC't'c.ùV - ëpyov y<Xp À6you, ~"l)crLv, ~crx.up6't'e:pov -, of5't'CùÇ 
xaf. oc.ÙTàc; Ô!J.aç ÈntôdÇocc;, ônepéx.c.ù 't'à:ç Àotôop(oc.ç. ~r7tepéÇw 
ôè 7t&ç ; IIp&-ro\1 (l.év, Èàv TI)v dç Iloc.'t'époc. xoc.f. Ytàv xoc.f. 

9, 6 whoü A Il Tt 6elov B Il 7 80va<a• A Il a• om. B Il 8 oij
xovv : où A Il 9 ·'t'eO~cre't'cx.t où8è cru~- mg. add. S2 Il CJU(.L1t'ecrd't'ctl 

B lill xpoaç A xpo•«<; SPC il 12 f'tve• ABQZCD f'Eve• P il «el om. 
SZ add. S' Il 14 où correxi : oij<e codd. edd. Il 17 <aÛ<a•<; &<; B Il 
'lt'ÀÉ.OV A 

10, 4 't'oie; om. VQS~ Il -rex't"o'Jtxo!ç 1} ypcxqmâjç B 't'ex.'t'ovtxotç ~ 
ypC(rptxo!ç Maur. Il 6 cpctow D !1 7 fmepéx;w S : Ü1tepé!;ro PC Ô1tépoxro 
DVQZS2 ùn-epoxW ABP2 mg. 

10. a. 1 Thess. 2, 19~20. 

1. Autre phrase de type socratico-cynique. 
2. Sur la signification de X1Xtp6o:;, cf. Discours 33, 2. 
3. C'est, en substance, la définition du vrai chrétien, du • philo· 
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celui qui estime le bien pour lui-même et s'y attache, 
puisqu'il est épris de ce qui est stable, il lui voue également 
un empressement stable1 ; étant ainsi dans une disposition 
en quelque sorte divine, il peut dire la parole de Dieu : 
<( Moi, je suis le même, et je ne change pasa. >>C'est pourquoi 
il ne se refera pas, il ne se transformera pas, il ne subira 
pas de déchéance avec les circonstances2 et les choses, en 
devenant tantôt ceci, tantôt cela, prenant successivement 
des couleurs diverses, comme les polypes prenuent la 
couleur des rochers sur lesquels ils se trouvent ; mais il 
restera le même toujours, fixe au milieu de ce qui n'est pas 
fixe et, au milieu de ce qui tourne, ne tournant pas3 ; il 
sera, je crois, comme un rocher en face des assauts des 
vents et des vagues : il n'est pas ébranlé et il épuise ce 
qui le heurte de toute part. Mais en voilà assez sur ce 
point ; je n'ai pas le loisir de combattre contre les langues, 
et je l'ai peut-être fait plus qu'il ne faut. 

10. Maintenant c'est à vous, mon troupeau, que va 
ce discours. <<Vous, dit Paul, soyez pour moi gloire, joie 
et couronne de fierté a>> ; soyez ma défense auprès de 
ceux qui instruisent mon procès. Quand on demande 
à des charpentiers ou à des peiutres de rendre leurs 
comptes, il leur suffit de montrer leur ouvrage de charpente 
ou de peinture pour être préservés de tout ennui\ car 
faire, suivant l'expression, vaut mieux que dire ; de même, 
moi, en vous montrant, je triomphe des propos mal
veillants. Et j'en triompherai comment? D'abord si vous 

sophe & selon ln doctrine chrétienne. Duns le discours à la louange de 
Maxime, en qui Grégoire avait cru voir se réaliser son idéal de chrétien 
qui méprise le luxe et les adversités avec la dmeté sans crainte du 
philosophe cynique, on lit que le vrai chrétien est €v 7t'!if.leatv &ne&~.; 
(Discours 26, 13). 

4. L'orateur songe ici à des artisans chargés par une cité d'exécuter 
un travail; à l'expiration du délai, ils doivent rendre leurs comptes. 
P.G. 
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&.y~ov llve:ÜIJ.O: OEJ.oÀoylctv tlx).t.v~b x.œt ~e:ôœtœv <puÀ<ÎT'M)Te:, 
\0 f'"lj8tv 7tpOa-<<6Meç f'"lj8t &<pO<<pOUVTeÇ f'"lj81; <rf'<><pUVOVTeç 

Tijç f'<iiç 0e6T'I)Toç - To yap ~ÀO<TTw6èv Tou ""vT6ç ~"T'" 
~À<Xffwcnç - ' ToÙç 81; /i.Uo T< <ppovoUVTCXÇ '1) ÀOYOVTO<Ç, 
'1) <pUC1tOlV f1.0Tpa<ç TO av 8<0<!.UOVTO<Ç '1) 8<0<Te<;(l~ovTcxç, 6lç 
l.Uf'"ljV Tijç 'E><KÀ"Ija(O<ç ""! Tijç &À"1j6elO<ç !ov oc7to7tÔf1.7ta<a6e, 

15 f'-IJ f''"ouVT<ç, &U' ~ÀeouvTeç TOU =6lfi.O<Toç. Ll.euTepov 8é, 
et T-ljv 7tOÀ<TelO<v &><6Àoo6ov Tii\ bp6<;> Mycp ""Poxa.n, tv' 

C >)Te mp(8eli;<o< T-ljv ocp=jv, &Ua f'-IJ Tif\ ~npcp Àe(1tOVTSÇ, 

11. ü[ ~CX<r<Àei:ç, 0<!8ei:a6e T-ljv aÀoopy(80< ' VOf'06e't"'jae< 
yà<p ""' VOf'06éTO<<Ç 0 Myoç. r,vO>c>KtTe 5aov TO "'"Teo6èv 
Ôfl.'i:V ""' Tl TO f'OY" 1tep\ Ôf'iiç f'Oa't"'jp<ov. K6af'OÇ 5Àoç 
Ô1to xe'i:pO< T-ljv Ôfl.eTépO<v, 8<0<81jf'O<T< f'<Kpif\ ""' ~P"Xt'i: pO<><lcp 

5 xpŒ-roUIJ.e:\lo<;. Tà: (l.èv &vCtl, 11-ôvou 0e:oü · 't'à: X<Î't'(l) 3è: xœt 
Ôfl.ô'>V. 0eot yévea6e To'i:ç ô<p' Ôf'iiç, tv' el1tw T< ""' TOÀf'"ljp6Te

pov. « Kcxp8(" ~""'"""'' ~v xe<pl 0eoil• », ""' etp'IJT"' ""' 
7t<a-<eUtTO<<. 'EvTO<U60< ta't"Ol .,.0 Kp<XToç Ôfl.'i:V, &Ua f'-IJ Tif\ 
xpua<;> ""' TO<'i:ç <p<XÀO<yli;w. 

10, 9 q>uM't"l'wre SPC q>u1.&'t"l'e<e A 1110 i-<~3$ &q>œ<poüv<eç: ~ clq>cx<
poilv<eç P' ~ Ôq>œ<poil'I'<"<Ç APCD Il f'~3$ &. S in ras. (ut uid.) Il 14 
(btonét-J.:rcotaOœ~ S cbtoné(Lnea6e AD corr. mg. ns ]116 1t'O)..lj't'S(oc.\l A 

11, 1 o:t8e!o-Oœt S JI vov.oO"I)'t'éaet ex -aetl'] {ut uid.) P JI 2 xa:l supra 
versum P 1! Oaov bis scripsit P corr. ps om. Ioh. 't'( Maximus Il 
3 f'éyœ om. Maximus Il ~f<&<; S Il 4 pœxxlcr A Il 5 f<6vou : f<6vov !oh. Il 
't'd: 8è x&:.'t'(l) Maximus lob. JI 6 yéveaOe : ytve:aOe SPCD { corr. S2P2 ) 

Max. !oh. Il 8 >te>tlcr<eu<œ< Max. !oh. Il Ôf'ÏV : Ôf<6\v Max. !oh. il f'~ 
bJ .. cp Max. 

10. b. Hébr. 10, 23. 
11, a. Pl'OV. 21, 1. 

11, 1-9 ot f3a:atÀeÎ:ç; - 't'Cd'ç; ~&J~oœy~t MAXIMUS CONFESSOR1 Loci 
Communes, PG 91, 777 AB 

11, 1-12 ot ~occrtÀe't~-oùK&6ocv&/t'<ù\l [OHANNES DAl'tiASCENUS, Sacr. 
Parall., PG 95, 1289 CD 
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gardez une confession' solideb et ferme dans le Père, le Fils 
et le Saint-Esprit, sans rien ajouter, ni enlever, ni 
rapetisser2 de l'unique divinité - car, si l'un est diminué, 
c'est une diminution du tout.• - ; quant à ceux qui pensent 
ou qui disent quelque chose d'autre, ou qui dissolvent 
l'Un ou le divisent par cloisonnements• en différents degrés 
de nature', renvoyez-les comme une peste pour l'Église 
ou un poison pour la vérité, sans les haïr, mais en déplorant 
leur chute. En second lieu, je triompherai si vous présentez 
une conduite qui suive fidèlement la droite doctrine•, 
afin d'exceller dans la vertu sur tous les points, sans être 
déficients sur un seul. 

11. Empereurs, respectez votre pourpre - car notre 
parole tracera des lois même aux législateurs. Connaissez 
quelle haute mission vous a été confiée et quel est le grand 
mystère qui vous concerne : le monde entier est dans 
votre main ; un diadème insignifiant et un peu d'étoffe 
le maîtrisent. Les choses d'en haut sont à Dieu seul ; 
celles d'en bas sont aussi à vous. Soyez des dieux pour 
vos sujets, pour user d'une expression un peu hardie. 
<<Le cœur des rois est dans la main de Dieu a>>, comme 
il est dit dans l'Écriture et comme nous le croyons. Que 
votre puissance soit là, et non dans l'or ni dans les armées. 

1. • Confession & au sens technique : proclamation que le croyant 
lait de sa foi (cf. Hébr. 4, 14). Dans cette péroraison revient une 
brève profession de foi trinitaire, accompagnée cependant d'une 
attitude bienveillante à l'égard des dissidents. P.G. 

2. t. Rapetisser & la Trinité, c'est nier la nature divine du Fils et 
de l'Esprit. 

3. Cf. Discours 31, 4 et 12. 
4. LliocMsw et 8~otTe:txt~sw ne rentrent pas dans la terminologie 

technique avec laquelle Grégoire condamne les hérésies opposées des 
ariens et des sabelliens; ces verbes signifient seulement la destruction 
de la na ture divine. 

5. Sur le fait de ~ mesurer P la nature divine, cf. Discours 33, 1. 
6. Sur la conception de l'Op6à~ )..6yo~ cr. Discours 32, 2, note. 
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1 o 0! 7tep! TOC ~occr(Àe.ot >tot! ToÙç 6p6vouç, f'~ a<p68pot Tot;;ç 
D ~i;oua(ot•ç ~1tot(pea6e f'1)8è oce&vot'tot 8•otvoe;;a6e 7tep! 't&V oÔ>< 

&6otv<hwv. ll•aTo! f'éVe'te 'to;;ç ~ota•Àeua•, 0eéji 81: 7tp0'tepov, 
81.' 8v xœt -roU't'o!.<; otç l1ttO''t'e0fhrre xcd ote;; 1t!Xp<X.3é3ocr6e. 

0! TO yévoç ><Of'7t&l;ovTeç, TOV '<p611:ov ~i;euyev(aotT<, ~ 
15 <p6éy1;of!.ot( "'' T&v &1)8&v f'év, eôyev&v aé. T6Te yocp OCÀ1)6&ç 

eôyevéa'tot'tOV 'f)v IJ.v "" 'tO Uf!.Ônpov, et f'~ >totl aéÀTo• TOÙÇ 
8uayeve;;ç Ôf!.;;V &véypot<pov. 

280 A 12. 0! ao<po! xotl <p•Mao<po• xot! aef!.vo! ~v Ô~V')V xotl 
To Tp•Bomov, o! ao<p•a'<ot! xotl ypotf!.f!.ot"''""'otl xotl ,;;,v 8'1)f!.Oa(wv 
61)peUTot! xp6Twv, oùx ol8ot 11:&ç &v ao<po! ><À1)6d1)Te, TOV 
1tp&'t'OV À6yov oôx. ~x.mvt'ec;;. 

5 Ot 7tept -rOv 1t'ÀoÜ't'ov, &.xoUaa't'e 't'OÜ f..éyov't'oç • << liÀoÜ't'oc;; 
èav pérJ, f'~ 7tpoaTWea6e ><otp8(qt• » · taTe 6otppouvT<Ç 
&8e8ot(<p 7tp&yf!.otn. 'A7to<p6pT•aot( "'' Tijç V1)6ç, (vot 11:/.énç 
xoucp6-repoc;;. 'Ex.Bpoü -r~o -rux.O'V Ucpœtp~cre:tc;;, e:lc;; 8v 't'œ cr<X 
1tep LO''Ô)ae:-roct. 

10 Ol 7tept 't'1)v 't'pU<p~v, Ucpéf..e:'t'é 't'!. -rijc;; cr1Xpx6c;;, 86't'e: 't'ii) 
7tVeUf!.ot'<•· 'Eyyùç 6 1téV')Ç · Tjj voa<p ~o~61)aOV • e[ç TOUTOV 

11, 10 1tepl ex 1tepl <.Xç (ut uid.) s• JI 12 <olç om. SPCD add. 
mg. 82 Il 13 7tctp!X8&8oa6oc~ V Il 14 ~s:uye\l(aœn ex ~euyevf)a«'t'e sa 
-~"""'" Z JI 15 " om. SPC add. s•p• 1[ &J.~6è<; BQDS' (ut uid.) <O 
y.Xp àJ.~6èç A 1[ 17 ~YP"~ov BVQ ZS' 

12, 2 ""! ao~'""'"l A JI 6 7tpocr<l6ea6C<L S JI 7 à7to~6p<Laov A JI 
10-14 [o! 1tepl] - [~]C<p6vc.>v uaeuum in B JI 10 aC<px6ç : y<Xa<p6ç 
VQZS' Maur.JI KC<l86<e !oh. 

12. a. Ps. 61, 11. 

12, 10·16 o[ nept -ri}v 't'pucp~v - TtÀoOato\1 lou. DAMASe., Sacr. 
Parall., PG 95, 1337 C 

1. C'est le topos cynique 1tept eôyevdo:ç déjà vu supra 33, 12. 
2. Ces philosophes sont dépeints avec des traits de philosophes 

cyniques, comme on l'a déjà vu plus haut (chap. 9). Ils sont opposés 
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Vous qui êtes du palais et qui entourez le trône, ne soyez 
pas exaltés outre mesure par votre pouvoir et ne formez 
pas des projets d'immortalité pour les choses qui ne sont 
pas immortelles. Restez fidèles aux empereurs, mais d'abord 
à Dieu, et à cause de lui à ceux qui vous ont fait confiance 
et à qui vous vous êtes attachés. 

Vous qui êtes fiers de votre naissance, ennoblissez vos 
mœurs, ou bien je vous dirai une parole qui ne sera pas 
agréable, certes, mais qui sera noble : votre ordre serait 
vraiment le plus noble si vos tablettes ne portaient pas 
des noms sans noblesse1. 

12. Vous, les sages et les philosophes, qui êtes vénérables 
à cause de votre barbe et de votre manteau court2, vous, 
les sophistes et les grammatistes, qui êtes à l'affût des 
applaudissements du public, je ne sais comment vous 
pourriez être appelés sages, si vous n'avez pas la première 
science3 • 

Vous qui êtes portés vers la richesse, écoutez celui qui 
dit : <<Si la richesse affine vers vous, n'y attachez pas 
votre cœura )) ; sachez que vous fondez votre assurance 
sur une chose sans solidité. Décharge un peu ton navire, et 
tu seras plus léger pour naviguer ; tu enlèveras peut-être 
quelque chose à un ennemi, aux mains duquel vont passer 
tes biens4. 

Vous qui êtes portés vers le luxe de la table, soustrayez 
quelque chose à votre ventre', donnez-le à l'esprit. Le 
pauvre est tout près ; viens au secours de sa maladie, 

aux maîtres de rhétorique, tels un Thémistios ou un Libanios, qui 
aspiraient au titre de ~ philosophes )) parce que leur enseignement 
possédait une banale patine de philosophie. 

3. Ce 7tp00-rot:; Myoç est analogue à l'OpBOt:; Myoç du chap. 10, 
logos dont Grégoire est le héraut. 

4. Autre thème cynique; cf. l'ouvrage déjà cité d'AsMus, Gregorios 
uon Nazianz und sein Verhiillnis zum J(ynismus, p. 316. 

5. Sur l'eù't'éÀeLœ. cynique et la condamnation du luxe {-rpu!p-1)), 
cf. aussi Discours 43, 61 et AsMus, op. cil., p. 319. 
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cbtépe:u~œ( 't't -r:Clv 7te:pf/t'1."6lv. Tt xoc~ aO K<Î!LVE:LÇ cbte:7t-r&v 
xcd oU-roc; 7te:t.v&v ; xœl aO xpocLTCœf..&v xoct oO't'oÇ ô8e:pr.&" ; 
Xotl aO x6p<jl x6pov ~otpUV<ùV xott oinoç 7tep<TpE1t6f!.eVOÇ 

B 15 v6a<jl ; M-lj 7totp(81JÇ TOV aov A<Xl;ocpov OVTocü6oc, f'~ ae 7t0<~"1l 
-rOv èxe:~6ev TC/..o6at.ovb. 

'lf!.e'i:ç 1) f!.ey&/."1) 7t6À<ç, o! 7tpwTo< f!.eT<X 1."-/jv 7tp6>1.""1)v 
eô6~wç, ~ f!."l)llè TouTou 7totpocxwpoüvTeç, <p&v"I)Tt f'O< 7tpwTo<, 
f'>i 1."-/jv xocx(ocv, tXÀÀtX 1."-/jv &pe~v • f'>i 1."-/jv ~xÀua<v, &t.t.<X -<-/jv 

20 eôvof!.(ocv. 'Qç ~aT<v oc!axpov Twv f'èv 11:6/.ewv xpocn'i:v, -rwv 
8è 1)/lovwv -/)ffiia6oc< · ~ -r<X f'èv &noe aw<ppove'i:v, 11:epl 8è 
't'oùc; bmt.xoùc;; xoct 't'~ 6éœTpœ xcd -r:OC a't'&8tœ xœt 't'OC xuvl')yéO"t.œ 
't'Ocroi}rov !J.ElJ."']Vévcxt &a-r:e "t'OCÜ't'oc 7tote:~cr6oct ~(av, xGtt 1t6/..t.v 
elvoc< 7t<X<l;6vT<ùV 1."-/jv 7tp6>1.""1)V &v 11:6/.ea<v, ~v xott Toc'i:ç lf.t.t.oc<ç 

25 't'Ono\1 tlvoct. xocÀoÜ 1t'IXV't'àc; 7tpe:nw8éO"t'e:pov. "'Av 't'OCÜ't'oc 8toc
't"Orto'i:-re:, ®e:oü rc6f..t.c; e:'l"fj't'E:, ènl 't'&V xe:!.p&v 't'OÜ Kup(ou 
~wypoc<p"1j6d"I)Te', xocl 11:ocpoca~aea6e aùv -IJf!.'i:V Tij\ f'•y&ÀIJl 

C 7tOÀ<a'<ii À<Xf!.7tpol À<Xf!.7tpwç ~G'<epov. ToüTo Ôf!.iiç eôocyye
/.(~Of'<XL &v otÔTij\ Xp<GTij\ -<ii> Kup(<jl -IJf!.wv · if> 1) 86~oc, T<f!.-/j, 

30 xp<Î't'oc; e:lc; 't'aOc; œt&vœc;. , A!J.~"· 

12, 14 x.6pov x6p<? VZCD (B uacuum) Il 15 v6ac:> supra uersum 
add. n• Il 17 o! 7tpci><OL : ~ "P'""'' SPC (o! 1tp. P') Il 18 1."001."0U : 
"t'OÜ't'o BVZ Il 21 8è9 om. C Il 24 &ÀI.a.tc; ex emend, P' Il 25 &v "t'iXÜ't'œ 

Sto:mnoÏ:'t'e ASPCD : &v 't'«Ü't'oc 8tœ:mûot't'e uel 8ttt1t"t'Ôljn P 1 't'IXÜ't'IX 8toc
n..Oov't'e~ Z 't'IXÜ't'IX 8ttt7t't'60t't'e BVQ Maur. If 't'OÜ om. BVPCD IJ 27 
nocpoca-rljaoca6e (ex -aoctaOe ut uid.) Q nocpoca-rljaocta6e V Maur. Il 
28 ÛfL!V P Il 29 361;œ >«xl <O xp&<oç P Il 30 œlô\vœç <ôlv œl<i>v<>lv PCD 

et~ ~ttu't'Ov xoct npO~ 't'OÙt; ).éyovTtt; bnOu!J.e!v oc~hàv 'tij; xoc0é8pocç 
XOOO'VIX't'tVOU'Jt6Àeoot; A npàt; 't'OÙt; ).éyov't'CXÇ ~m0U!J.S!v IXÔ't'àV 'ri)ç x.«0é8pttç 
xoova't'ttV'twoun6Àeooç PC (add. aT!Xot TAr P} e:tç éocu•Ov ii D nulla 
subscriptio in BVQ Z deleuit S 

12. b. Cf. Le 16, 20 s. c. Cf. Is. 49, 16. 

I. Autre thème rhétorico~cynique; cf. DzŒcH, op. cil., p. 117. 
2. L'allusion est directe; elle concerne Constantinople qui, 
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vomis vers lui quelque chose de ce que tu as en trop. 
Pourquoi souffres-tu d'avoir des indigestions, et lui, d'avoir 
faim? d'être ivre, toi, et lui, hydropique? de lester ta 
satiété avec une nouvelle satiété, et lui, de chanceler sous 
l'effet de la maladie'? Ne dédaigne pas ici-bas ton Lazare, 
pour qu'il ne fasse pas de toi dans l'au-delà le riche que 
tu saisb. 

Vous, les citoyens de la grande ville, vous qui êtes les 
premiers immédiatement après ceux de la première ou qui 
ne lui accordez même pas cette primauté2, que je vous voie 
les premiers non par le vice, mais par la vertu, non par la 
dissolution des mœurs, mais par la bonne observation des 
lois ! Quelle bonte de l'emporter sur les autres villes et de se 
laisser vaincre par les plaisirs ! ou d'être modéré sur les 
autres sujets, mais d'avoir la folie des courses de chevaux, 
des théâtres, des stades, des chasses à courre, au point d'en 
faire sa vie et d'être parmi les villes la première ville des 
amateurs de jeux, alors qu'il serait plus convenable d'être 
précisément pour les autres villes un exemple de tout bien3 1 
Si vous donnez cet exemple, puissiez-vous être la ville 
de Dieu et être peints sur les mains du Seigneure4 et, 
plus tard, splendides, vous vous présenterez splendidement 
avec nous au grand Fondateur des villes 1 Telle est la 
bonne nouvelle que je vous annonce dans le Christ Jésus 
lui-même, Notre-Seigneur, à qui sont la gloire, l'honneur, 
la puissance pour les siècles ! Amen. 

capitale de l'Empire depuis environ soixante ans, devait devenir 
encore plus célèbre ·que Rome. Grégoire flatte la vanité de ses 
auditeurs j Cf. BERNARDI1 p. 198. 

3. Description intéressante des mœurs de Constantinople, qui 
deviendront célèbres par la suite dans l'ère byzantine ; cf. déjà plus 
haut, 33, 6·7 et AsMus, op. cit., p. 318, ainsi que DziECH, op. cil., 
p. 133 s. 

4. L'origine de l'image de Constantinople peinte sur les mains du 
Seigneur est à chercher dans !sale 49, 16, où Dieu dit qu'il a gravé son 
peuple sur les paumes de ses mains. P.G.- L'image est bien décrite 
par BERNARDI (p. 198}, qui y voit un modèle de peinture byzantine. 
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Et~ Tb PTJTèw TOÛ Eôa.yyeÀCou 0 « uo.,.e ÊTÉÀeaev 0 'l,aoû~ 

TOÙ~ À0you~ TOÛTOU~ )) 

lo ~Q 't'oÙç ckf..te'Lç rcpoeÀ6lJ.SVOÇ 'l1jaoÜç xaf. tXÔ"t'0ç O'<XY't)V&Uet 
xotl T67tou~ ix T67twv &flo(6oL. T(vo~ ~voxov ; Où fl6vov (vot 
xep80Cvn rcf..dovœç "t'&v cptf..o6é<ùv 'r?j ~rctcpm.TI)aet, ill', 
ËlJ.otye 8oxeL, tvœ xœf. "t'6rcouç &:ytCÎG"f) rcÀdoVOCÇo rtve't'<Xt -rote; 

284 A 5 'lou8atotç &c; 'lou8atoç tvœ 'lou8œtouç xep8&vn, 't'ote; ôrcO 
V6f'OV W~ 1Î7t0 V6f'OV (vot TOÛ~ Û7t0 V6f'OV t~otyopct"1), TOÎ:~ 
&a6evéatv ti>ç &a6ev1}ç tva "t'oÙç &a6e:vetç aWO"'{)o rtve't'at 7tCÎV"t'tX 
7tOCCrLV, (vot TOÛ~ 7tOCVTot~ xopMv11'· T( 8~ Àéyw C< TOÎ:~ 7tOC<JL 
1tOCVTot )) ' a f'-"1)8~ ITotÜÀo~ 7tEpl éotUTOÜ ~VO"XETO EE7tEÎ:V ; 7tÀéov 

10 y<Xp 't'06't'ou eôptaxw "t'Ov ~<ù't'l)pœ rc&.ax.ov-rao Où yOCp 'lou8atoç 
y(VS"t'tXt lJ-6VOV oô8' gO"!X "t'iJJV à't'61C<ùV XG<:f. lJ.OX.61jpiJJV ÔVOlJ.CÎ"t'WV 
dç É:tXU't'0V &va8éx.e't'<Xtb, CÎÀÀà xaf. 8 't'OU't'WV rc&:v't'WV à't'orc@'t'e-

Titulus, 't'oÜ octhoü et.; 't'à P"tJ't'àv 't'oÜ eôocyyeÀtou 't'à Àey6(J.evov 6n 
bt"é:Àeaev 0 t"fjaoü~ 't'oÙ.; Myou.; 't'OO't'ou.;, tJ.e-njpev cbtà rij.; ya:À~Àocta:.; 
xocl 1j).6ev et.; 't'à: l)p~ct TI}.; tou8a:La:c; 1tl:pa:v 't'OÜ !op81ivou 0 xrtl -1Jxo).o0-
6't)aov a:Ô't(i'> lSx.).o~ 1tOÀ.À.oL : VD ('t'oÜ a:Ô't'OÜ et xa:t -1Jxo).o001Jaa:v X't'À 
omo D), 't'OÜ octhoü etc; 't'à P1J'tàv 't'OÜ eùa:yye).(ou P, el..; 't'à P"fJ't'àv 't'OÜ 
eôa:yye).(ou SCDQZ (del. 89 ), e!.; 't'à P"tJ't'àv 't'OÜ eôa:yye).(ou et.; 'tà 
(he è't'l:).eaev 0 !"fjaoü.; 't'oÙ.; Myou.; 't'00't'ouc; A inscriptio eua.nida in B 

1, 1 aœllJveôet ex O'IXYlJvl:et sa Il 3 xep81iv't) ex xep8'a:Lv't) A8 Il riic; 
trr<~wn\oeOl~ BQZP' s.a <'ii~ tn;L~OL'OjoeOl~ Maur. Il 4 ·~ot VQZ Il 
!vct omo B (ut uid.) VQZ l1 xœl supra uersum D 1! 6 v6(J.ov 1 : v6~ 
~(,)V B Il 7 &o6evoüow z Il &o6eve<~ ex aoeev~~ s• &o6e-nj~ B 118·9 ~ol~ 
n;ocaL ~a n;.Xv.œ Z n;ocaL ex d"'' S•B• Il 8 ~~8è : 6n;ep xœ! ASCO Il 
9-10 1t"AI:ov y&p 't'OÛ't'OU eôptax(t) : 't'OÜ't'O eôptaxw VQZ 1tÀI:ov y&p del. 
P' Il ~mhou : wü~o AD P U 10 o~ y&p •x o~8è y.!;p D Il 12 &n;<X""'v Z 

DISCOURS 37 

Sur la parole de 1 'I!ivangile 
'' Lorsque Jésus eut achevé ces discours• » 

1. Jésus, qui a d'abord choisi les pêcheurs, jette 
lui-même la seine et passe d'un lieu à d'autres lieux. 
Dans quel but? Non seulement pour gagner un plus grand 
nombre d'hommes à l'amour de Dieu en les fréquentant, 
mais aussi, du moins à mon avis, pour sanctifier un plus 
grand nombre de lieux. Pour les Juifs il devient comme 
un Juif, afin de gagner les Juifs ; pour ceux qui sont 
sujets de la Loi, il devient comme un sujet de la Loi, 
afin de racheter ceux qui sont sujets de la Loi ; pour les 
faibles, il devient comme un faible, afin de sauver les 
faibles ; il devient tout à tous, afin de les gagner tous• '· 
Pourquoi dis-je : <<tout à tous», ce que Paul même n'a pas 
supporté de dire à son propre sujet? Car je trouve que 
le Sauveur a subi plus que cela. En effet, non seulement 
il devient Juif, non seulement il prend sur lui les noms les 
plus absurdes et les plus injurieuxb 2, mais encore, ce qui 
est plus absurde que tous ces noms, il devient le péché 

Titre. a. Matth. 19, 1~12. 
lo a. I Cor. 9, 20-22o b. Cf. Jn 8, 48; 10, 20; Mc 3, 21. 

1. On remarquera dans cette citation de 1 Cor. 9, 22 la leçon 
1tliV't'ctç; qui n'est pas celle qui est admise ordinairement dans les 
éditions critiques du Nouveau Testament. P.G. 

2. Par exemple, il est traité de Samaritain (Jn 8, 48), de démo~ 
niaque (Jn 10, 20), de fou (Jn 10, 20; Mc 3, 21). P.G. 
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pov, xoct ocÙ't'OOCfLOCp'da.c xoct ctÙTOX.ct't'&pœ" • oôx ~a't't (.l.év, 
&xooe< 8t. Tiwç y&p &f'ocpT(oc o xocl -/jf'iiç Tijç &f'ocpT(ocç 

15 tÀeu6epwv• ; 7twç 8è xocT&poc o t~ocyop&~wv -ljf'iXç ix Tijç 
x.o::t·&pocç 't'OÜ \16fJ.ou1 ; 'A"J.:J...' Lvoc X.(à jl.ÉXpt 't'oUTwv 't'à 't'tX7t'etvO\I 
èttt8e:i~'r)'t'1Xt, 't'U7tWv ~!J.êù; e:lc; 't'IX7tdV<ùO'LV 't'"ljv 6t{Jouc; 7tp6-

B Çe:vovg. "Ü'Ite:p o?.iv d7to\l, <iÀte:ùc; y~ve:'t'oct, 7ticn cruyx.ct't'IX-
ôod\le:t, mxy't)ve:Ue:t 7t&V't'occ;, tv' èx ~&6ouc; Tbv tx6ùv &ve:véyxn, 

20 't'àv V1)X6fJ.e:Vov èv 't'o!c; &cr't'OC't'otc; xcd &À!J.upo!c; TOÜ ~tou 
xUfJ.ctcrtv &.v0pc.v7tov. 

2. Llt<X TOÜ't'o xo::t \IÜv, « lhe: è·t'é:Àe:ae: 't'oÙc; À6youc; -roU't'ouc;, 
f'<Tijpev ,X7t6 Tijç rocÀLÀOC(<XÇ, XIX\ 1j/.6ev dç Tet 6pL1X Tijç 
'Iou8oc(ocç 7ttpocv TOU 'IopMvou• "· Tîi rocÀLÀIX(qt im8we1: 
xocÀwç, (voc o 1-ocoç o xoc6~!-'•voç tv ax6T<L t811 <pwç f'éyoc 

5 Tijç i7tLyvwaewçb. E1ç TI)v 'Iou8oc(ocv f'<6iaT<XT<XL, (voc 1td<>:~ 
C 't'OÜ ypcl!LfL<X/t'OÇ ~OCVttO'TiXV't'IXÇ &.xoÀou61)croct 't'~ me:U(J.tX't't. 

Nu v !-'èv i1t' 6pouç 8LMaxeL •, v \lv 8è iv 7te8!oLç 8Locl-éy<Te<L", 
vüv 8è de; 7tÀo'i:ov fLe:Toc0cxtve:t0, vüv 8è è7tt/t'LIJ.~ ~&f..œtc;1 • TOCxct 
)((Xt Ü7tVoV Séxe:'t'OCtg Lvoc xocr !Smov e:ÔÀoy~ay), 't'&:xoc xoct 

1 o xo7tt~h Lvœ xoct 't'àv x6rcov &yt&arJ, 't'&xcx; x<x~ 8<xxpUet1 tv<x 
't'0 8&xpuov È:7t<xtve't'Ov &7tepy&crqt'<xt. Me't"<x0cx;(vet 't'67tov 
ix T67tOU 0 f'"rj8ev\ T67t'J) XWpOOf'EVOÇ, 0 &xpovoç, 0 &aÔJf'OCTOÇ, 

1, 13 ~ÔTO &f'~p<!oc . . . ~ÔTo x~T<Xp~ A Il 14 T'ijç <k(.UXpT(~ç -/jftôiÇ 
SPC corr. gaps 1!15 ~x. om. B !119 a«yt"JeÛet ASD corr. S3 IJ 'lt'ciV't'«<;: 
'lt'ci'J't'C(. O''t'éyet BVQ zps Maur. Il 20 ~x6tJ.e"JOV ex ~X,OÛtJ.&VOV ps 

2, 2 fLST'ijpsv : ftST'ijl.6sv B Il 3 Tji om. ABVQZ Il i1<s.8~(J.S! P Il 
4 sl3~ AP Il 5 T'ijç imyv&>Ge"'ç om. BVQ ZP' Maur. li 7-8 vüv 3è ... 
vüv . . . vüv A vüv . . . 'JÜV • • • 'JÜV s Il 10 tv« )(C(.t .. ov x67t'OV : rvœ .. ov 
x61<ov ASD !v~ Tov x6Gf'OV CIl 10-ll !v~ x~t TO Mxpuov Q Il 12 
't'61t'(t)V p 

1. c. II Cor. 5, 21. d. Gal. 3, 13. e. Cf. Rom. 6, 18.22. 
f. Gal. 3, 13. g. Cf. Le 14, Il ; 18, 14. 

2. a. Matth. 19, 1. b. !s. 9, 1 (LXX); Matth. 
c. Cf. Matth. 5, I. d. Cf. Le 6, 17. e. Cf. Mc 4, 36. 
Mc 4, 39. g. Cf. Matth. 8, 24; Mc 4, 38; Le 8, 23. 
Jn 4, 6. i. Cf. Jn 11, 35. 

4, 15-16. 
r. cr. 

h. Cf. 
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mêmec et la malédiction mêmed I ; il ne l'est pas, certes, 
mais il en reçoit le nom. Comment, en effet, serait-il 
péché, lui qui nous délivre du péché•, et comment serait-il 
malédiction, lui qui nous rachète de la malédiction de 
la Loir? Mais s'il va jusque-là, c'est pour faire voir ce qu'est 
l'humilité et nous marquer au chiffre de cette humilité 
qui nous obtient l'élévation•. Comme je l'ai dit, il devient 
pêcheur, il descend au niveau de tous, il jette la seine 
sur tous, pour retirer du fond le poisson, celui qui nage 
parmi les flots agités et saumâtres de la vie : l'homme. 

2. Voilà pourquoi maintenant, <<après qu'il eut achevé 
ces discours, il quitta la Galilée et vint sur les confins 
de la Judée au-delà du Jourdain• », Il séjourne en Galilée 
d'une manière bienfaisante, afin que le peuple assis dans les 
ténèbres voie une grande lumièreb, celle de la connaissance ; 
il se rend en Judée pour persuader les gens de s'élever 
au-dessus de la lettre et de suivre l'esprit'. Tantôt il 
enseigne sur une montagnac, tantôt il converse dans 
les plaines•, tantôt il passe dans une barque•, tantôt il 
réprimande des tempêtes'. Il accepte le sommeil•, sans 
doute pour sanctifier le sommeil ; il éprouve la fatigue", 
sans doute pour sanctifier la fatigue ; il pleure', sans doute 
pour rendre louables les pleurs. Il passe d'un lieu dans 
un autre, lui qui n'est contenu par aucun Iieu3, lui qui 

1. Noter la formation des composés, de type platonicien et 
origénien; autres composés analogues dans Discours 40, 29 
(«Ô't'oxli6«potç) ; 41, 9. 

2. Par opposition à la Galilée, qui est dans les ténèbres, la Judée 
possède la lumière, mais à condition que les Juifs ne s'arrêtent pas à 
la lettre, qui leur voile le vrai sens de l'Écriture (cf. II Cor. 3, 6. 
15·16). P.G. 

3. Le Christ, en tant que Dieu, n'est compris dans aucun lieu; de 
même l'Esprit (cf. Discours 31, 29: «il contient, il n'est pas contenu •). 
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b &7tep(À'I)1t't"OÇ. '0 otÔ't"oç xott ~v xott y(ve't"ot< · xott (mèp 
xp6vov ~v ><ott (mo xp6vov ~PX"'""' · ><ott &6pot't"oç ~v xott 

15 bpii.'""''· «'Ev &pJ(ÎÎ ~v xott 7tpoç 0eov ~v xott 0eoç ~v'. » 
Tpl't"oV 't"O «~v », 't"ij\ &p<Bf'ij\ ~e6ot<OUfLevov. "0 ~v txovwcrek 
xotl ô f'>i ~v 7tpocrol.ot6ev · oô Mo yev6f'evoç, &).).' iv ~" 't"WV 

285 A Mo yevocrBot< &votax6f'svoç. 0eoç yocp &wp6't"epot, '"6 '"" 
7tpocrÀot6ov xott 't"o 7tpo<rÀ1J<p8ov · Mo <pucre<ç etç iv auv8pot-

20 f'OU<rot<, oôx u!ol Mo . f'>i l<ot't"ot<jleu8éaew -1) cruyxpotcr<ç. 
Û?.Î't"oç 0 't"'tjÀtxoÜ't'oc;, 0 't'OaoÜ't'oç • à).).à -rt nénov6oc ; ll&.f..tv 
~(J.7tê7t't'WKIX dç &v6p6:mtvoc P~!J.ct't'oc. ll(i)ç yàp 't'à &nJ..oüv 
't'OO'oÜ't'OV ; nciu;; 8è 't'à &:rr;oaov 'TI)ÀtxoÜ't'OV ; 'At.:J,.&. 86't'e cmy

yvd>(-l1)V 't'<i) J..6y({) • Opy&v~ ~pocxe:t ne:pt -r&v (J.ey(a't'WV 
25 cp6éyyo(J.OCt. Koc~ 't'OÜ't'o otaet ô 7tof..6ç, b tJ.OCxp66u(J.oc;;, 1} 

&vd8eoc;; cp6cnç xoct &aW(J.ct't'o<;, 't'OÙç &ç 7te:pt ad>(J.(J;'t'OÇ f..6youc; 
xotl 'r'ijç &À'I)Bdotç &crBevecr't"épouç. Et y<Xp crcf.pxot ~8é~ot't"o, 
xoct 't'àv 't'oto\hov cpepé't'w "'A.6yov. 

2, 13 6' om. C 1[14-15 xœl6piil.'t"«<-0eoç~vom. Zl[15xœlèv&px_~ 
S &px.~ tantum A 11 't"OV 0eov BQ Maur. Il 16 ~e6œ<o6[L<voç SPC 
corr. gtps IJ 18-22 6e0~ y!Xp - cin).oüv deperditum in A Il 19-
20 3patJ.OÜCJGtL Z Il 21 't'OO'OÜ't'OI!; , , • 'T'I)ÀtKOÜ't'OÇ SCD li 26 <:ivel3eoÇ : 
&U!<oç P corr. mg. P'll 't"oùç ooç nepl afu[LO<'t"OÇ om. S add. 8•1[26-27 X<Xl 
nj<; &1.~6dœ.; Myouç BP Maur. corr. P' Il M1ouç om. VQ Z Il 28 
rpi:pe't'oct BVQZP Maur, 

2. j. Jn 1, 1. k. Cf. Phil. 2, 7. 

1. Le Christ est en dehors du temps et au-dessus du temps. La 
pointe polémique anti-arienne est éV'idente (cf. Discours 20, 7-8; 
25, 15; 38, 2; 39, 12). Un célèbre leit-motiv des ariens était juste
ment: 4 il fut un temps où il {le Christ) n'était pas&. 

2. 'A7tep{f..l)7t't'OÇ, terme de tradition platonicienne (cf. dl plato
nismo cristiana t, p. 1376). 

3. Notation importante pour la christologie de Grégoire. Il refuse 
d'admettre que le Christ soit devenu deux avec l'Incarnation; cf. 
Lettre 101, 20 (SC 208, p. 44) : ll.JJ.,o lJ.ÈV xcd &A>..o 't'à: &; &)v ô 
z.,..ljp, o6x &l.l.oç 8è xœt &XAo.;. 

4. Dieu assume la chair de l'homme pour la rendre divine ; cf. 
pour l'usage technique de 7tpocrt..oq.J.6civew et de ses dérivés (assumere 
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est en dehors du temps1 , lui qui n'a pas de corps, lui 
qui n'est pas circonscrit par des limites•. A la fois il était 
et il devient ; il était au-dessus du temps, et il vient sous 
le temps ; il était invisible, et on le voit. (( Au commence~ 
ment il était, et il était auprès de Dieu, et il était Dieu!' 
- le troisième << il était» étant confirmé par la répétition. 
Ce qu'il était, il l'a anéantik, et ce qu'il n'était pas, ill' a 
assumé ; il n'est pas devenu deux, mais il a supporté d'être 
un à partir des deux•, car ce qui a assumé et ce qui a été 
assumé sont Dieu Fun et Fautre4 ; il y a deux natures 
qui concourent en un seul, et non pas deux filsO : que le 
mélange ne soit pas calomnié•! Celui qui est si considérable, 
si grand - mais que m'arrive-t-il? Voilà que je suis 
retombé sur des mots humains 1 Comment ce qui est 
simple' est-il «si grand >>? Comment ce qui est hors de la 
quantité est-il «si considérable>>? Ayez de l'indulgence 
pour mon langage ! C'est avec un tout petit instruments 
que je parle de ce qu'il y a de plus grand ! Et il tolérera 
cela, lui, l'immense, le longanime, lui, la nature sans forme 
et sans corps9, il tolérera ces paroles qui s'expriment 
comme à propos d'un corps et qui sont trop faibles pour 
la vérité. Car, s'il a accepté une chair, qu'il supporte aussi, 
en ce qui le concerne, un tel langage ! 

dans la théologie latine): Lettre 101, 25-26, 32-33, 52; Discours 2, 23; 
38, 13 j 39, 13 j 40, 45. 

5. Cl. Lettre 101, 19 (SC 208, p. 44) : <pUa«ç plv y.Xp 86o 0eoç 
xcd &.v6ptt:l1toç;, è1tet xcd ~ux1) xoct o-Ww~ • utot 8è oU Mo, oùaè ®eot 

6. I:Uyxp~Xcnç est aussi un terme technique désignant l'union 
hypostatique des deux natures du Christ; cf. Discours 2, 23 (SC 247, 
p. 120 : ~ xœ<vlj fL!~<ç, 0eoç xœl &vep.,noç, ~v <~ &fL<polv X<Xl 8<' évoç 
&f'<p6<ep«. L><.X <OÜ<o 0eoç aœpxl a,&; f'é~ç ~ux~- &vexp<X6~) et 
34, 10; Lettre 101, 21 (SC 208, p. 44-45). 

7. Le Christ est &:7tÀoÜç; (simple:& dans la théologie latine) en tant 
que Dieu. Cf. « Il platonismo cristiana &, p. 1384. 

8. L'image de t l'instrument & (l'esprit humain qui ne suffit pas 
pour comprendre Dieu) revient dans le Discours 28, 21. 

9. Autres termes de théologie négative; cf. • Il platonismo cri
stiana •, p. 1375-1377. 
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B 3. « Kot! ·lptol.o66"1)aotv ot~-rij\ 6zt.o• noÀÀol xotl t6ep&.neuaev 
ot~-roùç &xe<• "• lv6ot n/.e!wv -1) tp"l)ft(ot. E! tnl Tijç tll(otç gfl.e<Ve 
nepLwmjç", el f1.1J auyxot-r~6'1 -r)i &a6eve(q<, el 6nep ~v lfte<vev, 
&np6<rLTOV ~otUTOV <j>UÀOCTTOlV Kotl cX1tep(À"Ij1tTOV, OÀ(yoL /iv 

5 -/jKOÀOU6"1j<rotV -ruz6v • O~)( o!/lot /l~ e( Kotl oÀ(yoL, TOCXot f1.6VOÇ 
Mwüa'ijç, xotl oi'i-roç -roaoü-rov Cm-re f1.6ÀLÇ tlleov 0eoü -r<i 
on(a6Lot0 • T-ljv fi.~V y<ip ve<p~À"I)V ll·~azev•, l~Ol TOÜ <rOlfl.otTLKOÜ 
~&.pouç yev6f1.evoç 1) aua-rotl.e!ç &no -rwv otla6~aewv • 0eoü 
/l~ Àe1tTOT"I)Tot 1j cX<rOlfl.otT6T"I)Tot 1j O~K otll' 6nwç IJ.v TLÇ ovo-

1 o !J.&.crete, 7t&c;; &v t!6e&aoc't'o aW!J.& 't'& &v xoct a.ta6'1)'t'otc;; 
Ôq>6otÀ!J.o!c;; npoaôœ).cilv ; 'ill' ~7te:t81] xe:voÜ't'oct . 8t, fj!J.&c;;, 
&ne~ll-1] Kot-répze-rot• - xovwa.v ll~ Myw T-ljv Tijç ll6~"1)Ç o!ov 

c iScpe:atv xa1 t;..&:'t''t'(I)OW -, 8tà 't'oÜ-ro XOO(YtjTOc;; yht&'t'IXt. 

4. 1:!.6-re llo fi.OL auyyv6>ft"I)V fi.<Tot~Ù xotln&.6oç '"' &v6p6>n.vov 
1tOCÀLV 7tOC<rXOVTL. @Ufi.OÜ 1tÀYjpOÜfl.otL Kotl f.61t"I)Ç tnl Tij\ tftij\ 
XpL<r-rij\, <rUf1.1tOCazo•-re Ill: xotl IÎfteoç, 6-rotv 'lllw llL<i -roü-ro 
cXTLfl.ot~6f1.eV6v fi.OU TOV XpLa-r6v, a,· 8 fi.OCÀL<rTot TLfl.iX<r6otL 

3, 1 7<0ÀÀol : 7<o).).o( <p~o. SCDP (<p~a. om. S') JI t8ep&7<<UEV VQ Z JI 
2 7<Àeiov AS JI 3 <ij mg. D JI e! g,•P del. S JI 4 &7<p6o"ov ex &7<p6o~•ov 
S• JI <pul.&ooO>v ACD JI 6 f'O>oïj, AD JI li>on f<6À<' : f'liÀ<OTot li>on P 
corr. P' mg. Il 7 3<éoxev : loxev P JI 8 yev6f<evo' ex emend. D JI 
9 ol3' 6"'"' : ol3ot "'"' AVZDP JI 9-10 bvof<&OO>f<EV P Il 10 éee&oot•o 
ex oee&oot"'O p• Il 11 7<poo6&:UO>V VQZP' Maur. Il 13 n Kotl 
BVQZP Maur, 

4, 1 3é om. SDZ JI 2 7<&ÀW om. SCD JI 7<À~p0Uft0Vc,> A JI 3 80 om. 
v z Il el30> AQ 

3. a. Matth. 19, 2. b. Ct. ls. 21, 8; Pa. 13, 2; 52, 3. c. Ct. 
Ex. 33, 23. d. Ct. Ex. 20, 21. 

1. IIeptroiD] désigne un lieu d'observation. Allusion à Isaïe 21, 8 où 
il est question de la ~guette du Seigneur • {axomŒv Kup(ou, Grégoire 
emploie seulement un mot plus recherché) ; même idée dans certains 
Psaumes : • du ciel {Dieu) regarde les fils des hommes • (Ps. 13, 2; 
52, 3). P.G. 

2. C'est-à-dire le Logos non incarné : peu l'auraient suivi, car peu 
auraient pu comprendre une divinité abstraite et inaccessible. 
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3. « Et des foules nombreuses le suivirent, et il les 
guérit là• » où la solitude était plus vaste. S'il était resté 
dans sa propre guetteb 1, s'il n'était pas descendu au 
niveau de notre faiblesse, s'il était resté ce qu'il était en 
se gardant inapprochable et insaisissable, un petit nombre 
d'hommes sans doute l'auraient suivi2. Et je ne sais si 
même il y en aurait eu un petit nombre ; peut-être le seul 
Moïse, et ce dernier seulement jusqu'à voir tout juste Dieu 
par derrièrec 3• Car Moïse pénétra dans la nuéett 4 après 
avoir été dégagé de la pesanteur du corps ou bien après 
s'être recueilli' en s'écartant des sens : la subtilité' de 
Dieu, ou son absence de corps, ou je ne sais quel terme 
on peut employer, comment aurait-il contemplé cela en 
étant corps et en cherchant à l'atteindre par le sens de la 
vue? Mais comme le Christ s'anéantit à cause de nous, 
comme il descend - j'appelle <<anéantissement>> cette 
sorte de relâchement et d'amoindrissement de sa gloire -, 
par cela même il devient saisissable'. 

4. Accordez-moi aussi, entre temps, votre indulgence, 
car j'éprouve de nouveau une émotion humaine. Je suis 
rempli de colère et de chagrin au sujet de mon Christ - et 
puissiez-vous éprouver, vous aussi, cette émotion ! - lors
que je vois mon Christ méprisé à cause de ce qui devait 

3. Cette symbolique, qui a son origine dans Exode 33, 23, se 
retrouve dans Discours 28, 3. 

4. Sur la signification allégorique de la nuée de Moise, cf. Discours 
32, 16. 

5. Pour s'élever à la connaissance de Dieu, il faut se recueillir, 
se contracter, pour ainsi dire (OUO"'t'éÀÀeL\1) ; cf. «Il platonismo cri
stiana », p. 1358. 

6. Ce terme (Àe1t''t'6'n}c;), comme équivalent de la &:1t'À6'n)ç divine, 
est peu fréquent. Lampe indique seulement MACAIRE L'ÉGYPTIEN, 

Homélie 16,5 (PG 34, 617 A). 
7. Alors que Dieu est, par sa nature, &:x6lp1)'t"OÇ; cf. Discours 39, 13 ; 

Lettre 101, 50. 
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5 8(xocwç ~"· ~Loc Toiho yocp &.'L'LfLoç, d1té fLOL, 5'L'L 8Loc al: 
-roc7tetv6c; ; 6.tOC -ro\ho x.·dcr~oc, 5-rt 't'OÜ x:rLcr(J.OC't'OÇ- x.~8e't'oc!. ; 
L\1.&. 't'OÜ't'O Ûrcà X,p6vov, 8't't 't'OÙÇ {mè X,p6vo'J è1ttO'XÉ1t't'E't'ctt ; 

IDd1v 7t&."""' <pépeL, 7t&."""' SéX"""''· Koc! Tl 60LUfLOLa'L'6v ; 
(Pocrc~O'!J.a't'rt. ~veyxe:\la, èiJ.7C't'UO'(J.&:'t'<ùV -l}vécrx.e't'ob, X,OÀ~ç èye:U-

10 O'<X't'0° atà 't'~\1 ètt-fJV ye:Üat\ld, <l>épe:t X.OCt VÜV Àt6ct~6fLE:VOÇe, oÔ 
!J.6vov Ô1tà 't'ê:l'IJ è7t1Jpeoc~6\l't'CùV, &;)..f..d:. xrû ûcp' 'l}(J.&V œÔ't'WV 
't'Ù>V e:ôae:Oe:î:\1 8oxo0v't'CùV. Tb yd:.p 7te:pt &cr<ù!J.&.'t'ou 8~oocM;y6-

D (J.E:Vov O'Cù(J.<X't'tx.oî:ç xe:x.p1)cr6oct ôv6{J.ctcrt, 't'ux.àv è7t'Ylpeoc~O-.rt·Cùv 
ta'L'l xoc! ÀL60L~6"""'" · &ÀÀOC auyyv<OfL'tj, 7tliÀLV Myoo, "ÎÎ 

15 &cr6e:vdq;. At6&.~o11-e:v y&.p oôx éx6v't'eç, &.XAOC 't'à cp6éyye:cr6oct 
&XAwc;, oùx. ~x.ov't'eç, <';) 8è ~X.OfLEV x.pdl!J.e:Vot. A6yoc;, &xoUetc;,r 

288 A ><OL! lml:p Myov d · !ml:p <pwç d ><OL! <pwç ÔVofL&.~II' • 1tup 
&.xo6etc;,h, oôx. cdcr61)'t'àc;, &v, &"JJ..' 6·n -rij'J x.oÔcp"t)V x.cà v-ox.61)pd:.v 
&.vocx.oc6rlfpe:tç ilÀ1JV ' lJ.CÎX,OCtpoc1

7 6•rt 't'É(J.VE:LÇ 't'à X,EÎ:pov &1tà 
20 't"OÜ xpd't"'t"ovoc; • 1t't'6ovJ, 5't"!. &vocxoc6oc!p&!.Ç 't"~V &"J..cn xoct 

4, 5 8!xo"o" CD Il 8 6ocu!"'a<OV et A Il 9 pcbt~a!"' A V ZP• Il Il 
&Ucl; om. D add. D' Il 14 ea'L'( xoc( : <oxov BVQZP' ~a<t xoc( Àt6oc~6v
't'(J.)V om. S add. sz 't'uxOv Àt6o:.~6v't'(J.)V mg. Z JI 16 éfl : 6:,~ P corr. 
P'lll7 Ovo~&~et P Il 18 KW~~V D 1119 <é~v~ç S Il 20 &l.wvoc P corr. 
P' 

4. a. Cf. Mc 14, 65. b. Cf. Matth. 26, 67. c. Cf. Jn 19, 29; 
d. Ct. Gen. 3, 12. e. CC. Jn 10, 31. f. Jn 1, I. g. Jn 1, 9. 
8, 12; 12, 46. h. Deut. 4, 24; 9, 3; Hébr. 12, 29. 1. Ct. ~phés. 
6, 17; Hébr, 4, 12. j. Cf. Matth. 3, 12; Le 3, 17. 

1. Allusion aux ariens qui niaient la divinité du Christ (ct le 
terme x't'tcr(J.O:. un peu après) en abusant des textes scripturaires 
relatifs à l'humanité du Christ (cf. aussi Discours 29, 19). 

2. cr. supra, chap. 2. 
3. Allusion à la faute d'Adam. Grégoire parle aussi du «goût 

amer» (du fruit défendu) : Discours 8, 14; 33, 14; 38, 4; 39, 13. 
4, C'est-à-dire : au-dessus de la parole humaine ; nous gardons le 

même mot, comme fait le grec (Logos-logos). Devant des textes 
comme celui-là, le traducteur français ressent cruellement son 
indigence, car logos signifie: parole, intelligence, définition, et d'autres 
choses encore. On aura intérêt à se reporter au Discours 30, 20 
(SC 250, p. 266-268) où Grégoire explique le choix du mot Logos pour 
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justement lui valoir les plus grands honneurs'. S'il est 
méprisé, c'est bien, dis-moi, parce qu'il s'est abaissé à 
cause de toi? S'il est créature, c'est bien parce qu'il a le 
so1<ci de sa créature? S'il est sous le temps2 , c'est bien parce 
qu'il vient visiter ceux qui sont sous le temps? Cependant 
il supporte tout, il accepte tout. Et qu'y a-t-il d'étonnant? 
Il a supporté les soumets• ; il a enduré les crachatsb ; il a 
goûté au fiel•, parce que j'ai gotlté (au fruit défendu)• 3 ; 

il supporte d'être lapidé• encore maintenant non seulement 
par ceux qui l'outragent, mais encore par nous-mêmes qui 
paraissons être pieux ; car se servir de noms du domaine 
corporel en discutant sur celui qui est incorporel, c'est 
peut-être le fait de ceux qui l'outragent et le lapident. 
Cependant, je le redis, soyez indulgents pour notre 
faiblesse ; car· nous le lapidons non pas volontairement, 
mais parce que nous ne pouvons p~s nous exprimer 
autrement et parce que nous utilisons ce que nous avons. 
Tu es appelé Verbe', et tu es au-dessus du verbe4 ; tu es 
au-dessus de la lumière, et tu es nommé lumièreg ; tu es 
appelé feub, non pas parce que tu tombes sous les sens, 
mais parce que tu purifies la matière légère et vicieuse ; 
glaivet 0, parce que tu sépares le mal du bien; vanJ 6, 

parce que tu nettoies ton aire en rejetant tout ce qui est 

désigner le Fils : il est par rapport au Père comme la parole (logos) 
par rapport à l'esprit dont elle exprime la pensée; il est celui qui fait 
connattre le Père, comme la définition (logos) fait connattre l'objet 
défini ; mais ici, dans notre Discours 37, Grégoire se contente de 
souligner discrètement que le mot Logos, pour désigner la seconde 
personne de la Trinité, est imparfait: la raison de cela - raison qu'il 
n'indique pas ici -, c'est que le Verbe, la Parole éternelle dans 
laquelle le Père s'exprime, est une Personne, tandis que le verbe 
humain n'est qu'un son, un signe, non une personne. P.G. 

5. Dans l'Apocalypse (1, 16}, le Christ est représenté comme ayant 
un glaive dans la bouche. P .G. 

6. Grégoire interprète comme désignant le Christ lui-même les 
termes $van J) et «hache» que Jean-Baptiste employait comme 
symboles de l'action du Messie. P.G. 
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Oaov xoürpov xat &.ve:~~oc~ov &:7to1te:f1.7t6f1.e:Voc;, 5aov 1t'À'Ïjpec; 
è1tl 't'<Xc; &no6~xocc; -r<Xc; &.vw ÈVtX7tO'd6e:O'Cx!. • &~(v'ijk, ·6't't 't"Yjv 
&.xctp7toV èxx6n-re:tc; aux1)v1 È1tl TtOÀÙ f-t<XX.po6up:fjaac; xctt 
6·n ToXç p(~<Xç txTtf'V<Lç T~ç 7tOV'I)p(<Xçm • 6vp<X", 8,.X 't7)v 

25 daety<.ùy~v • 086c;0 , <S•n e:ù6u7topoÜf1.E:V • 1t'p68a:-rovP, 0-rt 
6ÜfL<X • &:pxte:pe:Oc;q, él·n npoarpépe:tc; 't'Û O'&fJ.<xr • lt6c;s, 8·n 
Il<XTp6ç. Il&À.v x.vôi ToXÇ yÀ<!lO"O"<XÇ · 1t!iÀ.v ><<XToX Xp•O"Toil 
't"tve:c; tJ.OC(voV't'ctt, tJ.OCÀÀo\1 Sè xœ't'' È!J.OÜ, ac; -~~t6l6Y)V 't'OU 
A6you yevtcr6<X' x~pui;. 'Qç 'Iw&w'l)ç y(vof'"'' • « <pwv~ 

B 30 ~06>V't'OÇ Èv ~ Èp~f1.~t n, Èp~!J.cp 7tO't'È: xcxr &v68pt{), vÜv 8È 
x<Xl À(<Xv otxouf'tV1). 

5. IlÀ~v, 61tep ~Àeyov, tv<X 7tpàç Tàv tf'àv &v<X8p&f'<ù 
À6yov, 8•.X TOÜTo ~xoÀov6ouv f'SV <XÔTéj> ~XÀO< 7toÀÀo(, 6"' 
""''' &cr6evdoc•ç auyxocToc6<X(ve. T<X;;ç ~f'<Ttpoc•ç · e!T<X T( ; 
« Ilpo~À6ov ocÔTéj>, 'f''I)O"(v, o! <l><Xp<aoc;;a. 7t<Lp1Î~ovnç ocÔTàv 

5 ><<Xl ÀtyovTeç · d ~!;ecrT•v &v6p6m<p x<XToX 1tiicrocv och(ocv 
cbto/..üaoct. -rljv yuvaî:x« cxÙToüa. » TI&Àtv <Dctptaocî:ot ne:tptX
~oucr• · 7t<iÀ•v o! Tàv v6f'oV &v<Xy<VWO"KOVTeç Tàv v6f'OV oô 
ytvffiaxouO'!. • 7t&Àtv ol È~YJJYl't'oct 't'OÜ v6t-tou TUyx&.vov't'e:c;, 
IJ:J.J..wv 8•8ocO"K<iÀwv 8tovToc•. Oôx ljpxecr<Xv :E,.88oux<X;;o, 

10 TCe:tp&.~oV't'e::t; 1te:pl &vaa-r&ae:coc;b xcd VO!J.txol 7ruV6a:v6f1.e:Vot 
1tepl TeÀe.6'1"1)TOÇ' x<Xl 'Hpw8,<Xvol 1tepl x~vcrou• x<Xl 7tepl 

4, 21 xœl : " xœl BVQZ Maur. Il rrÀ~pe' : ~œpu BVQZP' ~otpu 
xa.! 7tÀ'Ï)pe:<; Maur. Il 22 .. ~:a om. P .. ac; &vro oro. BVZ Il !va.7to't"L8e:acx~ 
ex -Tt6ea6"'' S• t•ot7to«6éftevo' Q Il 23 xœl om. BVQZP' Maur. Il 26 
rrpocr~épe•• ex -<pépe• P' rrpoa<pép~ A Il 28-29 ye.éa6"'' Toü Myou 
PC 't'OÜ Myou BVZP2 

6, 2 [Ùv om. VZ Maur. del. P'Q' 113 Tl om. SCD Tl xœl P' Maur. li 
5 e:l om. C Il 6-7 miÀtv tpa.ptacxt'ot. ne:tpcitouat mg. D Il 7 -ràv-a om. 
SCD JI 7-8 oô yw&laxoucrt : &yw&>ax.ouat S Il 8 ot om. BVZ H 9 oüx 
~pxeaœ• :Ee<33ouxot!o• om. BVZ 1110 xotl ol rre<pcll;ovTe' 1tepl BVZ 

4. k. Matth. 3, 10; Le 3, 9. 1. Cf. Le 13, 6-9. m. CC. 
Matth. 3, 10; Le 3, 9. n. Jn 10, 7.9. o. Jn 14, 6. p. Is. 53, 
7; Act. 8, 32. q. Hébr. 4, 14; 8, 1; 9, 11. r. Cf. Hébr. 10,5-7. 
s. Mat th. 3, 17; 17, 5; Mc 1, 11 ; 9, 7; Le 3, 22; 9, 35. t. Mat th. 
3, 3. 
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léger et emporté par le vent, et tout ce qui est plein, tu le 
mets en réserve dans les greniers d'en-haut ; hachek, 
parce qu'après avoir longtemps patienté, tu coupes le 
figuier stérile', et parce que tu arraches les racines de la 
perversitém ; porten, parce que tu introduis! ; voieo, parce 
que nous marchons (par toi) dans le droit chemin ; brebis•, 
parce que tu es victime ; grand-prêtre•, parce que tu offres 
ton corpsr; Filas, parce que tu es du Père. De nouveau, je 
mets en mouvement les langues ; de nouveau, certains 
entrent en fureur contre le Christ, ou plutôt contre moi, 
parce que j'ai été digne de devenir le héraut du Verbe. 
Comme Jean, je deviens <<voix de celui qui crie dans le 
désert' 1>, désert jadis et lieu sans eau, mais maintenant 
tout à fait habité'. 

5. Au reste, comme je le disais - pour reprendre 
le fil de mon discours -, des foules nombreuses le suivaient 
parce qu'il descend au niveau de nos faiblesses. Qu'arrive
t-il ensuite? «Et des Pharisiens, dit-il, s'approchèrent de 
lui, en le tentant et en lui disant : Est-ce qu'il est permis 
à un homme de répudier sa femme pour quelque motif 
que ce soi ta? 1> De nouveau les Pharisiens le tentent ; de 
nouveau, ceux qui lisent la Loi ne connaissent pas la Loi ; 
de nouveau, ceux qui se trouvent d'être les interprètes 
de la Loi ont besoin que d'autres les instruisent. Il n'a 
pas suffi des Sadducéens pour le tenter au sujet de la 
résurrectionb, des Docteurs de la Loi pour s'informer au 
sujet de la perfection', des Hérodiens pour le questionner 
au sujet du tribut•, et d'autres, au sujet de sa propre 

5. a. Matth. 19, 3. b. Cf. Matth. 22, 23~28. c. CC. Matth. 
22, 35~36; Mc 12,28; Le 10, 25. d. Matth. 22, 16~17; Mc 12, 14; 
Le 20, 22. 

1. • Nul ne vient au Père, sinon par moi & (Jn 14, 6). P.G. 
2. L'allusion était facile à saisir pour les auditeurs : les nicéens 

étaient peu nombreux avant l'arrivée de Grégoire à Constantinople, 
mais maintenant ils forment une communauté importante. P.G. 
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è~oucr~ocç ~'t'epate, 'AJJ..à. wxf. 7te:pf. y<Î!J.OU 't't ?t<ÎÀt\1 ÈpCù-rWat 
c -ràv &7tdpaa-rov, 't'Ôv K't'Lcr't"'t)V Tijç cru~uytocç, 't'ÔV èx. -rijç 7tpÙ>'t'1JÇ 

och·(etç -rô 1téiv -r:êllv &v6p6>7tCù\l yé\loÇ 't'oÜ't'o GUO''t"YjO'!Î(J.e:vov. 

15 (0 3è: cbtox.pt6e:lç e:!7re:V ctÔ't'OÎ:Ç • (( Oôx. &\léyvoo-re 8·n a 
7tOt-/jO'<XÇ, fJ.ppev xcà fi!fjÀU ÈTCO('rjO'E:\1 OCÔ't'aÜc;f ; )) Ü!8e: 't'tVàç 

' - ' ' > ' ' ' "' ' 'Y "0 (J.r:;V 't'CùV epCù't'1)0'E:CùV otOCAUS:tV, 'tW!XÇ or:; E:1t!.O''t'O(J.to..,E:LV. -:t'E: 

èp6l't'éi't'at « 'Ev ?tO(Cf Ê:~oucrLCf -rocU-roc 7toteî:c;g; » 3t0:. 't'à &.yrJ.v 
&m:d8eu-rov -r&\1 èp<.ù't"'1Jcr&v't'C.VV x.cd ocÔ't'ÔÇ &.\lt'epCù't'~ · « Tô 

20 ~&.7t't'LO'!J.IX 'I<ù&wou èÇ oôpocvoü 1)v ~ èÇ &v6p6>7t(ùVh ; >> xa1 
OC(l'f'01:épw6ev <ru(l7to8(~e. 1:oÙç èpw1:&nocç. "Ocr1:e 8uvOC(lE6oc 
x.a1 1Jf.te:Lc; !J.L!J.OÜ!J.e:vot XptO''t'Ô\1 ~cr·tw (he Toùc; 7te:ptépyooç 

289 A 1Jf!.Ï:V 8tcx).eyotJ.évouc; ètttcr't'o(J.L~e:tv xaf. &:t'07t<ù'tipotc; &.v't'e:poo-dj-
"1., -l- ' t ... ' ' 'E ' ' ' fL<XCJ't /\UE::t\1 ~ lJV <X't'07t~(J;V 't'<ùV ep<ù'TI)O'e:CùV. O'fJ.EV ya:p XIX!. 

25 -iJtJ.e:Lç crocpo~ Tà p.&.T!Xtœ E:a't'tv ÙTe:, tv(.( TOC -rijç &.cppoa0v1)ç 
xœux~crCùp.C(t 1• "OTe: aè tp~'t'"I)O'l.V Opéf Àoytcrp.oü ae:ofJ.êVljV, 
T6Te: oÙx &.7t!XÇt.oÏ: TOÙÇ èpCùTWVTC(Ç O'UVe:TWV &.7toxp(cre:CùV. 

6. Tb èp~'t"YjtJ.œ, a -ijpdl't"YjO'C(Ç, 't'OÜ't'O crCùcppocr6v1)" Tt.(J.OC" 
tJ.Gt aoxe:i KC(1 <Ï7t6KptcrtV &.7ta:tTe:Î:V cptÀ&.v8pCù7tOV • O'Cùcppocr6VljV, 
7tEpl '1)v op& 1:0ÙÇ 7tOÀÀoÙç XOCXWÇ 81ocXe.(lévouç, xocl 'rOV 
v6(lov oc>hàv &.v.crov xocl &vw[J.ocÀov. T( 8~1to1:e yàp 1:0 (lèv 6ijÀu 

5 èx6À!Xt'J!XV, Tb aè &ppe:v è7téTpe:~œv, XC(1 yuv~ tJ.éV, XC(K(;)Ç 
~OUÀEU<rOC[J.éV") 7tep! xo(TI)Ç ocv8p6ç, (lOIXiil'rOCI xocl 7t1Xpà 

B tvTe:Ü8e:v TWV v6(J.CùV Ta è7ttTttJ.tC( • &.v~p aé, K<X'TC(7t0pve:6Cùv 

5, 12 't'LÇ BVZ Maur. Il -rt. 1t&:ÀLV om. Sadd. mg. S2 ll1t&:À.tV om. B 1! 
spWTWO. : épwT/i. BVZ Maur. Il 13 TOV' om. BVQZ Il 't'ijç : y~ç 
SCD Il "P@"''ç : "PWTOV SCD Il 14 œLT!œç om. SCD Il 1riiv TWV : 
"""'"'" SC Il TOUTt ACD Il 16 post 6 1ra.~o"" add. <!; &px_~ç BVQPZ 
Maur. Il &poev ASCD Il 20 ~OC7r«Ofi.OG TO BV Z Maur. Il 22 xœt ~[1.0!<; 
3uv&~eeœ P Il ~o«v om. BVPZ Il 5Te ~èv Toùç BVPZ Il 22-25 Toùç 
- Ïvoc om. s add. in calce s• Il 23 8tctÀeyotJ.évouç 'i)(.L'tV ASZ Il 23-
24 &v't'e1tepoo-ri)(.Lctcrt CD &V1'€1tepoo-rljcrecrt BS2 i:pro-ri}{-lctO't. VZ Il 26 
xœux-i)crotJ.<Xt Q 

6, 1 8 ~p@"'JO«Ç ABSCD : O<pw-rljoœç VQ ZP Maur. Il ~o' om. S Il 
2 &1tctt-ret SPCD Il 4 ocô-rOv : ctô't'&v SVZ Maur. Il 5 èx6)..œcrev 
BVQZP llsdTp•<fœv CD è1rhpe<j>ev BVQZP Il 6 xo("''v BPD Maur. 
corr. pa Il 7 È:V't'eüf.lev : èv-rœü6oc ASD Il -r&v v6!.J.roV 't'Œ ASPCD : -r.X -r&lv 
v6{-l(o)V BVQZ Maur. Il È:1tt't'((.Lt<X ex È;1tt.TI]p.tœ ga 
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puissancee. Ils lui posent de nouveau une question, cette 
fois au sujet du mariage, lui sur qui la tentation n'a pas de 
prise, lui qui a créé l'état conjugal, lui qui a constitué 
tout le genre humain à partir de la première cause. « Et 
lui en réponse, leur dit : N'avez-vous pas lu que le créateur 
les créa mâle et femelle'? >> Le Christ sait aussi bien 
résoudre certaines questions que fermer la bouche à 
certaines autres1• Lorsqu'on lui demande : <c Par quelle 
puissance fais-tu celag? )} 1 à cause de l'excessive stupidité 
de ceux qui l'ont interrogé, il leur demande à son tour : 
<<Le baptême de Jean était-il du ciel, ou des hommesh? >>, 

et, des deux côtés, il embarrasse ceux qui l'interrogent. 
C'est pourquoi, imitant le Christ, nous pouvons parfois 
fermer la bouche à ceux qui discutent d'une façon oiseuse, 
et mettre fin à l'ineptie de leurs questions en leur posant 
en retour des questions plus ineptes. Nous sommes, en 
effet, parfois habiles, nous aussi, dans les choses vaines 
- pour me vanter de ce qui est de la folie•. Mais lorsque 
le Christ voit qu'une question demande que l'on raisonne, 
il ne juge pas les questionneurs indignes de réponses 
avisées. 

6. La question (dit-il) me parait concerner l'honneur 
qu'il faut rendre à la chasteté et réclame une réponse 
empreinte d'humanité, - la chasteté au sujet de laquelle je 
vois que la plupart des hommes ont des idées erronées, 
et que leur loi est injuste et inégale. Pourquoi donc ont-ils 
châtié la femme et laissé l'homme impuni? L'épouse 
qui a déshonoré le lit de son mari est adultère, et la 
conséquence en est pour elle les dures sanctions des lois ; 

5. c. Cf. Matth. 21, 23; Mc 11, 28; Le 20, 2; Jn 2, 18. f. 
Matlh. 19, 4. g. Matth. 21,23; Mc 11, 28; Le 20, 2. h. Le 
20, 4. Cf. Matth. 21, 25. i. Cf. Il Cor. II, 16. 

1. "Emcr't'o(J.(~€~V *fermer la bouche à quelqu'un)} a normalement 
pour complément un nom de personne ; ici, par métonymie, le 
complément est transféré de la personne à la chose. P.G. 
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yuvœtx6ç, &veU9uvoc; ; Où 3éxo(J.œ~ -rocU·rtj'J -rljv VOlJ.o6eaLotv, 
oôx ènocw& -ri)v auv~Setcx;v. ''Av8peç ~aocv of. vottoOe-rolhrre:c;, 

10 8t!X 't'oÜ-ro xœ-r<l yuvcxtx&v .q vov.o6e::a(a, &net xcd -ro'i:'c; 7trA:'t'fHicrtv 

ôrc' é~oucr(ocv 8e86Jxoc"' Tet Ttxvoc, "<0 81; &.cr6evécrTepov &.6epoc-
• 7t&U't'OV Et.OCO'IX\1. 

®eoç 81; aùx ofiTwç, &.t..t..&. • « T(ft<X TOV TC<X"<Op<X crau xcà 
' L '' ' ' ' "1.}. 1 ' .! "'' 'n)V lJ."'J't'~pot O'OUa », "fj't'tÇ &O''t'tV EV't'OA•j 7tpW't'"'J €V ~:;Tt'otyy&/\t(XLÇ 

15 xet(J.éVl), « tvoc. ei5 aot yévl'j-ratb ». Ko:f. · « tO xrx.xo"Aoy&v 
7tOC't'épcx ~ (J."tj't'époc 6o:v<XT<:l 't'EÀe:u-r&:'t'<ùc, » tÛlJ.O((t)Ç xœt -rb 
&.y<X6ov &rrflveae x<Xl "<0 x<Xxov kx6f..<Xcrev. K<X( · « Eùf..oy[" 
TC<X"<pOç "'t'l)p(~et atxouç Ttl<VOlV ' ><<X"<ocpoc 81: f'"J"<pOç éxpt~oc 
6efttÀtoc• n. 'Opiii"<e "<O tcrov -r'ijç VOfto6ecr[ocç. Er.; TCO'"J"':IJç 

20 &.v8poç l<O(l YUV<Xtx6ç•, er.; XOÜÇ &.wp6Tepotç<, e(x@v f'(<X•, 
C v6f'OÇ er.;, 6ocV<X"<OÇ er.;", &.voccrT<Xcrtç ft(<X1• 'Üfto(wç É;~ &.v8poç 

l<O(l yuv<Xtl<OÇ yey6VO<ft€V ' !v xpeoç TC<Xpct "<fiJV "'éxvwv "<OLÇ 
yevv~""'"'" orpe(f..e"'"''· 

7. Il6lç oùv aù O'<ù~poo-Uv1)V (J.È:\1 &now·re;Lç, olne &\l't'e:ta<pé
petç 8é ; 'TCWÇ a f':IJ 8(8wç <X!TeLç ; 7tWÇ Oft6TtftOV "Wf'O< <J,v, 
&.v(crwç VOft06enc.; ; Et 81; "'"' xdpw al<OTCeLÇ, l\f'<Xpnv -1) 
yuv-1), 't'OÜ't'o xal b 'A8&:(J. · &lJ.<pO't'épouç b i5qnç ~7t&'t'"I)O'&V3• 

5 Où "<0 ftl:v &.cr6evécrTepov eôpé6'1j, "<0 81; tcrxup6npov. 'Af..f..ct 
"'"' ~.t.. .. (w f..oy(~~ &.ftq>o"<épouç crcfl~•• Xptcr"<O<; Tocç rr;oc6e"'v. 
'Y 1tep &.v8poç crclop~ &yéveTo ; "<o\ho ""l ôrr;l;p yuv<X•xk 
'Yrr;l;p &.v8poç &.rr;é6<Xve ; x<Xl -1) yuv:lj "<ij> 6<XvocT<p crcfl~•"'"''· 

6, 9 vov.o0e't'OÜV't'e~ ex emend. S2 ex VOtJ.06e-rljaaNt'e~ P8 !! 10 xa.l. 
8t<1 S corr ss Il 11 &cr6evécr't'e:pov : &cr6e:vèç SCD Il 14 !l1)'t'épœ tantum 
omisso crau SPC Il èv-roÀ-q npW't"') èv ènœyyû..(œtç xe:tt-téV't) ; èv't'oÀ-q 
npWTI) tvœ e:i5 crot yév't)'t'IXt èv èmxyye:À(œtç xe:t!léV1) BVQPZ Maur.lll7 
t7tflveae : h!~~ae BVQZP Maur. Il 20 &.~<p6 .. epo' BVQZ Maur. 
&.~<p6<ep« p 1121 e&.v«,OÇ elç om. SQ add. s• Q' Il 22 yey6v«~ev "'""'ç 
P Il 23 ye:wljcroccrw : ye:v\l"'lGIX.!lé\lotç; SCDQ yove:üc:st\1 B .Maur. ytvoj.J.évOlÇ 
VZP 

7, 1 arocppoGÛ\I"I)V : crrocppove:î:v Z Il 2-3 nC>ç; Ôf10't'. - vov.o6e:'t'e:Î:ç 
mg. Q Il 5 ~ôpt6~ A om. Z Il 6 Àoy!l;" P Il Ô XP'"'oç P Il 7 y&.p a&.p~ 
P Il 8 xcd yu\1~ S 'Ïj add. supra uersum P 

6. a. Ex. 20, 12. b. l5phés. 6, 2. c. Ex. 21, 17. d. Sir. 
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au contraire, l'homme qui est infidèle à sa femme n'encourt 
aucune peine. Je n'accepte pas cette législation; je 
n'approuve pas cette coutume. Ce sont des hommes qui 
ont légiféré de la sorte ; voilà pourquoi cette législation 
est dirigée contre la femme ; ils ont placé aussi les enfants 
sous l'autorité des pères, et ils ont négligé les intérêts 
du sexe faible. 

Dieu n'agit pas ainsi ; mais il dit : <c Honore ton père 
et ta mère a)) - tel est le premier commandement, assorti 
de promesses- <c pour qu'il t'advienne du bienb )>;ensuite: 
{(Celui qui maudit son père ou sa mère, qu'il meure de 
mort• 1 >> Il a, à la fois, loué le bien et châtié le mal. Et 
encore : <c La bénédiction d'un père affermit les maisons 
des enfants ; mais la malédiction d'une mère déracine les 
fondations•. » Remarquez l'égalité de la législation : un 
unique créateur de l'homme et de la femmee; une unique 
poussière qu'ils sont tous les deuxt; une image uniqueg, 
une loi unique, une mort uniqueh, une résurrection uniquel. 
Nous sommes nés à la fois de l'homme et de la femme; 
unique est la dette des enfants à l'égard de ceux qui les 
ont engendrés. 

7. Comment réclames-tu donc, toi, la chasteté, sans 
l'apporter? Comment demandes-tu ce que tu ne donnes 
pas? Comment, étant un corps de même dignité, légifères-tu 
d'une manière inégale? Si tu regardes le mauvais côté des 
choses, la femme a péché, mais Adam aussi : le serpent 
les a trompés tous les deuxa. ; un parti ne s'est pas trouvé 
plus faible, ni l'autre plus fort. Songes-tu au bon côté 
des choses? Le Christ les sauve tous les deux par ses 
souffrances. Le Christ s'est fait chair pour le salut de 
l'homme? De même aussi pour le salut de la femme. Il est 
mort pour l'homme? La femme aussi est sauvée par sa 

3, Il (hébreu : 3, 9). e. Gen. 1, 27. t. Gen. 3, 19. 
1, 26.27. h. Gen. 3, 19. i. I Cor. 15, 21p23. 

7. a. Ct. Gen. 3, 6.12~13. 

g. Gen. 
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D 'Ex ""'"P~-'"'""oç ~oc6t8 ovoflcl~E't"oc<• · '<"<flôlcr6oc< tcrwç otE< 
10 'Tàv &vOpœ; &JJ.ik xœt èx llocp6évou yevvii-roc~c · 't'OÜ't'o wx1 ôrcèp 

yuvcx.tx&lv. 
292 A « "EcrovToct ~tv oOv ol SUa, cp1Jcrtv, d~ a&pxoc fJ.(CX.'Jd » · 

xoct -lj Il(" cr<ipi; ~"X,ol't"w 't"O Ôfl6T<flOV. IIocilÀoç 8~ xoc! '<"ii> Ô7to-
8dyfl"'""' T-ljv crwppocrOV"I)V VOfl06<TEÏ. Ilwç xoc! T(voc Tp67tov ; 

15 << TO (J.Uei"'jptov 't'OÜ't'o p.éycx tcr-rtv · èy6> Oè: f...éyw dç XptcrTàv 
xoct dç T-ljv 'Ex><À"I)cr(ocv•. " Kocllàv -rjj yuvoc<x! Xp<crTàv 
oc!8o!cr6oc< 8<<i TOU .iv8p6ç, xocÀov xoc! Tij> .iv8pt 't"-ljv 'ExxÀ"I)cr(ocv 
fJ.lJ &:t"t(l.&~etv Ot<X ~c;; yuvcx:tx.6ç. « ( H yu..,~, cpYJo+~, ~voc 
<poÔljToct 't'à\1 &vOpœt » · x.<xt XptO''t'àv y&:p. 'Af...f...(t. xoct 6 &v~p 

20 tvoc rCEp<ol'ltfl T-ljv yuvoc!xoc • xoct y<ip b Xp<crToç T-ljv 'ExxÀ"I)cr(ocv•. 
MOCJJ.ov 0' ~'Tt xo:1 7tpoacptÀo7tOV~O'Cù!l-ev 't'Ci} {>"I)Ttî). 

B 8. « "Afl<Ày< y&Àoc, xoc! g""""'' {3oowpov• » · &1;.1"""'~"• 
xcd -rux.Ov &v e:6potç 'Tt èv ocô-rèl} 't'pocptfJ.Ù>'t'epov. doxe:f; fLOt 

y<Xp oct-rtéicr6œt Tijv 8~oyaf1.L<Xv èv't'ocU6oc 0 f..6yoc;;. Et f.l.èv y<Xp 
Mo Xp<crTo(, 8oo xoct &v8poç, Mo xoct yuvoc!xoç · d 8~ dç 

5 Xp<crT6ç, {l(oc xorpocÀ-/j Tijç 'ExxÀ"I)cr(ocç xoc! fl("' crclpi; · -lj 
8ouT.Ipoc 8~ &7to"lt't"Uolcr6w. Tà 8oonpov 8~ &v xwMcrn, Tou 
'<"p(Tou T(ç Myoç ; Tà 7tpwTov v6{loç, Ta 8oonpov cruyzwp"l)cr<ç, 
't"O 't"p('t"OV 7tO<pOCVO{l(oc. '0 8~ Ô7t~p 't"OU't"o, ·xo<pW8"1)Ç {3(oç ou8è 
1toÀÀOC f.x.(i)v 't"Yjc;; xrtxLocç 't'OC 7tctpœOdyiJ.oc-ro:;. 

10 cÛ lJ.È:V V6(1.0Ç XOC'Tà 'JtéiO'et\1 och·!ocv 't'à 0C7tOO''t'<iCïtOV O(awc:nb ' 

7, 10 yewihat om. VZ Il 12 <p~crtv ol 8uo S Il 13 ~:et AD Il 14 
'p6>tov ex -rbnp6>tov Q Il 16 xat TI)v SKKÀ~cr(av V Z Il 19 <po Ô~'"' ex 
emend. S Il XP~"'6v P Il 20 ""P'"""' P 116 om. BVZ 118' ~" Maur. : 
~é -rt codd. 

8, 2 -rox6.v P Il sv whii> : s!'"'"'ii> P Il 'Po<pw6,epov A P Il 3 yap' 
om. BVZP JI at·n&aOcr:t : 'Tt'ctpcwre:LaOrxt BVZP Maur. Il !v .. cr:OOo: mg. 
S Il 4 xat Mo yovalxeç SPCD Il 4-5 XP'cr'6ç elç A Il 6 ,6 om. S Il xw
M~ ex xwÀU~ P Il 7 ,6• om. S add. s• Il 8 ,6 'phov ex ,p(,ov s• Il 
6 : ,6 B Il ~(oç : otoç V Maur. ~(oç otoç B Il 9 ,a om. P Il 10 &>tocr· 
-r&:atov : &o"t'O:.O'(cr:a-rov Z Il 8(8oat P 

7. b. Cf. Rom. 1, 3. c. Matth. 1, 23. d. Gen. 2, 24. e. 
il:phés. 5, 32. f. il:phés. 5, 33. g. il:phés. 5, 28-30. 
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mort. Il reçoit son nom d'après sa descendance de David• 1 : 

tu crois peut-être que c'est un honneur pour l'homme? 
Mais il est engendré d'une viergec, et cela est en faveur 
des femmes. 

<< Ils seront donc, dit-il, deux en une chair uniqued 1> : 

que l'unique chair ait donc le même honneur ! Et Paul 
prescrit la chasteté par cet exemple'. Comment et de 
quelle façon? « Ce mystère est grand ; je veux dire par 
rapport au Christ et à l'Église• ». Il est beau pour la 
femme de respecter le Christ à travers son mari ; il est 
beau pour le mari de ne pas mépriser l'Église à travers sa 
femme. <1 Que la femme, dit-il, ait la crainte de son marit 1>, 

et, de fait, (l'Église) l'a du Christ; mais aussi que le mari 
entoure de soins sa femme ; et, de fait, le Christ entoure 
de soins l'Église•. 

Étudions cette parole avec plus d'attention encore. 

8. (( Trais le lait, et ce sera du beurrea 1> ; examine, et 
peut-être trouveras-tu là quelque nourriture plus sub
stantielle. Il me semble que ce qui est dit dans ce passage 
désapprouve les secondes noces. S'il y a deux Christs, 
il y a aussi deux maris et deux femmes ; mais s'il n'y a 
qu'un seul Christ, une seule tête de l'Église et une seule 
chair, que les secondes noces soient rejetées l Et si le Christ 
empêche les secondes noces, que dire des troisièmes? Les 
premières noces sont la loi, les secondes sont l'indulgence, 
les troisièmes sont une iniquité ; quant à ce qui dépasse 
ce nombre, c'est une vie de pourceau, et il n'y a pas 
beaucoup d'exemples de cette malice. 

La Loi accorde le billet de répudiation• pour n'importe 

8. a. Prov. 30, 33. b. Cf. Deut. 24, 1. 

1. Jésus a été appelé« fUs de David t. P.G. 
2. S. Paul cite en effet ce texte de la Genèse en parlant du maringe 

(Éphés. 5, 32). P.G. 
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XpLO"r0c; at où xœ-r&. 7t&aœv a.h·(œv, t!ÀÀOC auyxwpe:î: (LèV p.Ovov 
)(<ùp(l;<a6œ• -njç n6pv>)ç', ..-a 8è IJXAœ n<iv..-œ qnt.oaorpii;v ><<À<Ô<•· 
Kœl -rljv n6pv>)v, 6,.-, vo6<Ô« ..-o yévoç · ..-a 8' ltÀÀ!X n<iv..-œ 

C x<Xp'<<pNjJ.<V xcxl rpi.ÀoGO'J'NjJ.<V, jJ.ôtÀÀOV 8è ><<Xp'<<pii;'<< ><IX! 
15 rpi.Àoaorp<i:'<<, 6ao• ..-ov ..-oil yttjJ.OU l;uyov ~8t~œa6<. 'Eav 

~mypœrpaç ~8nç ~ ônoypœrp<iç, &nox6<>jJ.>)GOV • &v yt.<iaaœv 
npo=-nj, a0lrpp6v.aov • &v ytÀ<ù'<IX 7topv.><6v, ""'"""l~ii 7tOL>)GOV · 
Mv 8œnttV>)V ~ no..-ov ltjJ.<'<pov, a6a..-«Àov · ~œv 7tpo68ouç 
&>tœ(pouç, né8>)aov • ~av ôrp6<XÀjJ.OV 11-<'<t<ùpov, x6t.œaov. 

20 M~ '<éj1.1)Ç 3è npo7t<'<NÇ, 11-~ )(<ùp(G1)ç. • A8>)ÀOV ,.-( xw8uv<Ôa«, 
,.-(, '<tjJ.VOV, ~ '<0 '<<jJ.V6jJ.<VOV. « 'H 7t>)y/j, <p>)GL, '<OÜ il8œ..-oç 
mOl Go< t8(cx, XIXl j1.>)8<(ç &ÀÀ6'<p,OÇ jJ.<'<O:G)(é'<<ù Go•• n, ><~( . 
« TI<it.oç a<iv )(«pL'<<ùV ><<Xl ~Àœrpoç G>)Ç rp•t.lœç ô~'-'""''""' 
ao•' n. Kœl a6 ..-olvuv 11-~ y(vou 7tO'<IXjJ.OÇ &/.À6..-pwç i'-"l8è 

25 ltÀÀœ•ç &péax<<V anoo8œl;< jJ.OCÀÀov ~ '<ii a'iî yuvœ•><L Et 8è 
&ÀÀIX)(OÜ rptp1), 7tNÇ OÔ)(l '<ij\ aij\ jJ.tÀ« VOjJ.06<nLÇ ~V 

D &atÀy«<XV ; OG..-<ù 11-èv ô ~<ù...-/jp. 

293 A 9. Tl 3è o! <l>œp•aœi:o•; Tpœ)(ÙÇ ..-oo..-o•ç o Myoç• rpœlv<'<IX'· 
Kœl yap xœl ltÀÀ<X ..-<iv ><<XÀNÇ tx6v'<OlV &ncxpéax« ><cxl ..-oi:ç 

8 llwl2 xwpt~e::a6or:t (J.6vov p cum signis transp.[l12't'ti:ID.hor:8è 
1t&.v~œ SC 1113 mxV<œ A Maur.: om. cett. codd.ll15 ~8tl;aa8œ• P Il ~av 
a· cIl 16 ~7t•ypœ<poç Maur. : &7toypœ<pdç codd. Il e!8~ç AP Il &v : x&v 
ABPZ Maur. xœt V Il y).if>oaœ B Il 17 aro<pp6v~aov APD Il 18 <i!'t
~p~~ov VP' 11 ~av 8è 7tpo68ouç V Il 20 !'~' : 1'~8è SPC Il xw8uvooe~ 
BVQZP' il 21 ,.-à• : ~ ~o SP (~ del. P') CD il 24 xœt om. BVZ 
Maur. 11 25 a"oo8al;a• Z Il el 8è : 1'~8è Z Il 26 <ptpe~ P <ptpou Z Il 
nW~ oôxt 't'ii) ai;> v.él.et : x.o:l .. <;> aij> (..r.l:Àet BVQ ZP Maur. {iJ.éÀe::t 
mg. P) Il VOf'Oat~SI z -

9, 1 -roUTot(; : or:Ù't'o!; SCD Il XIX't'«<po:(ve't'<Xt SCDQ IJ 2 t}.).,).,rx xcù.w.; 

!:x.6v-.rov S corr. S'li xoct8 om. SCD 

8. c. Matth. 19, 9. d. Prov. 5, 17. e. Prov. 5, 19. 

9. a. Jn 6, 60. 

1. Le mot 1t'6pv"l) signifie d'abord «prostituée • ; mais il désigne 
aussi - et c'est le sens dans ce passage - une femme qui se conduit 
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quelle cause; ~ais le C~rist ne l'admet pas pour n'importe 
quelle ca~se ; 11 au.tonse seulement à se séparer de la 
~emme qm se condmt male 1, mais pour tous les autres cas 
11 ordonne d'être philosophe'. La femme qui se conduit 
mal, (chassons-la) parce qu'elle abâtardit la race; mais 
sur tous. les autres p~ints soyons patients et philosophes ; 
ou plutôt,. soyez pah~nts et philosophes, vous qui avez 
accepté le Joug du mariage. Si tu vois que ta femme met du 
fard sur ses joues ou sous ses yeux, supprime~le-lui · que 
sa langue est trop agile, réfrène-la ; qu'elle rit co'mme 
une prostituée, inspire-lui la gravité · qu'elle dépense ou 
qu'elle boit d~ faço~ démesurée, modère-la; qu'elle sort 
de chez elle mconsidérément, retiens-la; qu'elle a l'œil 
arrogant, fais-lui corriger son regard ; mais ne romps pas 
s~r un coup de tête, ne te sépare pas : on ne sait jamais 
Sile. danger sera pour qui provoque la rupture ou pour qui la 
subit. '', Qu? ta fontaine, ~it-il, te soit réservée, et que nul 
autre n Y mt part avec tOI• >>, et : <<Que le poulain qui a tes 
faveurs. et le cerf qui a ton amitié vivent avec toie. »Ainsi, 
ne devwns pas un fleuve à la disposition de tous et ne 
t' • ~mpresse pas de plaire à d'autres femmes qu'à la tienne. 
SI t~. te la~sses .emporter ailleurs, ne donnes-tu pas à ta 
moitie le hbertmage pour loi? Telle fut la réponse du 
Sauveur. 

9. Et les Pharisiens? Cette parole leur semble dure•. 
De fait, même d'autres choses honnêtes déplaisent aux 

mal, sans exercer le métier de prostituée. Grégoire ne cite pas ici le 
texte des versets 4~9, comme il l'a tait pour les versets précédents. 
H~~pe!ons sculem:nt le ver~et 9, particulièrement important pour 
satsir l argumentatiOn : «Et Je vous dis: celui qui renvoie sa femme 
sauf pour inconduite (nopve(~), et en épouse une autre, commet u~ 
adult~re. » C'est évidemment le terme nopvet~ qui a fait choisir par 
Grégoue le mot n6pv1). P.G. 

2. C'est~à~dire : patient. La phrase suivante va du reste associer 
le moi t philosophe ~ au mot e patient &. p .G. ' ' 

lO 
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-r6n ci>otpLcrodmç xotl -ro1:ç vilv ci>otpLcrotlo•ç. ci>otpLcrot1:ov y«p 
oô 't'O yévoc; 11-6vov, ti).f..&. xat b 't'p6rcoc; èpy&~e:'t'cx.t .. OiS't'w xod. 

5 'Acrcrôpr.ov o!aoc xcd A~ytnt't'tov, 't'àv Tf) 7tpo1Xr.pécrer. !J.E:'t'OC ToÔ-rlùv 
't'IX't"'t'b!J.e:Vov. Tt oùv ol <l>ocpr.crriLor. ; « Et o6't'lù, cpcx.cr(v, È:cr't"~v 
-ij cd't'(<X tJ.E't'OC 't"Yjç yuvocr.x6c;, où crutJ.cpépe:t yocl'-~crcub. n Nüv -roÜ't'o 
XIX't'OC!J.IXV60Cve:tc;, fu <J>cx.ptcrrif:e, 't'à (( OÙ OU!J.q>É:pe:t j'Œ!J.~O'ct!. )) ; 

7tp6't'e:pov 8~ oùx ~ntcr't'occro, -ijvb((.( -rch; X."llPdctc; E:Wpocc; xrû. 
10 Tikç Opcpctv~IXÇ xcx1 't'OÙç &Wpouc; 6a;v&:'t'ouc; xcd -reX 8r.OC8ox.o: 't'Clv 

xp6't'<ùV 1rév6-q xoct 't'oÙc; bd TOÎ:ç 6ctf..&!J.otc; 't'&.cpouc; xoct -r&.ç 
&-re:xv(ocç; xocf. ·d:c; xocxo-re:xv(ocç; x<:d 't'oÙc; &.-re:Àe:Ï:c; T6xouç xcû 
&!J.~'t'opocc; xcd 1tiicrocv -rljv 7te:pf. TIXÜ't'oc X<ùlJ.cp8locv ~ 't'pocy<:l8locv ; 

B 'A{lq>6-r<pot y«p d7t<1:v olx<L6-rot-rov. ~U{lq>tp<L yotfl'ii""'' ; 
15 x&.yw Stxofl"'' • « Tlfl•oç y«p b y.Xflaç ""'' -1) xol"n) 

&.fllotv-roç' " • <rU{lq>tp<L Sè -ro1:ç fl<-<plo•ç, où -ro1:ç oc7tÀ~cr-roLç 
xocf. 7r) .. éov ~ 8e:î: TI]v cr&.pxœ 't't(J.ÎiV ~ouÀo!J.évor.ç. f/Ü't'C(V 't"OÜ't'o 

{l6vov b yoc{loÇ 'fl, yoc{lOÇ xott cru~uylot xott 7totlSwv S•otSaxijç 
È:7tt.6u!J.(«, X«Àà; 0 y&!J.oÇ • 1tÀdo\I«Ç y!Xp e:tcr&ye:r. 't'oÙ; e:Ô«pe:-

20 cr-roilv-rotç El<éj\. "0-rotv Sè ÔÀ1)V t~ocm-n xott -rot1:ç &.x&v6otLÇ 
7t<p•6ID1), xotl o!ov xotxlotç bSàç <Ôplcrx1j-rot•, -r6~< x&.yw 
q>6éyyo{l<XL · « Où crU{lq>tp<L yot{l'ijcrotL•. " 

9, 3 xa;l -ro!.; \IÜV <pœptcroc(ot.; om. P x~l To!.; add. mg. P2 nihil
que aliud legi potest <p«pt<rocLotç om, A Il 6 cpoc<rtv Maur. : lp1Jm" 
codd. Il 7 ~ om. BVQ Z Il ,oü &v6p<lmoo post al,ta add. S' Il vüv : 
vüv 8è BVP Maur. Il 8 ,à : 5<L p Il 9 x~ptaç p Il é<f>paç om. A Il 
10 bp~avetceç BV Il "": Il s• Il 8•&8oxa: 8t<X 8srxa (?) D' Il Il ,oùç 
ex 'olç P' Il t11:t 'oùç 6cù.&.t-woç B t11:t -rolç mg. Q IJ 14 olxet6-
'epov SPC IJ 15 ,(~tov QP' IJ yd<p om. S Il 17 7rÀelov SCD IJ 18 ~ 
uel l\ codd. : li l\ Maur. Il 19 xaÀOV SCD Il 21 7reptMÀ~ A Il xaxtaç 
om, C 

9. b. Matth. 19, 10. c. Hébr. 13, 4. d. Matth. 19, 10. 

1. Les Assyriens sont cités aussi comme exemple de méchanceté 
dans les Discours 16, 7 et 25, 12. Même opinion sur les Égyptiens, qui 
représentent le péché, dans Discours 1, 3; 40,40; 45, 19. Une telle 
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Pharisiens d'alors et aux Pharisiens de maintenant; car ce 
qui fait le Pharisien, ce n'est pas seulement la race, mais ce 
sont les mœurs. C'est ainsi que je compte comme Assyrien 
ou comme Égyptien quiconque, par ses principes de vie, se 
range à leurs côtés1• Que répliquent donc les Pharisiens? 
«Si telle est la condition de l'homme par rapport à sa 
femme, il n'est pas expédient de se marierb. )}Comprends-tu 
maintenant, Pharisien, ces mots : « Il n'est pas expédient 
de se marier))? Ne le savais-tu pas auparavant, quand 
tu voyais la situation des veuves et des orphelins, les morts 
prématurées, les deuils succédant aux applaudissements, 
les funérailles suivant de près l'hyménée, les cas de stérilité 
ou de progéniture malheureuse, les accouchements avant 
terme et qui coûtent la vie aux mères, bref toutes les 
comédies ou tragédies que cela implique? Les deux mots, 
en effet, conviennent parfaitement ici2• Est-il expédient de 
se marier? Oui, je suis de cet avis, (l car honorables sont 
le mariage et le lit conjugal exempt de souillure• •> ; il est 
expédient de se marier pour ceux qui sont tempérants, non 
pour ceux qui sont insatiables et qui veulent avoir pour 
la chair plus d'égards qu'il ne faut. Lorsque le mariage 
est seulement ceci : mariage, union conjugale, désir d'avoir 
une postérité, le mariage est bon ; mais lorsqu'il met le feu 
à la masse de la chair, l'enserre dans des épines et se révèle 
comme le chemin du vice, alors, moi aussi, je prononce 
<< Il n'est pas expédient de se marierc~. )> 

symbolique a été ébauchée par IRÉNÉE, Contre les hérésies IV, 20, 12 
(p. 224 Harvey; sc lOO, p. 672). 

2. Série de lopoi sur les déboires de la vie matrimoniale. Peu 
d'années avant, GRÉGOIRE DE NYSSE les avait fait ressortir dans son 
Traité de la virginité (SC ll9), qui est de 371 : le veuvage (3, 7-8; 
14, 3), la mort des enfants (3, 8), la mort précoce (14, 3), la succession: 
6&J.oc[J.O,-'t"chpoç (3, 5, p. 286, 1. 15-16 dans l'édition des SC où, 
d'ailleurs, l'éditeur, M. Aubineau, renvoie explicitement à notre 
passage dans la note 2 de cette p. 286}. 
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10. K<XÀI>v b y&ftoÇ · &!.!.' oôx ~X"' 'Myew 6Tt xcd Ù~l)M
Tepov 7totp6ev(ocç. Oô8è yàp &v ~v Tt ftOYot 1) 7totp6ev (oc, ft~ 

- ' ' M-''' , ,, c X.G<:ÀOU X.<XÀÀ~<.ùV WYX<XVOUO'<X. '1 X<X/\€7t'<X!.\IS:'t"E, OO'G<:L U7t0 

~uy6v · « IIe.Oocpx.erv Ber 0e<;i ftocÀÀov ~ &v6pC:mmç•. » 
5 II'A~v &t.'A~Àottç cruv8ecrftdcr6e, xot! 7totp6évot xoc! yuvocrxeç, 

xod ëv Ècr't'E èv Kup(~ x<X! &:Af..:fjl ... wv xcxÀÀ6.'17tLG!J.<X. Oôx &'.1 
~v &yotftOÇ, et ft~ y&ftoÇ. II66ev yàp dç TOUTOV 7totpijt.6e TOV 
~(ov 7totp6évoç ; Oôx &v ~v y&ftoÇ creftv6ç, et ft~ 7totp6évov 
xotp7to<pop&v xot! 0e<;i xotl Tiji ~(CJ>. T(ftl)crov crù ~v ftl)Tépot 

1 o ~v ~v, 1:~ ~ç yéyovotç. Tlftl)crov xot! crù ~v ix ftl)Tpl>ç xot! 
ftl)Tépot. M~Tl)p ftèv oôx ~crTt, XptcrTou 8è VOft<p'l icrrL Tà 
EJ.èv cpoctv6fLE'.IOV x.&JJ..oc; oô xp67t't'S:'t'oct, 't'b Sè &cpocvèc; 0e:éi) 
~Àe'lteTott. « IIiXcrot 1) M~ot Tijç OuyocTpl>ç TOU Botcrt'Aéwç 
~crw6ev, iv xpocrcrwTorç x.pucrorç 7teptoeOÀl)ftéVl), 7te7tot-

D 15 xtf..!J-év"t)b n, e:t-r' oÙ\1 1tp&Çe:aw e:t't'e: xcà 6e:<ùp~(J.OCO"tV. KaJ. ~ 
296 A (ml> ~uyl>v ~crTW Tt XptcrToii, xot! 1) 7tocp6évoç 61.') XptcrToU. 

'H ftèv ft~ 'ltotVTeÀwç i:v8ecrftdcr6w Tiji x6crftCJl, 1) 8è ftl)8' 6'Awç 
ytvéa6<ù 't'OÜ x.60'!J.OU. "0 y0Cp Èa't'L 't'?} (mà ~uyb\1 't'à !J.épo<;, 
TOUTO 'ltotVTeÀèç Tjj 7totp6évC)l· 'Ayyé'Awv t7totVM')crott 'ltOÀt-

-'·Y 1 ' 1 Cl .l.. 1 
' 

1 

20 't'd<XV ; !J.E't'0C "CÛlV rx....,.uyc;w E't'OCXV"I)Ç ; iJ..'I X.IX't'OC7t'E:0'1)Ç ELÇ CiOCpX.<X, 

ft~ xotTevex.Oîjç dç ~Àl)v, ft~ TÎÎ 6!.11 Y"'ft'l6îîç, x&v &'A'Awç 
&yotftOÇ ftévnç. 'O<p6otÀftOÇ 7topveowv oô <pu'A&crcr« ~v 
7totp6e:v(ocv, yJ..W-r:-r<X 7topve:6oucroc 't'éi) 7tOV'1)péJ) !J.dyvu't'c<t. II68e:c; 

10, 2 &v om. s mg. D Il 3 mÀÀWV ASP corr. P• Il x<d f'~ Q Il f'~ 
3~ yp• Maur. f'~ 3è z f'~ '" P Il 5 &ÀÀ~Àot<; SCD If cruv3eaf'ela6"' 
P If 6 &1.1.-fV.o>v : êv tl; &1.1.-fV.o>v SCD If 7 ~v : ~ A If el f'~ ~v y&f'oç 
PIf 7-8 ,ov ~(ov n«p~Àeev SPCD corr. D'IfS et om. AS~D 1[9 "::'P"o
<popO>v ex -<popov S' If 6eé9 : ,q; 6eé9 A P Ma ur. ,q; 6e<jl X«l ''l' ~(<; 
habet post yéyov«<; (10) P corr. P'll aù: x«l aù BVQZP Maur. If 
10 x«l om. sadd. s• Il 10 èx f'~'poç f'~'ép« P Il 11-12 'o f'èv
xpUme't'ct~ om. Z 1! 12 x0C)..)..oç O'OU A 1! 6p0n't'e't'IX~ SPCD (xpu7r.
P2) 11 't'<j> Oeéj) B 1114 xpocroo't'oÎ:ç P IJ15 xœt1 supra uersum add. P2 

om. z 1[16 <t x«l xpta,oü s corr. s• Il <tom. z Il 17 f'~ 81.o>ç SCD Il 
18 yevéo-Ooo SP corr. P3 ll191tœV"t'eÀèç ex 1tctV't'eÀ&ç D2 ll è1tctvflp'flo-ct~: 
~p~a«t BVZP If 20 7tOÀm(«v éJ> n«p6éve PIf s<&'Y'J<; A Il ""'«"é"llç : 
xœ't'evexO:Qç BVZPB Maur. !LlJ xœ't'ct1té0'"(}<; om. P add. P3 Il 21 xœ't'e
vex6îi<; : f'OTevex6iiç D Il 22 f'O(v~<; c Il 23 yÀroaa« PC Il f'(yvu'a' SPCD 

37, 10 293 

10. Le mariage est une belle chose ; mais je ne puis dire 
qu'il est supérieur à la virginité. Cette dernière, en effet, 
ne serait pas une grande chose, si elle n'était pas plus 
belle que ce qui est effectivement beau. Ne vous offusquez 
pas, vous qui êtes soumises au joug du mariage : << Il vaut 
mieux obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes•. » Cependant, 
soyez unies les unes aux autres, vierges et femmes mariées, 
ne soyez qu'un dans le Seigneur et servez-vous d'ornement 
les unes aux autres. Il n'y aurait pas de célibat, s'il n'y 
avait pas de mariage : en effet, d'où la vierge est-elle venue 
en cette vie? Le mariage ne serait pas vénérable, s'il n'avait 
comme fruit la vierge pour l'offrir à Dieu et à la vie. 
Honore, toi aussi, ta mère, de qui tu es née ; honore, toi 
aussi, celle qui a une mère et qui est mère. La vierge n'est 
pas mère, mais elle est l'épouse du Christ. La beauté qui 
paraît au dehors n'est pas cachée ; mais celle qui échappe 
aux regards est vue par Dieu. <<Toute la gloire de la fille 
du roi vient de l'intérieur; elle est vêtue d'une robe à 
franges d'or semée de diverses couleursb J>, qu'il s'agisse 
soit de ses actions, soit de sa contemplation. Que celle qui 
est sous le joug du mariage soit en partie au Christ, et que la 
vierge soit entièrement au Christ ; que la première ne soit 
pas totalement liée au monde, mais que la seconde ne 
soit absolument pas du monde ; car ce qui pour la femme 
sous le joug n'est qu'une partie, cela est tout pour la 
vierge. Tu as choisi la vie des anges? Tu t'es rangée parmi 
ceux qui ne se marient pas? Ne tombe pas jusqu'à la chair, 
ne te ravale pas jusqu'à la matière, de peur que tu ne 
te maries avec la matière, tout en étant par ailleurs hors du 
mariage. Un œil de prostituée ne protège pas la virginité ; 
une langue de prostituée a commerce avec le Malin ; des 

10. a. Act. 5, 29. b. Ps. 44, 14. 

10, 22-28 Oq~6œ)..lt0ç nopveUoo\1- t'à: y.taoût-tevct MAXIMUS CoNFESSOH, 

Loci Communes, PG 91, 737 B 
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!"' &rctx't'ct ~atvov't'e:ç èyxaÀoÜv't'ctt v6aov ~ x(v8uvov 't'é{l vé{l. 
25 Il>Xp6eveué"t"w m! -1) 8•ocvo'"' · fL~ pe[L6é"6"' ><>Xl 7<ÀO<voc"6w, 

p.1) 't'Ôttouç èv C'tÙTÎ) tpe:pé't'Cù novYJp&v rcpœyp.OC't'CùV - xat 0 
"t"Onoç fLSpoç nopvd>Xç /;".,.[ -, [L"~ d8w!.ono•d't"O> '<"ÎÎ <Jiux'ii '<"tZ 
fLtaoûp.e:va. 

B 11. co Bè: dne:v aô-roî:ç • « Oô rcOCvTe:ç X.Cùpoücrt Tàv À6yov, 
"""' aiç 8é8o""''" ». 'Opa..,.. .,.aü npocyfLO<'<"oç .,.b ô<Ji'lMv ; 
Mtxpoü xœt &xWpYJTov e:ùp(crx.e:'t'C'tt. II&ç yàp oô xpe:î:'t"t'ov 
crctpx.6ç, 't'à èx crctpxàç ye:v6fJ.e:vov p.1j ye:vvlJ.v e:lç cr&pxoc; IIW<; 

5 yàp oôx &yye:Àtxàv -rà crctpxt auv3e:3e:f.téV'fJV !J.1J xocTà a&pxC't 
~'ijv, OCÀÀ' eiv"'' Tïjç rpu"'"'' ô<ji"I)ÀO't"épocv ; 'H ""-P~ "t"ij> x6"fL'l' 
npo"é8'l"'v, """' b ÀoY'"fLOç npoç ®eov &v~y>Xyev · -1) ""-P~ 
è60Cp"IJO'E:V, &XA' b f...oytcr!J.à<; èTC-répCùcre:v ' ~ a0Cp~ ~3'tjae:v, &XA' b 
n66oç ~u"ev. "ÜÀ1J '""""'"o npoç 0e6v, <li n>Xp6éve, '<"ÎÎ <Jiux'ii 

10 - 't'OÜ't'o y eXp ocÔ't'à xat &v3p0Cat VO!Lo8e:-r& xod yuvoct~( -, 
xctt où !L1J 't'( aot tpocvyj 't'WV &f...f...Cùv xœf...6v, 5aoc ToÎ:ç 7tOÀÀoÎ:ç · 
où yévo<;, où 7tÀoÜ-ro<;, où 8p6vo<;, où 3uvctcr't'doc, où 't'à èv 
eôxpo[qc ><OC! auv6e"e< [L<ÀWV 'jl>XVT0<~6[L€VOV l<OCÀÀoç, Xp6vou 

c ><>Xl v6"ou n>Xlyv•ov. Et 8À'lv /;xév"'""'' npoç @eov -roü rp[À-rpou 
15 -rl)v BôVC(fLtV, d fJ-1} 3ôo crot e:t1) 't'cl 7to6oÔ!J.e:vrx, x.rxt -rb {Jéov 

x.oct 't'à !Jkvov x.oc~ -rà bpdlfLe:Vov xcd 't'à &6poc't'av, &pC( 't'OO'OÜ't'ov 

10, 24 txxiXÀOÜV't'<X~ AD Maximus Il x.lv8uvov 't'cj) v<f> x.~voÜv't'oc~ 
v6crql BVQZ x. v. 't'cj) vüv P -ré.j> \IÜv del. P 2 KLv3uvo\l tantum Maur. 1125 
xoct3 : v:t) BVQZP3 Maur. !J 26 noWJp&v : nopv~x.&v B 

11, 1 6 aè l~croüç p Il Myov ,oü,ov AS• JI 3 xpe!TIW ABPD xpe!TIWV 
P 2 11 4 yewchv.evov S ye:v6v.evov ex emend. Q IJ de; om. V [! 5 yd:p om. 
SCD JI 8 &ÀÀ'' om. BVZP Il ô 8è P JI 10 "'hoG A JI Il xœt !'~ SC JI 
xcù..Wv BQZSC corr. 820 Il 12 m',l: o{he P !113 eôxpotoc ex xpo(œ s• 
xpotôt C JI !5 Mo e!~ crot SCD Mo croü el~ B JI 16 XC<! 'o [LSVOV 
x.oc!. 't'O 6p&lv-evov om. Migne 

11. a. Matth.l9, Il. 

1. L'image de l'aile de l'âme est très fréquente dans la littérature 
chrétienne antique. Elle dérive, comme on le sait, de PLATON 
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pieds dont la démarche est désordonnée accusent une 
maladie ou un risque pour l'esprit. Que la pensée aussi soit 
vierge; qu'elle ne tourbillonne pas, qu'elle ne vagabonde 
pas, qu'elle ne porte pas en elle des images de choses 
mauvaises, car l'image est une partie de la débauche ; que 
les choses haïssables ne prennent pas forme dans l'âme. 

11. Et le Christ leur dit : <<Tous ne comprennent pas 
ce langage, mais seulement ceux auxquels cela a été 
donnéa. )) Voyez-vous combien ce dont il s'agit est élevé? 
Cela se trouve presque impossible à comprendre. N'est-ce 
pas une chose supérieure à la chair, que ce qui est né de 
la chair n'engendre pas dans la chair? N'est-ce pas une 
chose angélique, que ce qui est lié à la chair ne vive pas 
selon la chair, mais s'élève au-dessus de sa nature? La 
chair lie au monde, mais la raison fait monter vers Dieu · 
la chair alourdit, mais la raison donne des ailesl ; la chai~ 
crée des liens, mais le désir les délie. De toute ton âme sois 
tendue vers Dieu, ô vierge ! - je donne cette directive 
aux hommes comme aux femmes - ; que rien d'autre 
ne te paraisse heau dans ce que le vulgaire trouve beau : ni 
la naissance, ni la richesse, ni le trône, ni la puissance, ni 
cette beauté qui se manifeste par l'agrément des couleurs 
et l'heureuse proportion des membres, et dont le temps 
et la maladie se jouent. Si tu as épuisé tout entier, du 
côté de Dieu, le charme puissant de l'amour, si tes désirs 
n'ont pas deux objets : ce qui s'écoule et ce qui demeure, 
ce qm se voit et ce qui est invisible2, alors tu as été si 

(Phèdre 246 d s.) et a été amplement illustt·ée par P. CouRCELLE 
dans Connais~loi toi~m~me, Paris 1975, p. 562-623. Pour Grégoire, 
cr. aussi Discours 2, 7. Remarquer, tout de suite après, l'expression 
6 n66oç ~Àuaev, où 1t66oç signifie le désir de retourner à la patrie 
céleste; ct. plus loin, cha p. 12, et Discours 39, 8; 41, 5, etc. 

2. L'opposition entre réalité terrestre et réalité céleste est 
exprimée en termes platoniciens : c ce qui s'écoule t et • ee qui est 
invisible & ; et. • Il platonismo eristiano t, p. 1356. 
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k'<'pci>61jÇ '<'W èû,el<'<'W ~SÀe.•, ><«! '<'OÜ W[.tq>(ou '<'0 K<lÀÀoç 
xct't'éttoc6ec;,' &G're x~t 80vŒa6aT. t..f.yew &x. 't'OÜ · VU!J.qmtoü 

3p&[.t«'<'6ç n ><«l qt<r[.t«'<'OÇ 6"' « yÀUl<O<O"[.tOÇ d ><«! 8Àoç 
20 k7t,6U[.t(0<0 )). 

12. 'Opôi'<'e '<'OC kp.7tep•À«[.t6otv6f1.<V« '<'01:ç [.tOÀ,63[vmç bxe'<'o1:ç 
Peôfl,et't'ct, g't't 't'é;) f..tœv O''t'evoxoope:!cr6et!. xoct rcpOc; ~v cpépe:a6ctr. 

297 A -rocroÜ't'ov txôcdvet no/J..&.xtc; -rljv 68a:toc; cpUow &cr-re xcà npbc; 
'<'0 lî.vw xwpe1:v &e! '<'0 )(0<'<'6mv 6>6oO[.t<VOV. 06'<'CiJÇ Mv 

5 <rq>(y~7)Ç '<'OV 1t66ov xoo! 61.1j 0e<;i auvooq>6îjç, IJ.vw xwp(a~.;, 
oô [.t~ """"' néan.;, oô p.~ 3•ooxu6~.;, 51."1 Xp•a'<'oü [.t<ve.ç, 
[.téxp•ç ~v ><«! Xp•<r'<'OV t3n.; '<'Ov aov wp.q>(ov. 'A7tp6<r,'<'OV 
<reoou~v q>OÀ«'<''<'< ><«! À6y<{> ><«l gpy<{> >«<! ~[<{> K«l 3•oovo~[.t«'<'' 
xoo! ""~~-'""'· IIoov'<'«x66ev & Ilov'rjpoç 7tep<epy&l;e'<'«L <re, 

10 7t0CV't'OC Kct't'OCO'X.07teÎ:7 7tOÜ (j&.f.."(j, 7tOÜ 't'p@O"() ' fl.-fJ 't'L 7tCXpOC

YU[.tVOO{LOVOV e6pn l<O<l 1tpo.; 7tÀ1jnv ~ .. O,[.tOV. "Oa<{> )(ot6oopw..é
pocv Op~, -roaoÔ't'Cfl ttŒÀÀov 0'1ttÀWcra:!. cptÀoveLx.e! · Kct~ ylXp 
ka6~'<'0Ç À«[.t7tp&ç o! =(Àm nep•q>oové<r'<'epo•. M~ bq>6«À[.tOÇ 
bq>6«À[.tOV tÀxe'<'w, [.t~ yéÀwç yeÀW'<'«, [.t~ auv~Oe.oo vO><'<'«, 

15 [.t~ vù~ oc7tci>Àe.oov. To yocp ><«'<'oc p.épo.; Ôq>et.x6p.evov xoo! 
><À<7t'<'6[.tevov &ve7too(a6"1'<'ov [.t~v ~v 7tpoç '<'0 1to:pov gX"' 

B ~À&61jv, d.; '<'0 xeq>&Àoo•ov 3~ ~.; ><«><Loo.; oc?t«v'<'if. 

13. « Oô 7t&.V't'e:ç, qrqcrt, XCùpoücrt 't'àv f..6yov 't'Oti't'ov, 
ocÀÀ' o!.; 3é3o'<'«'' )). Tb (( 3é3o""' )) 6'<'«V 0Cl<000"7)Ç, {L1j3~v 
oo!pe'<'•><ov 7t&6n.;, [.t~ '<'oc.; q>O<re.ç daooy&YYI.;, [.t~ '<'oÙ.; xolxoùç 

11, 19 3Àov BZ 
12, 1 tJ.OÀtÔ3e(votÇ s {J.OÀtôtotc; c tJ.OÀlf)otc; A n 2 -rfi> : 't'à zps 't'à~ 

p 11 3 SxôœLvet ex l:xô&vet B x.a.t &xôcxtvet P corr. pa JI 68œ.'t'oc; : 't'OU 

58~~o; P IJ-rl)v 58~<oç rroÀJ.&x>ç VQZ Maur.IJ <p6ow: <p~ow A 114 <O': 
't'OC SP corr. pa JI 't'à x.œ't'67tl}v S 't'cj) xoc't'67ttv BVZPD -r:&v xoc-r:6nw A Il 
&eou~·v~ ACD Il o5<WÇ x~! où p Il 5 )(Wp~o~ç p Il 6 rréoe><; A Il a.~xu
eet.; A 1J ~éve>ç ABQP (~eve!ç P'C mg,) ~lov ~ç C 117 e!8~ç A 118 o~u-rl)v 
A o~u-rl)v BVPZ Maur. 1110 ~&Àe> AZSD IJ <p<i>oe> BVZS Il~~<> ex 
~~~ B ~~« z Il Il x~e~p&npov CD Il 12 <OOOÜ<ov A <oooü~o S Il 16 
&.vocmo:(o-6-q-r:o'V A 

13, 2 <0 8o 8é8o<~> DQ IJ 3 ~a.; x~<« 861;~; ~~v>)(~lx~ç qouae>ç D 
xo:-r:d: 86;"1Jt;; tJ.ctvtxoctxijç (uel-'Yjv -.q'V) habent ut glossema S'mg. PV mg. 
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profondément blessée par la flèche de choix", et tu as si bien 
compris la beauté de l'époux que tu peux emprunter les 
paroles du drame et du chant nuptial, en disant : « Tu es 
douceur et tout entier désire. )) 

12. Voyez les eaux courantes enfermées dans des tuyaux 
de plomb : subissant une forte pression et dirigées vers un 
seul point, souvent elles dérogent si bien à la nature de 
l'eau qu'elles jaillissent en l'air sous l'effet de la poussée 
constante qu'elles subissent. De même, si tu resserres ton 
désir, si tu es tout entière unie à Dieul, si tu t'élèves vers le 
haut, tu ne retomberas pas en bas, tu ne te dissiperas pas, 
tu resteras tout entière au Christ, jusqu'à ce que tu voies 
le Christ, ton époux. Garde-toi inaccessible par ta parole, 
ton action, ta . vie, ta pensée et ton mouvement. De tous 
côtés le Malin travaille autour de toi, il observe tout pour 
voir où frapper, où blesser, au cas où il trouvera quelque 
point découvert et exposé aux coups ; plus il te voit pure, 
plus il s'acharne à te salir, car sur un habit splendide les 
taches sont plus apparentes. Que l'œil n'attire pas l'œil, que 
le rire n'attire pas le rire, que la familiarité n'attire pas 
la nuit, que la nuit n'attire pas la perdition. Quand on se 
laisse peu à peu attirer et dépouiller, on ne s'aperçoit pas 
immédiatement du dommage, mais on va vers le comble 
du vice. 

13. <<Tous, dit-il ne comprennent pas ce langage, mais 
seulement ceux auxquels cela a été donné•. >> Lorsque 
tu entends le mot «a été donné», garde-toi de tout 
sentiment hérétique, n'introduis pas des natures diflé-

11. b. Cf. !s. 49, 2 (LXX). 
13. a. Matth. 19, Il. 

c. Cant. 5, 16. 

1. L'expression, très concrète (@e:ijl cruvo:~61).;), exprime l'aspect 
mystique de la sensibilité de Grégoire. 



298 DISCOURS 

xa1 meu!J.<X't"tXoÙ<; xa1 't"OÙ<; !J.éO'ouç. Ela~ yOCp 't"tVe:<; ofS't"oo 
5 3•ot><d[.tevo• xotx&ç &a-re otea6ot• oroùç [.tÈ:V 7t<ÎVTI) &7toÀÀU[.t~V1)Ç 

elvot• q>Oa<wç, oroùç 31: a<fl~O[.t~V"t)Ç, oroùç Ill: o6-rwç ~X<'V 61rwç 
&v -1) npoot(pea•ç &yn npbç -rb X<Lpov l) ~éÀ-r•ov. 'En•TIJ-
3e~6TI)Tot [.tÈ:v yd:p liÀÀov lit.Àou [.tii.ÀÀov l) ~Àotffov gxe.v, x&y<h 

C lléxo!J.ot•, oux &pxdv Ill: rljv èn•-r1)3<~6TI)Tot npbç -r<f.e(waw • 
10 Àoy•a[.tbV 31: elvot• -rbv TotOTI)V èxxotÀOO[.t<VOV, (vot -1) q>Oa•ç 

e[ç ~pyov 7tpo~À6TJ, xot6&nep Àl6oç mJp(TI)ç a•3~p<fl xpoua6dç, 
xa1 ofS't"oo rcüp yéV'fJ't"<Xt. "0't"aV &.xolury)ç ' « Orç 8é8o't"<X!. ))' 
np6a6eç · 3~3o-rot• [.tÈ:V -roLç ~ouÀO[.t~vo•ç x<J<l-roLÇ o6orw veooua•. 
K<J<l yd:p 6-r<J<V &xo0"1)Ç • {( ou TOÜ 6~ÀOVTOÇ ou31: TOÜ -rp~xov-roç, 

15 &ÀÀ<i "t"OÜ l;).e;oÜv't"o<; ®e:oüh », crufJ.OouÀe:Uoo crot 't"<XÔ't"Ôv ôno
Àot6e;;v. 'Ene.ll~ y&p da( or•veç o! -roaoü-rov f.t~Y" q>povoüv-reç 
-roî:ç K<X't"Op66l!J.acrtv &O"t"e 't"0 niiv éau't'o1ç 8t86vat xa~ !L1J8h 

13, 4 't'OÙ<; 7tVE:U(.I.O:'t'LXoÙç; SCDP Maur. Il 't'OÙç; om. P fi oG't'oo 't'Lveç 

BVQZ Maur. Il 5 n:&nw<; AD Il &n:o)ûu!Léln)<; A Il 7 &ye. P &y&.y~ 
A IIB!Lèv ex emend. S Il 9 post &pxelv 3è add. !LiXÀÀOV BVQZP f'6v~v 
add. Maur. If 10 S:xxiXÀoU!J.evov ex S:yx;a:).oÛfLevov 83 etaxœÀoÛfLevov 
AD li Il n:poéÀ6o• P li xoc6&.n:ep y.Xp ABQ ZS•D• Il 12 oG,w : oc!"o<; 
ACDQ (oG'"' D• mg.) ocô"' S Il n:ilp mg. D' Maur. : ct3~po<; codd. Il 
ylve'oc' BSCD corr. D• mg. yév~~· at3~po<; P Il 13 ~oUÀO!Lévo•<; : 
XœÀOU(J.évotç; Maur. Il 16 v.kyo: rppovoÜv't'eç ABSC : (J.eyo:).orppovoÜv't'eÇ 
VQ ZD pa p.eycXJ.œ rppovoüv't'eç P Il 1 7 è1tt 't'oi:ç Ko:'t'Op66>tto:crt B 
Maur. Il ml ,() n:iiév Z 

13. b. Rom. 9, 16. 

1. Grégoire, par ces mots, repousse l'anthropologie du gnostique 
Valentin, qui divisait le genre humain en trois catégories. A la 
première appartenaient les $spirituels»; ils de\' aient leur origine 
au fait que le fruit de l'enfantement de leur mère Achamoth, à la 
vue des anges qui se trouvaient auprès du Sauveur, fut ignoré du 
démiurge, dans lequel il fut déposé à son insu, afin que, semé par 
l'intermédiaire du démiurge lui-même dans l'âme qui proviendrait 
de lui et dans ce corps matériel, porté et nourri par l'âme et le corps, 
il devienne prêt à accueillir le Logos parfait. Le démiurge est le père 
et le créateur des hommes de la seconde catégorie, les «psychiques , ; 
la substance psychique dont ils sont faits et" dont est !ait le démiurge, 
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rentes : les terrestres, les spirituelles et les intermédiaires' ; 
car il y a des gens qui sont dans de si fâcheuses idées 
qu'ils s'imaginent que les uns sont d'une nature qui va 
totalement à la perte, que d'autres sont d'une nature 
qui va au salut, et que d'autres suivent leur choix 
pour le mal ou le bien. Que les uns aient des dispositions 
meilleures que les autres, ou moins bonnes, je l'admets, moi 
aussi ; mais j'admets que les dispositions ne suffisent pas 
pour arriver à la perfection. C'est la raison qui excite 
ces dispositions pour que la nature passe à l'action, comme 
on obtient le feu quand le fer frappe le silex. Lorsque tu 
entends : «ceux auxquels cela a été donné», ajoute : cela 
a été donné à ceux qui veulent et qui penchent de ce côté. 
En effet, lorsque tu entends : <<Ce n'est pas le fait de celui 
qui veut ni de. celui qui court, mais de Dieu qui a pitiéh 1>, je 
te conseille de penser de même. Comme il y a certains 
hommes si fiers de leurs résultats• qu'ils attribuent tout 

dérive de la~ conversion* d'Achamoth au Sauveur. Ces hommes, que 
les Valentiniens identifiaient avec les catholiques, se réservant à 
eux-mêmes la prérogative d'être des ~pneumatiques & (spirituels), 
peuvent être sauvés ou damnés, stlivant la façon dont ils se comportent 
avec leur libre arbitre. Pour eux, une bonne conduite de vie est 
nécessaire pour obtenir le salut, qui est réservé par nature aux 
~spirituels *r aux élus. Les hommes de la troisième catégorie, les 
«matériels », sont, en revanche, exclus du salut. La matière natt des 
passions d'Achamoth, qui furent séparées d'Achamoth même grâce à 
l'intervention du Sauveur. En face de cette anthropologie, Grégoire 
accepte seulement l'existence d'une plus ou moins grande disposition 
(S7tt'n)3et6't""l')<;) au bien, avec la restriction, cependant, qu'une telle 
prédisposition n'est pas suffisante à l'accomplissement de la vie 
parfaite ('t"eÀe(<.ùo-tç) : la raison aussi est nécessaire (cf. le chap. 20). 
Lorsque quelqu'un a la prédisposition (que Dieu, du reste, donne à 
tous) et la volonté raisonnable, alors c'est à celui-là que se réfère 
l'expression : {1 ceux auxquels cela a été donné». 

2. Série de termes du vocabulaire stoïcien (cf. ce qui a été dit 
plus haut en 32, 5} : XCX.'t'6p6<.ù!J.CX. signifie l'action droite; 7tpocx.tpe'ta6cx.~ 
désigne le choix du libre arbitre ('t"à tep' ~v.tv), cf. chap. 16 et 20; 
fJysv-<hv voü<; (ou i)yev.ovtx6v : chap. 14) indique l'esprit humain 
(expression courante : cr. Discours 6, 5; 38, 7; 40, 37; 41, 11). 
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Téi) 7tOt~O'<XV't't xcx! O'o<p(crctV't't XIX! X,OpYJy(il 't'&V XotÀ&v, 8r.80Caxe:r. 
TOUTOU<; Ô :1.6yo<; STL X<Xl '1"0 ~OUÀecr6<XL X<XÀW<; 8eL't"<XL 'l"'ij<; 1t<Xp0: 

20 @eou• ~o1)6doc<; • [J.OCÀÀOV 8é, <XÔ't"O '1"0 1tpO<XLpii:cr6ocL T<X 8eoV't"<X 
6ii:6v .,., xoc! ex ®eoil 8ô\pov tpLÀ<Xv6pco1t[oc<; • 8ii: y<Xp xoc! '1"0 

D ~cp' ~j.L!v e:!vocr., xe<1 't'Ô ~x 0e:oü a<fl~e:cr6ocr.. Â1.0C 't'OÜ't'6 qn1aw • 
300 A « Où Tou 6é:l.ovTo<; » · ToilT' g"'~""• oô [J.6vov Toil 6é:l.ovTo<;, 

cc oô8~ 't'OÜ 't'péx.ov-roc; >> 11-6vov, illOC xcd << -roü !:Àe:oÜv't'o<; E>e:oü ». 
25 E!'t'ct, i1te:r.8lj xoct 't'à ~o0t.e:G6ocr. nccpOC 0e:oü, "t'à niiv e:lx.6-rCù<; 

&vé61)xe Tiji ®eiji. "ûcrov &v 8p&[J.n<;, Serov &v &ycov[crn, 
X?il~«<; Tou a,86vTo<; TOv crTérpocvov. « 'E<Xv [1.~ Kup1o<; 
o~xo8o11-~0'"() o!xov, e:lc; !J.CÎ.'O)V tx.o7t:Lœaocv at otx.o8oj.LoÜv't'e<; 

' 6 'E' "" K' ' '" 6' ' ' ' ' <XU'I" V. <XV [l.•J UpLO<; 'J'UA<X~n 1t AIV, EL<; [J.<X'I"l')V l'JY?U?tVl')cr<XV 
30 ot cput..&.aaov-re:c; o::ô't'"l)va n. cc 0!8a, cpYJa(v, 5't't oô 't'o~ç xoûcpor.ç 

Ô 8p6[J.o<;, où8è 'I"OL<; 8uvoc'l"OL<; Ô 1t6Àe[J.o<;, oô8è 'I"WV [J.<XXO[J.SVcov 
~ vh''fJe », oô8è -rWv dntÀoo6v't'CùV at Àt[-téve:c; · &UOC 0e:oü 
x<Xl v[xl')V &1tepy<Xcr<Xcr6<XL x<Xl et<; ÀL[J.SV<X<; &1tocrô\cr"'' TO 
me&:cpoc;. 

14. Koc! TOÜTo &À:I.ocxoil :l.ey6[J.evov xoc! vooU[J.evov, xoc! 
B laooc; &vocyx.octov 7tpoa6e:ïvœr. xoc! 't'à trce).Oàv 't'aÏe; dpYJ[-tévor.c;, 

(v<X 'l"OV &[J.OV 1tÀOÙ'l"OV xoc! O[J.LV xocp[crco[J.<XL. "HL'I"l')crev ~ 
!J.~'"lP -r:&v uEWv Ze:ôe:8oc(ou qnÀ6't'e:x.v6v 't't 1t&6oc; 1tet6oüaoca 

5 X<Xl '1"0 [J.S'l"pov &yvooilcr<X 'l"WV <Xt'l"OU[J.SVCOV - 1tÀ~V cruyyvcocr~ 
81' 01tep6o:/.~v rp[À't"pou X<Xl ÔtpELÀO[J.SVl')V e5voL<XV 'l"SXVOL<;. 
ûô8èv y<Xp [J.l')'t"pO<; eÔcr?t:l.ocrxv6npov • xoc! TOÜTo :l.éyco, (voc 

13, 18 o-o<p-ljcriXV't'L SDP crorp(cr't'OCV't't V JI 20 't'OÜ 6eoü SP corr. 
s• Il xœ! œô,o B Il Uo"œ ex iJ.tÀÀov...œ P• Il 21 xœ! ,/) ex ,/) corr. 
pa Il 22 't'O del. P 2 !1 23-24 oô (J.6vov- 't'péxov't'oÇ om, CD 't'OÜ't'' -
6é).ov't'oç om, P add. P2 oô jJ-6vov 't'oÜ 6é).ov't'oç om. S j1.6vov add. 
S• IJ 23 oô iJ.6vov 81. A IJ 24 iJ.6vov om. A IJ xœ! om. S add. S• IJ 26 
dve6~XœfL"V A Il 8p&iJ.~Ç ex 8pœiJ.~O~ s• Il 5oov &v dyrov!- om. s add. 
S• IJ 27 XP~i;e•ç codd. : XpJ\I;nç Maur. IJ 28 olxov o!xo8oiJ.~"11 D IJ 
29 ~ypunv~oev SCDQ (-oœv S') IJ 30 6 <puÀ&oorov SCDQ (o!-oo"eç 
sa) Il oô -rote; ex aô-rot'ç 82 Il xoOrpotç ex xoOrpot sa [1 31 où8!c2 : oiS-re 
B Il 32 où8è : oiS't'e BVQZ Maur, Il eÙTÇ).o0V't'(I)V B Maur. (corr, 
B') IJ â)J.Œ xœ! 6eoü VQ ZP• 

14, 1 o!8a xat vooOtJ.evov P Il 2 npoa61jvat SP corr. Sll Il 3 n).oÜ't'OV 
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à eux-mêmes et rien à leur créateur, à l'auteur de leur 
sagesse et au dispensateur des biens, cette parole leur 
apprend que même la bonne volonté a besoin du secours de 
Dieue ; ou plutôt, le choix lui-même de l'accomplissement 
du devoir est une chose divine et un don de la bonté de 
Dieu : il faut, en effet, qu'il y ait d'une part ce qui dépend 
de nous, et que d'autre part nous soyons sauvés par Dieu. 
Voilà pourquoi l'Apôtre dit : «Ce n'est pas le fait de celui 
qui veut>>, c'est-à-dire c'est le fait non seulement de celui 
qui veut et non seulement <<de celui qui court», mais encore 
<< de Dieu qui a pitié "· Dès lors, puisque même la volonté 
vient de Dieu, l'Apôtre a légitimement attribué le tout 
à Dieu. Quelle que soit ta course, quel que soit ton combat, 
tu as besoin de celui qui donne la couronne. << Si le Seigneur 
ne bâtit une maison, en vain ont peiné ceux qui la bâtis
sent ; si le Seigneur ne garde une ville, en vain ont veillé 
ceux qui la gardentd. }) <<Je sais, dit-il, que la course 
n'appartient pas aux agiles, ni la guerre aux puissantse }), 
ni la victoire à ceux qui combattent, ni les ports à ceux 
qui font une heureuse navigation, mais c'est à Dieu de 
produire la victoire et de conduire le vaisseau intact 
jusqu'aux ports. 

14. Peut-être est-il nécessaire d'ajouter à ce qui a été dit 
un autre passage et une autre pensée, qui me viennent à 
l'esprit ; ainsi je vous ferai part de ma richesse. La mère 
des fils de Zébédée, poussée par son amour maternel, 
présente une requêtea, sans mesurer l'importance de sa 
demande ; elle était néanmoins excusable à cause de 
l'excès de son amour et à cause de l'affection que l'on doit 
à ses enfants. Car rien n'est plus tendre qu'une mère ; 

ex n),oü'o B Il 4 nœ6oüoœ n&6oç A n&6oç om. BVZ del. Q Maur. IJ 
5 auyyvroa't'lj ex emend. s:apa csOyyvoa't'OÇ C auyyvroa't'Oç P Il 7 't'00't'ro A 

13. c. Ibid., et cf. Phil. 2, 13. d. Ps. 136, 1. e. Eccl. 9, 11. 
14. a. Cf. Matth. 20, 20. 
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TLfJ.Fia6<Xt 8t8&.Çw xat VO(J.o6e:'t'~crw {.1-"t)'t'épœç. ''Ht't'"llcre:v oUv 
-ràv 'l"t)croüv ~ fJ.~'t'1JP l!xdvwv, ~wx. ÈK 8e:Çt&v xo::6Laœt xa.t ~w1. è:Ç 

10 ' ~ b 'A..,..,, , e '\:"' ' 'E ... ... ' 1 <XpLO''t'Eplù\1 • /V\OC 'tt 0 ~W't'YJp j pw't'~ 7tpCù't'OV Et 't'o 

?tO't'~ptov 80vav't'<Xt 7tte:i:v 8 œù-ràç rdve:tv ~tJ.e:ÀÀe;vCl, e!l; Bè 
><<Xl 't"oih-o &!J.oÀoy~e'l ><<Xl o ~w-.ljp &8é~Ot't"o• - i)8e. y<ip 
x&xdvouç 't'ii} <XÔ't'(i} -re:Àe:tOU!J.évouc;e, fJ.&ÀÀov 8é, 't'E:ÀE:!.Cù6~cre:
cr6<Xt (J.éÀÀOV't'OCÇ -, ·d <p'i'Jcrt ; « TO 11-è:v no-rl}ptov TC(ov't'œt, 

c 15 't'Û aè K<X6tcre<t èx Be:l;t&v x.cû è:Ç &pta-re:pWv, oôx ga'rt\1 
t!J.6v, 'P'l"[, 't"OÜ't"O 8oüv<XL, ill' otç 8é8o"'"'''· » Oô8èv 

<r e e , "' • ~, t ' • ~l e À6 • 'Î:'l e ouv o YJYE:!J.(ùV voue; ; ouoev o 1tovoc; ; oUot::V o yoc; ; ouo~v 1} 

tptÀocrocp(a ; oô8èv -rà V"t)O''t'E:ÜO'<Xt, "Cà &.ypu?tv~mxt, 't'à x;oc{J.e:UV~
croct ; 't'à 7tl)yd:c; cr-r&.E.;<Xt B<Xxpôwv ; To6-rwv oô8év, &,)..f..d: Xrt't'&. 

20 -rtvoc &rcoxÀ~pwow xcd elepe:(Û(Xc; &yt&.~e:'t'al.s xcd &J.f..ot è:x 
!J.~'t'p~c; &ÀÀo't'ptoüv-r~th ; 

15. tl>oooÜIJ.Ot' IJ.~ ><<Xl <ho11:6ç "''' datÀ6l1 Àoy•a!J.6ç, 
&ç -njç ~U)(ijç <iAA<X)(OÜ 7tOU 7tOÀL't"eUaOt!J.tV"I)Ç, eh<X 't"iji <1WIJ.Ot't"L 
't'oU-r~ èv8e6da1Jc;, x.~f. èx. 't'1ic; èx.e'i:ae noÀt-rd~c; -r&v (1-ÈV 

À<X66V't"<ùV -./jv 7tpO'J'"I)TI:[Otv, 't"WV 8è X<X't"<X><pLVO!J.tV<ùV, 5aoL 

5 x.~x.&c; ~s:ÔJ.Glx.~mv. 'AAA' ènet8~ "roÜ-ro ûnoÀ~Ôe:'i:v ).(~v 
&-ronov x.~f. oûx. èx.x.ÀYJcrt~cr-rJ.x.àv - &ÀÀol. (1-ÈV y<Xp ne:pf. 

D 't"WV 8oy!J.<hwv ""''~é't"wa<Xv, -/j!J.î:v 81: .,.a 't"OL<XÜ't"Ot 7t<X[~ew 
oôx &aq><XÀéç -, x&xeî: 't"iji « ><Ott otç aé8o't"<XL' » 7tp6a6eç 't"O 

14, 8 8•80i;r.> K<Xl om. BVZP Maur. li ~a- (J.~~épco; Maur. li 9 èxd
vrov : èx.dv"l} seo P Il xocOtcroc~ ex xa.Oljcra.L 82 11 10 .. t oi5v P oi5v del. pz JI 't'à 
1rpw~ov BVQ ZP lill 8\>vœv~œ• ex Mvœ~œ• Q Il ~(J.<ÀÀ<V SCD Il 12 O(J.oÀo
rfl6~ P 1113 œô~éi\ om. Sadd. S' Il 15 xœ6(aœ• ex xœ6~aœ• s• Il 8si;•wv 
fLOU Maur. Il è~ om, ACO corr. oz Il 18 't'à V"I)O''t'eÜO'a.t 't'O &.ypu'Tt'Vljaa.t 
't'à xa.tteuvljcra.t : 't'à V"I}O'"t'eÜaa.t où8èv "t'O xa.IJ.euvljaa.t, "t'O ciypunvljcra.t 
VQZ Maur., "t'O V1JG"t'eÜaa.t "t'O ciypu~aa.t tantum C Il 19 a1'&;a.t 
ex cr"t'ev&:~oct P2 

15, 2 nou om. BVQZP Maur. Il 3 "t'OÛ't'4> ex 'TOU't'rov A2 ll èxe!ae: 
èxet6ev B Maur. Il 5 J..ta.v om. S add, 82 Il 7 "t'OtOÛ't'rov 8oy(J.&:"t'rov BP 
Maur. del. P' Il 8 ~0 : ~o ACDVZP Il 1rp6a6e, om. S add. s• 

14. b. Cl. Matth. 20, 21. c. cr. Matth. 20, 22. d. Matth. 
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et je le dis pour enseigner à honorer les mères et pour en 
faire une loi. La mère de ces deux Apôtres demande donc 
à Jésus de les faire siéger l'un à sa droite, l'autre à sa 
gaucheb. Mais que répond le Sauveur? Il demande d'abord 
s'ils sont capables de boire la coupe que lui-même devait 
boire•. Lorsqu'ils eurent répondu affirmativement et que 
le Sauveur eut accepté• - car il savait qu'eux aussi étaient 
conduits à la perfection par le même moyen que lui•, ou 
plutôt devaient y être conduits -, que dit-il? <<La coupe, ils 
la boiront, mais faire siéger à droite et à gauche, ce n'est 
pas à moi de donner cela, mais c'est pour ceux auxquels cela 
a été donné'.» N'est-ce donc rien que l'esprit qui g·ouverne? 
Rien, le travail? Rien, la raison? Rien, la philosophie'? 
Rien, de jeûner, de veiller, de coucher sur la dure, de 
répandre des torrents de larmes? Rien de cela ne compte
t-il, mais est.-ce d'après un sort fatal que Jérémie est 
sanctifié• et que d'autres sont rejetés dès le sein maternel•? 

15. Je crains qu'une pensée absurde ne se glisse dans 
les esprits: l'âme aurait vécu ailleurs, puis se serait unie à un 
corps2 ; et, d'après leur vie là-bas, les uns recevraient le don 
de prophétie' et les autres seraient condamnés, ceux qui 
auraient mal vécu. Mais s'imaginer cela est tout à fait 
absurde et étranger à l'Église ; que d'autres plaisantent sur 
ces croyances ; nous, nous trouvons que la plaisanterie 
sur de tels sujets n'est pas un terrain sûr. Ici, aux mots : 
«ceux auxquels cela a été donné• >>, ajoute : et qui en sont 

20, 23. e. Cf. Hébr. 1, 10 j 5, 8-10. r. Matth. 20, 23. g. 
Cf. Jér. 1, 5. h. Cf. Rom. 9, 11-13. 

15. a. Matth. 19, Il. 

1. Au sens de : recherche de la perfection. P.G. 
2. Ici Grégoire est en polémique avec son maitre Origène, dont il 

rejette la doctrine de la préexistence des âmes raisonnables (v6eç), 
ct. t: Inftuenze di Origene $1 p. 51-64. 

3. Comme Jérémie, dont il vient d'être question. P.G. 
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«'t'ote; oi5aw &~(ote; ))' ot 't'à e:!voct 't'otoü-rot où 11-6vov 7t<Xpè< 
301 A 't'oÜ Il<XTpàc; e:lf..~cpocaw, &AJ..à xoc~ éœu-rotç 8e:86lx<Xaw. 

16. « Etal yàp eôvoùxo• ol'nveç k>< ><où.[<Xç 11-"l"'?oç 
eÔvoux(a6"I)O"<XY" ))' K<Xl Tà s~'ijç, :E<p68p<X èoouÀ6!1-1JY &,v8p,K6Y 
Tt 1te:p~ 't'&v e:ôvoUxÜJv f.xetv etne:tv. M1) 11-éyoc. Tt cppove:î:-re: ol 
èx. cp6ae:ùl<; e:ôvoüxot. Tà y&p 't'~<; crwcppocrUv1J<;; 'law<; &xoUcrtov. 

5 Oô yàp -}jÀ6e:v de;; ~OCmx.vov, où8è 't'0 awcppove:tv t8oxt11-0Ccr61J 
a,a Tijç ndp<Xç, To 11-l:v yàp èK <pÛaewç &y<X66v, &86"'!1-0Y ' 
-rà 8' tx 1tpO<Xtpécre:(l)ç, tn-cave:'t'6V. T(ç 1tupL xOCptç 't'OÜ xcde:tv ; 
't'à yO:p xode:tv èx cpûcre:wç f.xe:t. Tîc; U3oc't't x.OCptc; 't'oU x&1w 
cpépe:crOoct ; 't'OÜ't'o y&p ~XE!. 7tocpOC -roü 81j!J.LOupyfjaoc\l't'Oç. Ttc; 

10 X'6v• 'ÔjÇ o/uxp6'r"l)'rOÇ xc\p•ç ; lj '<'ii\ ~À(cp 't'OÙ <p<X(vm ; <f><X(ve. 
B yàp ><&v 11-~ ~oÛÀ"IJ'<'"''' X<Xp(~ou 11-o• TO ~oÛÀeo-6"'' "'" ~<ÀT[ov<X, 

X<Xp[~1l Sé, èàv aàp~ yev611-evoç meull-"'"'"oç yévn, èàv "Îi 
11-oÀuo(il, Tijç a<Xp><oç sÀ><611-evoç 7t'<'epw6îjç !mo Toù Myou, 
teh oôp&.\ltoc; e:ôpe:61)c; -roc7te:tvàc; yeyovfuc.,, è:àv aocpxL auv3e6e:~c; 

I 5 ônèp ac\p><<X <p<Xvjjç, 

17. 'E7te:t81} oOv 't'0 crwcppove:tv oùx È:7tCWJE't'6v, &AJ..o 't't 

<Xhôi ToÙç eôvouxouç, M~ nopv<ÛO""IJ'<'< nep! 6e6'r"IJT<X, Xp•<nii\ 
au~eux6évTeç, Xp•aTov 11-~ &"'11-"0""IJ""' 'Yno Toù l1ve611-oc'roç 
"t'eÀEt06fJ.S'JOt, fl.~ 0(.!6't'tfl.O'J é~U't'O!Ç 't'à il'Je:Üfl.OC 7t0t~O"rj't'€. 

15, 10 !«u-roù; è8e8WxtX<:rL\I B 
16, 2 ~6ouÀ6f<~v P Il 3 "' om, Maur, Il 6 yap om, P add, P• Il 

7 en<X<V<<SOV yp, mg, C Il <OÜ ex TO 8' Il 8 TO yap X<X!.:<v om, Z Il 
x.Xp<ç om, BVZP Maur, il <oil : <0 SC <ij\ AD il 9 ><<X! nœpti D il 10 
<OÜ: <O SC <ij\ D om, Q 1111 ~OUÀ~'"' ex ·«<X< P 1112 iœv': et f"~ Il 
13 !J.oÀuÔ{8~ scripsimus: (.f.OÀt6(8L ABVQZS (ex emend.) en pa v.o)..(68l) 
P f"OÀt63< Maur, Il mspw6s!ç AP 1114 auv3s6~ç BD Il 15 <p<Xvdç ABP 

17, 1 O'(l)!ppO\Iei\1: <:r(I)!J.!XTtX<k <ppo'Je!\1 BVQZP Maur.JI2Xpt<M"Cil A IJ 
3 -roü AQ Maur.- : om. ce tt. JI 4 t'ii) 'mleÜ!M' Z llnotijcr'I}Te ex emend. S 

16. a, Matth, 19, 12, 

1. Ilve:u!J.«·nx6c; n'est pas employé fréquemment par Grégoire, 
semble~t-il ; d'ordinaire, ce terme sert à qualifier plutôt une action 
de l'Esprit-Saint qu'une qualité humaine {elle serait purement due à 
l'action de l'Esprit). 
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dignes ; non seulement ils ont reçu du Père d'être tels, 
mais ils se le sont donné à eux-mêmes. 

16. « Il y a, en effet, des eunuques qui le sont dès le sein 
de leur mère>> et la suite•, Au sujet des eunuques, je 
voudrais bien pouvoir dire quelque chose de viril. Ne vous 
enorgueillissez pas, vous qui êtes eunuques par nature. 
Votre chasteté est peut-être involontaire; elle n'a pas été 
éprouvée; elle n'a pas reçu la confirmation de l'expérience. 
Ce qui est bon par nature ne mérite pas des compliments ; 
c'est ce qui est bon par libre choix qui est louable, Quelle 
estime a-t-on pour le feu parce qu'il brûle? C'est la nature 
qui lui donne de brûler. Quelle estime a-t-on pour l'eau 
parce qu'elle descend? C'est le créateur qui lui donne 
cette propriété. Quelle estime a-t-on pour la neige parce 
qu'elle est froide, ou pour le soleil parce qu'il brille? Il 
brille sans le vouloir, Mérite mon estime en voulant le bien, 
Tu mérites mon estime si, étant chair, tu deviens spirituel1 ; 

si, entrainé par la chair comme par du plomb, tu t'envoles 
dans les hauteurs2 grâce à la raison ; si l'on trouve un être 
céleste en toi qui es né si bas ; si, lié à la chair, tu te montres 
au-dessus de la chair, 

17. Puisque la chasteté (dont il a été question•) n'est pas 
louable, c'est autre chose que je demande aux eunuques : 
ne vous prostituez pas en ce qui concerne la divinité4• 

Vous avez été unis au Christ; ne déshonorez pas le Christ, 
Vous recevez de l'Esprit la perfection•; ne faites pas 

2. Retour de l'image platonicienne déjà rencontrée au chap. 11. 
3. La chasteté subie par nécessité, et non acceptée par l'eunuque. 

Voir le début du chap. précédent. P.G. 
4. Suivant une image habituelle dans la Bible, l'adoration des 

taux dieux est représentée comme une prostitution {p. ex. 1 Chr. 5, 25). 
Ici, l'image est reprise pour désigner l'hérésie. P.G. 

5. La perfection humaine {'t'e:).e(ma,ç) est exclusivement l'œuvre de 
l'Esprit, comme l'a toujours enseigné la tradition chrétienne ; pour 
Grégoire, voir encore ci~dessus 33, 17. 
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5 « Et ~T< &v6pomo<ç ~peaxov, o IloôlMç 'J''1)0"<', Xp<o-Toti 
8oüJ..o~ oôx &v ~!L"tjVa. n Et x·da~-tœ-rt. k/..&.'t'ptuov; oôx &v 

c Xp«mowoç wvof1."'~6fl."l•· A<oc TE y&.p o Xp<O"'t"<O<voç T!ftwv ; 
Oôx 6T< 0eoç o Xp<O"T6ç ; Et fl.lJ TOUTov wç &v6pomov &yO<rcw, 
q><À!qt rcpoç O<ÔTov ""Y"""P"'ftévoç. KO<!Tm KO<l IléTpov T<fi.W, 

1 o &AA' oôx &x.oUw I1t't'pt.œv6ç · xœt IIctüJ..ov, IIœu/..tœvOc; 8è 
oÔ>< ~Kouo-O<. Oô lléxofl."'' ~1; &v6pomwv bvof!..X~eo-6"''• rcO<poc 
@eaU yeyovWçb, ÜÔ't'(t)Ç et v.év, 5't't 0e0v ÔTCdÀ"tj<prtc;, 8r.<t 
TOUTO KO<ÀÎÎ Xp<O"T<O<v6ç, KO<l KO<Àoco KO<l fl.évo<ç ~v Tij\ bv6fi.O<T< 
""'l Tij\ rcp&yfi."'T'· Et lié, 6T< O"'l"épy«ç Xp<o-T6v, il<oc TotiTo 

15 ~1; O<ÔToti KO<ÀÎÎ, oôllèv rcMov véfte<Ç O"O<UTij\ Twv llÀÀwv KÀ~o-ewv, 
O<t &rc6 Ttvoç ~TC<'t"'1)ile6f1."'Toç ~ rcp&yiJ.O<ToÇ TWevTot<. 

D 18. 'OpiiTe ToÙç rcepl TOCÇ l1C1Coilpof1.E"'ç ~=ouiiO<K6TO<ç 
't'oÛ't'ouc;, ot &1tb 't'&v X.PWfLOC't'CùV Ovo~-t&.~ov't'œt. xœt -r&v 

304 A fl.<p!llwv, O<!ç o-uveo-~><O<o-tv. '!fte'tç Ill: tO"Te Toc bv6fi.O<TO<, 
><iiv ~y@ fl.lJ Àéyw. Et ofhwç OC><ooe<ç Xp<o-T<otv6ç, ft<><poc 

5 À(O<v ij rcpo0"'1)yop!O<, Kiiv ~re' O<Ô't"ÎÎ KO<ÀÀwrcE~n · et lié, 6T< KO<l 
0eov urce!À"I)'J'O<Ç, lle'tl;ov TOCÇ ~pyO<ç &ç urce!À'l'J'"''· Et KT!O"fi.O< 
o 0e6ç, ~T< ""'l vtiv ÀMpeue<ç TÎÎ ><TEo-« rcO<poc Tov M!O"'t"'1)v'. 
Et KT!O"fi.O< TO Ilvetifi.O< TO &.y<ov, fl.&'t"'1)v ~oO<rcTEo-6'1)ç, Kotl To'tç 

17' 6 ~IL'" B Il el K~laiL"' v Il 7 ÔVOIL0<~61L~· p Il a.a : ·~ 
BVZP Maur. li 8 et 8o IL~ P li &v6p6l7tOV .Xyoo1tC. : &v6p6l7tOÇ 
ml.e., BVPZ Maur. Il 9 auyxsxepooaiLévoç ASCD Il Il o~ : ""Pa 
BVZP Il 11-12 1<oop.X 6soü ex 6eoil oorr. P• Il 12 oG~"'' om. Q '1\ 
oô~"'' P' Il 13 IJ.év<'ç S Il 14 xod : '1\ ABVZ Maur. Il ~p~ç P Il 
15 nÀeiov S Tt'Àdrov C Il aœu't'ii) : œôt"ijl BVP Maur. 

18, 2 <au<auç ex ~oü~o P'll 3 oo!ç ex ot P•ll 5 1<po~yopdoo A Il xool 
om. BZ li 7 6eoç : XP•a~oç P u!oç Maur. li 8 ~oo!ç C 

17. a. Gal. 1, 10. b. Cf. Jn 1, 13. 
18. a. Cf. Rom. 1, 25. 

1. Défense de la divinité de l'Esprit contre les pneumatomaques 
et les ariens qui le considéraient comme une créature. 

2. To~'t'ouç : allusion à ceux qui sont présents, et dont la plupart 
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de l'Esprit votre égal'. <<Si je cherchais encore à plaire 
aux hommes, dit Paul, je ne serais pas le serviteur du 
Christa.)). Si j'adorais une créature, je ne serais pas appelé 
chrétien. Pourquoi le nom de chrétien est-il vénérable? 
N'est-ce pas parce que le Christ est Dieu? On dira peut-être 
que je l'aime comme un homme, vu l'amitié que j'ai contrac
tée avec le Christ? Pourtant j'honore Pierre et je ne m'en
tends pas appeler << Pétrien "• j'honore Paul et je ne me suis 
jamais entendu appeler «Paulien"· Je n'accepte pas que 
mon nom tire son origine des hommes, moi qui suis né 
de Dieu b. De cette façon, si tu es appelé chrétien parce que 
tu crois que le Christ est Dieu, puisses-tu être appelé ainsi 
et rester fidèle au nom, et à la réalité ! Si, au contraire, 
c'est parce que tu aimes le Christ que tu tires de lui ton 
nom, tu ne t'attribues rien de plus qu'aux autres noms, qui 
sont imposés à cause de quelque caractéristique habituelle 
ou de quelque circonstance. 

18. Voyez ces hommes• qui sont passionnés pour les 
courses de chevaux : ils tirent leurs noms des couleurs qu'ils 
portent ou des partis qu'ils soutiennent ; vous connaissez les 
noms, même si je ne vous les dis pas. Si c'est de la .même 
manière que tu as le nom de chrétien, cette appellation 
a bien peu d'importance, même si tu en es fier; mais si 
c'est parce que tu crois que le Christ est Dieu, montre par 
tes actes que tu le crois. Si Dieu est une créature•, tu adores 
la créature - encore maintenant4 -, au lieu du créateur a.. 
Si l'Esprit-Saint est une créature, c'est en vain que tu as été 
baptisé, et que tu es sain pour deux parties seulement 
- ou plutôt pas même pour ces deux parties, mais à cause 

devaient être (comme nous le savons des citoyens de Constantinople 
en général) des passionnés des courses de chevaux. 

3. C'est aussi au Fils, qui est Dieu, que se rapporte la doctrine 
erronée qui voit en lui une créature. 

4. Maintenant que l'Évangile a été prêché, il est anormal qu'on 
adore une créature, comme au temps du paganisme. P.G. 
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f'~" Mo f'~pea.v Ùy<ao("e<ç, [.liiÀÀo" 81: oô8è !xd"o'c; • Téj\ 81: 
10 ~l "'"'""'"Àwç x.v8u"e6e<c;. 'Yn66ou f'"'PY"'P('l:1)" · ~""' .!""'' 

-r-lj" Tp<<i8ao, "'"'"""'X66e" 5f'o'"" xaol tao" O"l:(Àoo"""'· "0 "'' 
li." n<i6n 'tou f'"'PY"'P('tou, 7) niiaao 'tou Àt6ou x<ip<c; ~'!'""'"'"'"''· 
05.,.wç g"'"'" ,x.,.,f'&~Jlc; Y!o" t""' "''f'~O'Jlç IIao .. ~pao, oô 8~xe-rao( 
aou -r-lj" "''!'~"· 'fut' &..-<[.l(q; '\"OÙ Y!oi3 o Ilao-r-ljp oô 8ol;&~e"'"''· 

15 Et aocpO<; u[Oç eôrppcdvet 7tct't'ép1X\ 1t6a<:l !J.IiÀÀov ~ -roü Yloü 
B "''f'-1) "''f'-lJ '\"OU Ilao'tpOÇ y(""ll"'"'' j Et 81: xaol '\"OUTO a~I;Jl, 

-rb cc Ttx.vov, IL~ 8oÇ<X~ou ~TC, &·n~-t(~ 7'C1X't'p6ç;c », of5't'w<; 
où8è Ilao-r-ljp !n' '*"''f'(q; '\"OU Y!ou 8ol;&~ ... "''· Et a· '*"'""~··ç 
'\"0 II"eÙf<OO TO IJ.y<o", où a~xe-rao( O'OU -r-lj" "''"-1)" 0 Y!6ç. Et 

20 y&:p xoct IL~ &ç llO<; &x. 't'OÜ Ilœ't'p6ç, &/ . .)..' oi5v &x ToÜ IXÔ't'oÜ 

IIao-rp6ç. •H '\"O roii" .,.(f'"IJO'O" l\ ..-o 6Ào" ,X.,.(f'"'"'o", (""' &x6-
Àou6oç aeaou..-éj\ '\"UYX<i"JlÇ- Oô a~XOf'OO( O'OU '\"0 !1; 'l)[.l<O"daoç 
eôaeo~c;. "ÜÀo" eùaeo~ !'~""" ae ~oÛÀo!J."''· 'AÀÀ' et xaox&ç 
~oûÀof'"'' ; ~"YY""'e' .. éi> n&e.,. 'AÀyw xaol ôn~p """'" 

25 f'<O'OÛ""""'"· M~Àoç ~ç ![.l6", xaol et "il" &noT~f'"l'l. f'~oç 
xaol Y""~O'Jl ..-ux6" • a,à 'tOÙ'to xaol tp<À<iv6pwnao tp6~yyof'"''· 

TaoilTOO a,a -roûç eôvoûxouç, (vao nepl 6e61:1)TOO O'Oltppov&mv. 

18, 9 Mo: 3ucrl VC SP'corr. S'li ~ep(crtv C 113' oôx PC Il ~xdvœoçC Il 
11 a-rtt..6ov-rœ ex cr-rljMov't'a 82 Il 12 &.v Tt 1t&Jh~ VZP2 11 14 't'OÜ om. 
ASCD Il 6 om. A Il 15 et om. ASC Il 16 «~~· : ~~ VZQ' Il y(v"œ' 
ASCDP corr. P'li3é~n: 3é~œ• ACD3d~œo S 3é~~<œ< (om. <o) b 1117 xœl 
~~ 3o~<X~ou D Il 18 <Oil om. SV add. s• Il 3' om. VQZb Maur. Il 20 
ycXp om. A JI 22 ae:om-r<;> : éom't'i[> S értu't'Ov P voüc; é«u't'i;> A voüc; ae:o:.u-réf> 
S•VQZP'II ..uyx<Xvooç AQPC (-vnç P') Il 23 ~éveov: IJ.èv elvœo VQZ 
P'b Il &ÀÀ' et : &ÀÀOC ASPCD Maur. (&ÀÀ' et S') Il xœx(;;ç : xœ66>ç 
VZP•b Maur. &)J.a xoc6Wc; @oO)..ov.octmg. Z ]124 ita interpunxit Gallay!J 
25 ~ç om. S add. S' el C elç b Il .X7<o<é~veo P Il 26 yev~creo P Il xœt• 
om, S add. S' Il ~·Mv6pc.>7<œ ex ~<Àœv6pc.>7<(œ P' Il 27 1<epl om. C 

18. b. Prov. 10, 1. c. Sir. 3, 12 {hébreu : 3, 10). 

1. Comme dans la conclusion du Discours 33, il y a une liaison 
entre le symbole baptismal et la doctrine trinitaire; nier la divinité 
d'une personne signifie détruire la divinité entière. 

2. C'est la splendeur dont il est question dans le Discours 32, 15 
et ailleurs. 
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de la seule partie où tu n'es pas sain, tu es en danger pour 
tout l'ensemble'. Suppose que la Trinité soit un joyau 
semblable à lui-même sur toutes ses faces et brillant d'un 
égal éclat' ; qu'il se produise dans le joyau un dommage 
quelconque, c'est tout le charme de la pierre qui a disparu. 
De même, quand tu déshonores le Fils pour honorer le 
Père, ce dernier n'accepte pas ton honneura ; le Père n'est 
pas glorifié au prix du déshonneur du Fils. Si un fils sage 
réjouit son pèreb, combien plus l'honneur du Fils deviendra 
l'honneur du Père ! Si tu admets ceci : << Enfant, ne te 
glorifie pas au prix du déshonneur de ton père' », de même 
le Père n'est pas glorifié au prix du déshonneur du Fils. 
Si tu déshonores l'Esprit-Saint, le Fils n'accepte pas ton 
honneur ; en effet, bien que rEsprit-Saint ne vienne pas 
du Père de la même manière que le Fils, néanmoins il 
vient du même Père'. Honore le tout ou méprise le tout, 
pour être conséquent avec toi-même. Je n'accepte pas 
chez toi cette demi-piété. Je veux que tu restes pieux 
tout entier. Mais si (d'après toi) j'ai tort de le vouloir? 
Pardonne à mon émotion ; je souffre à cause de ceux qui 
me haïssent ; tu étais un de mes membres, encore que tu 
sois retranché maintenant ; tu redeviendras peut-être un de 
mes membres ; voilà pourquoi je fais entendre des paroles 
de bonté•. 

C'est là ce que j'avais à dire à cause des eunuques, afin 
qu'ils soient chastes au sujet de la divinité•. 

3. C'était la doctrine arienne qui vénérait seulement le Père. 
4. L'Esprit ne provient pas du Père de la même façon que le 

Fils (non, en fait, par yéw1)cnç), mais il provient cependant du Père. 
5. C'est un programme de pacification, fondé, cependant, comme 

toujours chez Grégoire, sur la conservation des fondements de la 
doctrine chrétienne. 

6. Pour savoir combien était grand le pouvoir des eunuques à la 
cour de Constantinople, il suffit de lire les Rerum gestarum libri 
d'AMMIEN MARCELLIN. Pour ce qui est de leur attitude dans le milieu 
religieux, BERNARDI (p. 224) pense qu'ils avaient pris parti pour 
l'arianisme le plus radical sous le règne de Valens et qu'ils se sont 
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c 19. Oô yocp ~ 1tept cr&p.rx p.6vov &:p.otp't"(ot 1topve(ot xott 
!J.O!.X.d<X f..éye:-rott, 1J..AJ...tJ. X<X~ 0't'tOÜV ~!J.<Xp't'eç, X.OC~ ·!J.&:ÀtO''t'!X 1j 
1tept 't"O eer:ov 1totpotvop.lrx. II66ev 1totpclcrzwp.ev, 't"OÜ't"O 't"UXOV 
&7to::t-ri}cretc;. « 'E7t6p\le:ucrcx.v, tp')'jcr(v, tv Toî:c; è1t'tTYj8e:U!J.IXO'tV 

5 ocô-rffiva n. (Op~c; xrû 7tp&~tv 7t6pv1JV &.wx(crxuvTov ; Kot!. 
(( 'E(J.otx&v't'o, tp1]0'Lv, èv Téi> Ç0f..C1lb· )) (Op~c; xocr 6p1jcrxdocv 
't'tv&. fJ.otXaÀŒot ; M~ 't'o(vuv !J.otx.e:Ocrnc; xoc't'OC tlJux~v, <rCùtppovWv 
Téji crwp.ot't"' • p.-1) 3el~7)Ç 't"O &xoucr(wç 't"ÎÎ crotpxt crwppover:v 
è~ &v oô O'Cûtppove:Lc;, èv ote; 1t'Opve:Oe:tv auvoc't'Oc; e:!. T( 1tE:1t'OL~-

l 0 XOC't'e: 't'1jv &cré6e:tocv Ô!J.e:'t'épocv ; TL 7t<fv-re:c; è7tl 't'à xe:ï.pov 
<pépecr6e, &ç TotÔTI>v e!vot• Ào'"'l>v l\ eôvoilzov l\ &creo'ij xotÀeo-

305 A cr6oct ; réve:a9e: !J.E:'t'OC -rOOv &v8p&v, à~è yoüv &.v8ptx6v 't'!. 

<ppov-l}crotTe, <poyeTe T.Xç yuvrx.xwvh•3otÇ, p.-1) 1tpocr't"e6îjç -réji 
«~crx.p0 't'OÜ àv6!J.oc't'oc; 't'à <ûcrxpbv -roü X1JpOy(J.otToc;. Bo6Àe:a6e: 

15 p.•xpi>V ~'"' Téji À6YCJ> 1tpocrxrxpTI)p-i)crwp.ev, l\ x6pov ~X" TOC 
elp'>)p.évot ; liÀ'I)v '"'11-'1)6-i)Twcrrxv xott a[ eôvoilzo• 't"OOÇ t~'ijç · 
""'"''ve'"l>ç yocp b Myoç. 

20. «Etat yocp eôvoilzo•, 'P"la(v, otT,veç l;x xo•À(otç 11-"l'~"PI>ç 
èye:w~6tjcrocv ofh·<ùc;, xoc!. e:lcr!.v e:ôvoüxot o!Ttve:c; e:ôvoux;ta61jcrocv 
1tcxpOC 't'&v &.v6p6>7twv, xocl e:lalv e:ÙvoUxo~o ot·nve:ç e:ôvo6x~oae<.v 

B ~ ' ~ \ \ (.t "!. 1 ... ' - eo • '· EC<.U"t'OUÇ o!.C<. 't"i')V 1-"C<.mAE:tC<.V 't'OOV OUpC<.V(I}V, oUVr.tEJ.E:VOÇ 

5 xoope:i:v, xoopd"t'ooa.. )) âox.e:{; (J.O!. "t'êJV O'OO(J.&'t'OOV &:7tOO''t'àÇ Q 'J..6yoç 
TU'!toilv 8•"- Twv awp.&-rwv Toc Ô~'>)À6Tepot. Tl> p.l:v y.Xp p.éxp• 

19, 1 ~6vov om. S add. S' Il 2 &;>J.à om. S Il x&v 6noüv D &;>J.à xat 
O·noüv ex &XA' o?iv 5't't P 2 Il 3 nocpocvo!J.(oc : \IO(J.o6eakx D Il nocp&:oxro{Lrt.t 
SC nocp!ÎGXO!J.«t APD nocp&.Gxov.ev pa Il 4 cbt«.t't'et'.; VZPb Maur. Il 
5 7<6pv~v : 7<opve(a' VQZPb Maur. li 7 ~uxa1.1.(8a P Il 8 1-'~: !-'~" Q Il 
't'à : 't'<j) SC VQb corr. Q2 11 9 arocppovet'ç ex arocppov~ç 8 9 11 11 't'OCÔ't'àv ex 
emend. S'D' aô..Ov PC Il ~ &ae6;j ~ eôvoüxov P Il I 2 y(vea6e SC Il 13 q>oye 
s•c q>eoye s q>eoye<e A Il 7<poO"Te&lj<"' VQZPb Maur. li 16 xe<! om. Q 

20, 2 eôvoux~ae~ae<v P Il 3 7<«pà : /mo ZP yp. 7<«pà z mg.ll eôvoüxo• 
om. VQb Il eôvoox~aav SCD Il 3-4 ~au<ou, eùvooxtaav A 116 &a"'~"h"'v 
D Il <o : <ov Q Il ~·XP' ex g" P• 

19. a. Pa. 105, 39. b. Jér. 3, 9. 
20. a. Matth. 19, 12. 
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19. Ce n'est pas seulement le péché concernant le corps 
qui s'appelle prostitution et adultère, mais tout péché que 
tu as commis, et surtout la transgression qui s'attaque au 
divin'. Comment prouver cela, demanderas-tu peut-être? 
<< Ils se prostituèrent, dit-il, par leurs pratiques• » ; tu 
vois bien là une œuvre honteuse de prostitution? Et : 
<< Ils commettaient l'adultère, dit-il, avec le boisb >> ; tu vois 
bien là un culte adultère? Ne sois donc pas adultère d'âme 
en étant chaste de corps ; ne montre pas que tu es chaste 
dans ta chair malgré toi, puisque tu n'es pas chaste là où 
tu es capable de te prostituer. Pourquoi avez-vous fait 
vôtre l'impiété? Pourquoi vous portez-vous tous vers le 
mal comme si désormais c'était même chose d'être appelé 
eunuque ou impie? Rangez-vous parmi les hommes ; 
prenez, quoique tardivement, quelque sentiment viril ; 
fuyez les gynécées ; que ne s'ajoute pas à la honte du nom la 
honte que vous infligerait ma prédication l Voulez-vous 
que nous nous attardions encore un peu sur ce sujet? 
Ce qui a été dit est-il suffisant? D'ailleurs, avec ce qui 
suit, mettons à l'honneur également les eunuques : la 
parole est élogieuse. 

20. << Il y a, dit-il, des eunuques qui ont été engendrés 
tels dès le sein de leur mère ; et il y a des eunuques qui 
ont été rendus eunuques par les hommes ; et il y a des 
eunuques qui se sont eux-mêmes rendus eunuques à 
cause du royaume des cieux. Que celui qui peut comprendre 
comprenne !• >> Il me semble que cette parole, s'écartant 
des corps, représente par le moyen des corps des réalités 

maintenus à la cour même sous Théodose. Leurs convictions sont reflé
tées par les phrases de la fin du chap. 19 : f Pourquoi avez-vous fait 
vOtre l'impiété ? Pourquoi vous portez-vous tous vers le mal comme 
si désormais c'était même chose d'être appelé eunuque ou impie? t 

1. Grégoire se rappellera encore, quelques années après, cette 
activité perverse des eunuques de cour, quand, revenu à Nazianze, il 
prononcera l'oraison funèbre de Basile (Discours 43, 47). 
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... ' ' "" l "A' ' Kf"lÛ\1 -r&v O"<ù!J.<X"nX.CùV euvouxCùv O"'t'1JO"<Xt 't'uV oyov, -r:uxov fJ.t , 
Te xal "A(av &cr6evèç xal &voc~LOV Myou . aer aè ~(J.êi.ç" ~mvo~crot( 
TL Tou n veû~J.aToç &~LOv. 

$ l ' 1 1 1 l ' 6' 10 Ll.oxoücrt 't'o(vuv a~ tJ.~::V ex rpucre:wç ve:uetv 1t'puç 't'o rxya; av. 

<I>Ucre:wç Sè e't'etv dnw, oùx &'t'tp.&~w "t"ljv 7tpocdpe:mv, &AA' 
&iJ.<p6Tepa TW1JiJ.L, .,.~v Te ?tpoç TO xa"Aov ~m't"1)aeL6T1JT<X ""! 
't7jv dç ~pyov &.youcrrxv 't'à èx cpOae:(t)ç è7Ct't'~8e:tov. 

1'E-repot Sé dcr( •ttve:ç, aOc; ô J...6yoç x.a;6oc(pe:t, ·ûJJv 1tocf>Wv 
15 èwrÉ:fJ.VWV. Toû-rouç -fryoÜfJ.o:t dvoct 't'oÙ<; {mO 't'&v &.v6pÛl7toov 

e:ôvouxt?:o!Lévouc;, 5't'ocv 6 3t8occmrxÀtxàç J..6yoç Ste:À<ilv -rO 
xpeî:nov &?to TOU xdpovoç xal 't"O (J.èV &?to?te(J.<jlci(J.evoç, 't"O 

c 8è vop.o6e:'t'~ao:c; - &c; -r:6 · « "Exx.Àtvov &.1tà xa:xoü x.o:1 
?t0(1)crOV &ya66vb )) - ~V ?tV<U(J.<XTLX~V crOl<j>pOcrUV1)V a"')(J.LO~p-

20 Y~<r'fl· 'E7tatv& xrxt 't'oÜ't'ov 't'àv e:ôvoux.tafJ.6v, x.cd Àtav 
è7toctv& ToUe; -re: 8t8cfcrxov-rac; ÔfJ.O((I)ç xrxt 't'oÙc; 8t3œcrx.ofJ.É:Vouç, 
6TL o! (J.èV X<XÀWÇ ~~én(J.OV, ot ae XOCÀÀLOV ~~ST(J.~61)crotv. 

21. « Kcd e:Eat'J o!'t't.ve:c; to:.u't'oÙc; eôvo6xtaœv 8t<X 'tljv 
@rxmJ...da:v -r&v oùpavWva.. >> '' AIJ..ot 8t8<Xo-x&:f..6lv ttèv oôx 
&né-ruxov, é:<XU't'lûv 8è ysy6v<Xo-tv &7t<XtVs't'o~ 8t8&:o-x<Xf..ot. Oôx 
~ataa~é cre iJ.~T1JP TO aéov, oùx ~ataa~e 1tot~p, où 1tpecrMTepoç, 

5 oôx t7t(crxo1t'o<;, oôx &.f..f..ot; 't'tt; 't'lûv 't'Ô 8t8&:crxstv 1t'S7ttO"'t'su
(J.évwv, &"AM TOV ~v crot Myov xLv~craç, &ÀÀoc TOv a?tLV6ijpa 

20, 8 Myou : ~oü Myou S• Il 12 nom. CP add. P• Il 1rp6ç ~• b il 
17 &1ro : ô1ro b Il TO ~èv ex ~ov ~èv P• Il 19-20 8~[L•oupy/)ae< ACD P Il 
21 8•Maxov~aç : 8•8aax<kl.ouç VQ ZPb Maur. Il 22 il;e[L~fu)aav P 

21, 1 xcd dalv eùvoü:x;ot A 11 e:ôvoU:x;taocv ~IXU't'oàç; Pb 11 3-4 oÙ>t 
~!8al;é ae ~~TI)p ~o 8éov om. V Il 4 ae 1ra-ri)p DVQ ZPb Il 5 ~o om. S Il 
6 xLv'ijaaç ex èx•v~aaç P• tx!V')aaç A Il &l.M' : xa! VQ 

20. b. Ps. 36, 27. 
21. a. Matth. 19, 12. 

1. Affirmation de couleur origénienne : la signification littérale est 
méprisée comme quelque chose de mesquin, dont il ne vaut même pas 
la peine de parler. L'eunuque dont parle l'Évangile est celui qui se 
libère de ses passions. 

37,20-21 313 

plus élevées'. Car limiter cette parole aux eun~qu~s s~lon 
le corps, c'est peut-être petit, bien faible et bien md1gnc 
d'une parole (divine); nous devons imaginer quelque chose 
digne de 1 'Esprit. 

Certains semblent portés au bien par la nature ; et 
lorsque je dis « par la nature >>, je ne méprise pas le libre 
choix, mais j'admets les deux : l'aptitude au bien et le 
libre choix qui conduit à l'action, l'aptitude venant de 
la nature. 

Il y en a d'autres que la parole purifie en les amputant de 
leurs passions•. Voilà, je pense, ceux qui ont été rendus 
eunuques par les hommes : la parole d'un maître, séparant 
le bien du mal, rejetant l'un et prescrivant l'autre, aura 
produit la chasteté spirituelle, suivant le mot : « Dét_ourne
toi du mal et fais le bien•. >> J'approuve cette mamère de 
rendre eunuque; j'approuve fort les maîtres, aussi bien 
que les disciples, car c'est une bonne chose que les uns 
aient amputé, et c'en est encore une meilleure que les 
autres aient été amputés. 

21. • Et il y en a qui se sont eux-mêmes rendus eunuques 
à cause du royaume des cieuxa. )) D'autres3 n'ont pas 
rencontré de maitres, mais ils ont été pour eux-mêmes 
des maîtres dignes d'éloge. Ce n'est pas une mère qui 
t'a enseigné le devoir, ce n'est pas un père qui te l'a 
enseigné, ni un prêtre, ni un évêque, ni quelqu'un d'autre 
à qui est confiée la charge d'enseigner. Mais tu as mis en 
mouvement la raison qui est en toi4, tu as fait jaillir par 

2. L'eunuque a amputé sa nature humaine propre; de même 
l'eunuque spirituel a amputé ses propres passions. L'élimination des 
passions fait partie de la purification, qui est si importante dans 
l'éthique de Grégoire. 

3. Après les deux catégories précédentes, voici la troisième, qui 
achève l'énumération. P.G. 

4. Cf. ce qu'avait enseigné CLÉMENT D'ALEXANDRIE (Pédagogue Il, 
9, p. 207, 10 Stâhlin) : ... 't'OÙ<; ëvoLxov ëxov-r~tç; -eàv A6yov (c'est-à-dire 
le Christ) 't'Ov ~yp~yopov. 
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't'OÔ XGtÀOÜ 8r.a 't~Ç 7tf>OOCtpÉ.cre:WÇ &vâ~ocç, O'<XU"t'0V iÇé't'e:p.e:ç, 
o-otuTàv eùvoox•o-ocç, 't"'jv p(~ocv &~•h<f'<Ç Tijç xocx(ocç, '"'" 5pyotvoc 

D Tijç xocx(ocç &~wp•o-ocç, TOO"<XOTI)V g~.v iwr-ljo-w Tijç &peTijç &o-Te 
1 o xcd axe:8àv &8Uva't'6v crot -dJv mp~ T<i xdp(t) yevécr6ocr. cpop&v. 

~r.a ToÜ't'o è1toc1.v6l 't'àv e:ôvouxr.crlJ.6v, xat 'tUxOv f.L&/../..ov -rêJv 
IJ.IJ-wv. « '0 auvolf'evoç xwpeov, xwpd'<"w »b. "Hv ~ooÀo. 
~é~"'' f'<p(aoc, ~ &7tot><oÀou6"1jo-ov <ij\ ~'~"'""""'~'• ~ yevou 
o-otu<ou ~.MO"XotÀoç. "Ev oclo-xpàv f'6vov, TO f"~ Tf'"lj6~v.'" 

15 '"'" 7tot61j. llepl ~~ TOÜ 1t66ev '<"f'1j6~vot•, f'"lj~~v ~•ot<pépou. 
Kcd b 8r.8&axwv, 1tÀ&.ap.rt 0e:oüc, xoct aù yéyovrJ.ç èxe:L6e:v · 

308 A x/iv "t'E: Q 8r.8&.ax<XÀOÇ &p7t&.Ofj rljv x&.ptv, xlf'.l 't'E: yÉ.Yij't'CU 

o-àv Tl> ><otÀ6v, ><otÀOV Of'o(wç tGTL 

22. M6\lov èx-rÉ:(J.Vôlp.e:v SocuToÙç -r&v 1tœ6&v, (L~ Ttc; 
p(~oc mxp(ocç IJ.vw q>Oouo-oc èvoxÀ1Î"· M6vov &xoÀou6wfl<V 
'ti) e:lx6vr., v.ôvov rtl8d>f1.e:6œ 't'à &pxé-ru7tov. ''Ex.Te:f.Lve: -ra 
""'~'"''"'"'" 7tot6"1j, g><'<"<f've xocl '"'" <)iux•xol. "Oo-'i' y.lp '"'f''Ôln-

5 pov <)iux>J O"Wf'<XToç, Too-oUTC!J '"'f''WTepov xoc6iiipot• <)iux>Jv 
~ G&f.L<X· Et 8è ~ 't'OÜ 0'6>!-MX't'OÇ x&.6ocpatc; 1:&v è7tOC!.VE:'t'&v, 

O"X67to. f'O' 1t6o-ov ~ Tijç o/ux~ç f'd~wv n xocl ôo/'I)ÀoTipot. 

21, 7 cra.uTOv (uel aeocu'r'Ov) ~Te(l.eç aa.u-ràv e:ùvo6xtaœç ASPCDV: 
aeetu-rbv efJvoUxta~XÇ; aea.u't'àv è~éTetJ.eo:; Q ao:xuTàv eôvoUxtaoo; rlJv pt<:av • 
creau<oV ~é<ef'OÇ Zb Il 8 Tljv pt!;av om. Zb Il t~é<Of'OÇ -rijç xaxtaç : 
t~éxo~aç -rijç xaxtaç P• t~éKo~aç tantum V Il 9 -rijç xaxtaç : -rijç 
7r0V~ptaç p Il~~ .. ex ~~~v S'IIIO yevéo6a• Tljv 7repl Td xdpoo VQZb 
Maur. Il 11 S'Jt'IXLVOO xœt -roÜ"t'OV VQ'S2P 2 Maur. Jll4 't'à om. VQZb 
Maur. <éjl A Il 15 7r66ev om, VQZP'b Maur. Il ~~~e~va• <~i ,.xe~ 
VQ ZP1b Maur. 

22, 1 èx-ré!J.vo(.LeV SZb Jl2 &xoÀou6oüv-ev b 113·4 ~X't"&tJ.ve 't'& O"ID!J.tX't'tXà 
n<i&tj om, B X«t 't'li O"OO!J.IX't'tx.d: b JI 4-5 tPux1J -np.Ldl't'epov Maur. Il 
7 ôo/t)l..o-répœ : nÀewrépor. mg. 82 

21. b. Ibid. c. Ct. Gen. 1, 27. 
22. a. Deut. 29, 18 (LXX); Hébr. 12, 15. 

1 
1 
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ton libre choix l'étincelle du bien', et tu t'es amputé 
toi-même, tu t'es rendu eunuque ; tu as coupé la racine 
du mal, tu en as banni les instruments, et tu as acquis 
une telle disposition à la vertu qu'il t'est devenu presque 
impossible de te porter au mal. Voilà pourquoi je loue 
la situation d'eunuque plus peut-être que les autres. <•Celui 
qui peut comprendre, qu'il comprenneb ! » Prends le 
parti que tu veux ; suis les leçons d'un maître, ou bien 
deviens toi-même ton maître. Une seule chose est honteuse, 
c'est de ne pas retrancher ses passions2• Et, sur le moyen 
de retrancher tes passions, n'hésite pas. Le maître (qui 
te guide) est un être façonné par Dieu', et toi, tu en viens 
aussi ; que ton maître te ravisse le mérite, ou que le bien 
soit ton œuvre, c'est le bien, ni plus ni moins. 

22. Amputons-nous seulement de nos passions, de peur 
que quelque racine d'amertume pousse des rejetons et nous 
troublea. Suivons seulement l'image, respectons seulement 
l'archétype'. Ampute les passions du corps, ampute aussi 
celles de l'âme. Puisque l'âme a plus de prix que le corps, 
il y a d'autant plus de prix à purifier l'âme plutôt que 
le corps. Si la purification du corps est au nombre des 
choses louables, examine, je te prie, combien la purification 
de l'âme est plus grande et plus élevée. Retranche 

1. Chacun de nous possède une étincelle du beau (due, évidem
ment, à la présence du Logos) : c'est la disposition d'esprit, à laquelle 
on doit ajouter le libre arbitre, comme on l'a vu au chap. 13. 

2. T(Ll)Sl)va~ .. &: 1r&:6l) ; pour l'cxpi•ession, cf. CLÉMENT n'ALEXAN

DRIE, Quis dives salvetur 40, 6 : ~crT~ (J.è\1 o0\1 &Mvct't'0\1 tawç &6p6wç 
&7tox6q,œ~ 't'à: 1t&:6l) a6\l"t'porpœ; cf. aussi Strom. VI, 19 (surtout 74, l : 
&mX6€~<X\I yàp xap1t'oÜ't'oc~ 1t'IX\I"t"SÀ1jç 't'l)ç l:1t't6u(J.(<Xç èxxo1t'~}. 

3. L'image (dxd>\1) est le Fils. Mais, puisque l'image implique un 
~archétype~. voici que l'&pxéw1t'OÇ est le Père (cf. II Cor. 4, 4; 
Col. 1, 15), comme l'explique ailleurs Grégoire lui-même (Discours 
30, 20) : dxWv aè (c'est-à-dire le Christ) &ç O!J.oo6cnov ... et6'0) y&:p 
dx6\IOÇ rp6at~, fL((Ll)fLOC eiviXt "t'OÜ <ipxe..U1t'OU. Cf. aussi 17, 19 ; 29, 17 j 

xœp1Xx-djp ibidem (cf. Hébr. 1, 3). Beaucoup de ces termes sont 
continuellement débattus entre ariens et nicéens au Ive siècel. 
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"Ex'r<fJ.V< TI)v 'Ape"'tv~v &o-é6e<<Xv, ~X'<"<fJ.V€ TI)v ~oc6ûJ.(ou 
x<Xxo8o~(<Xv. M~"" o-uv&o/nç rtf.éov 7) xC<I.ôiç ~X"'' f'~'<"e 81éÀ7Jç 

10 xax&c; fJ.~'t's: de; ~v 7tp6a<ù7tOV cruv&J..nc;; "t'à 't'p(cx:, tt~-re: èpyiÎO"'fl 
'<"pe1:ç &l.t.o'<"p16't7)'<"<XÇ <pUo-ewv. K<Xt 'I"O ~v ~7t<XIVe'r6v, X<XÀÔÎç 
VOOÛlJ.S:VOV, XIX1 't'à -rpfrt X<XÀ(;)ç 8toc~pOÔ(J.E:\IIX, 5"t'<XV 7tpocr6ntWV, 

B &t.t.à; (1.~ 6e6't7j'I"OÇ, ~ 81<X(peO"IÇ j). 

23. T<Xihoc xoct À<XIxo1:ç VOf1.o6e'rôi, 'r<XÜ'roc xoct rr;peo-6u,épo•ç 
èvTéÀÀo(J.CXt, -retÜ't'œ xoct -rote; &pxe:tv 7te:7ttcr't'e:U(J.évotc;;. Bo'IJ61Jaa:"t'e 
'<"éj\ t.6ycp rt&v'reç 8o-o1ç '<"O Mv<Xo-60<1 ~o>J6dv ~" ®eoü. Méy<X 
cp6vov ~mcrxe1:v X<X! fJ.OIXd<Xv xof.&o-<XI xoct xt.o~v o-wcppo-

5 v(O"<XI • 1tOÀÀéj\ 81: (J.êi.ÀÀOV eôo-é6et<XV VO(J.06eTijO"<XL xod Ùyl~a 
t.6yov xocp(O"<X0"6<XI. Oô 'I"OO"OÜ'I"OV 0 ~fJ.OÇ t.6yoç 8uv~O"€'r<XL 
rtoÀ<fJ.ÔÎV Ùrr;l:p Tijç Tp1&8oç 8o-ov 'I"O rtp6o-'<"<XYf1."• Mv ~m
O"'<"Of1.(~7JÇ '<"oÙç K<Xxôiç ~XOV'<"<Xç, Mv ~o>J6jjç '<"o1:ç 8•wxof1.évo1ç, 
È0Cv "t'OÙÇ tpOVEU't'àc; èrcéxnc;, èàv XCùÀÔGTJÇ 't'0 cpove:Ue:a6G<t. 

10 Aéyw 81: cp6vov oô 'I"OV O"WfJ.C<'<"IKOV f1.6vov, &t.t.à: xoc! '<"OV 
o/ux•x6v. IIêi.o-<X yà:p IÎfJ."'?"("', 6&v<X'r6ç ~a"' o/ux~ç. 

Méxp• '<"ou,wv o t.6yoç a"~""'· 

c 24. To ÀOL7t0V 81: ~O"'I"W ôrtl:p 'I"ÔÎV O"UV€À>]Àu66'1"WV eôx~· 

"Av8peç OfJ.OÜ ""'' yuv<Xî:xeç, &px6f1.evo( "" ""'' &pxov'r<ç, 
7tpe:aôi:i-rctt xrx1 ve:œv(axm. fJ.E't'à 1t'<Xp6év<ùv, 1t:iiv yévoc; Yjf..tx.(aç, 

22, 8 &petœv.x~v V &petœvetv B Il 9 rr).eiov D Il ~X~ BPC Il 12 
vooOfLe:vov - 3toctpoUr.evtX add. in ras, Q2 fi xocÀ&c; om. Q11 U 3te~ 
pollt-tevœ Q' Il 13 post ~ 3tœ!peat' ~ deest A Il 3t«tptae"'' P ~ ex 
emend. S 

23, 1 vot-to6e<i0 : vou6e<i0 VZ Il 2 &pxew : &px~v Z Il 3 5ao'' : ol, 
SC Il 4 èrreaxeiv P Il 4-5 aw~pov~aœ• SCBP 115 3è om. BZV t-t&Àl.ov 3è 
P 3è del. P• Il ôyti'i SCD ôy•~ Dmg.ll 6 TOaoilTov taxoaet P Il 3uv~ae""' 
om. P Il 7 ~- : ~- &ytoc, BP om. S add. s• Il 8 To1' om. B Il 9 
èmlxo'' BQ Il xwM~, VQ ZP' xwMo'' P Il ,à ex TOV s• Il 10 ~6vov 
om. BVZ Maur. Il t-t6vov om. VQZ 

24, 1 't'à om. BVZ Maur. IJ 8&- laT(o) ex emend. S• If 2 &pxovTet; 
xo:.t &px6~J.evoL P 

23. a. Cf. II Tim. 4, 3; Tite 1, 9; 2, 1. 
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l'impiété d'Arius, retranche la mauvaise doctrine de 
Sahellius. Ne réunis pas plus qu'il n'est bien, ne divise 
pas d'une manière perverse ; ne ramène pas les Trois à une 
seule personne1, et n'invente pas trois natures étrangères 
l'une à l'autre. L'unité entendue correctement est louable ; 
de même aussi les Trois distingués correctement, quand 
il y a distinction des personnes, mais non de la divinité'. 

23. Telle est la loi que j'établis pour les laïcs, telle est 
la prescription que je fais aux prêtres, et telle aussi à ceux 
qui ont reçu mission de commander. Donnez votre appui à 
la vraie doctrine, vous tous qui tenez de Dieu le pouvoir de 
le faire. C'est une grande chose de réprimer le meurtre, de 
punir l'adultère, de châtier le vol ; ce l'est davantage 
encore d'établir la piété comme loi et de favoriser une 
doctrine saine•. Ma parole combattant pour la Trinité 
aura moins d'efficacité que ton édit•, si tu fermes la bouche 
à ceux qui n'ont pas cette santé, si tu donnes ton appui à 
ceux qui sont persécutés, si tu réprimes les meurtriers, 
si tu empêches que le meurtre soit commis ; je parle non 
seulement du meurtre qui tue le corps, mais aussi de celui 
qui tue l'âme, car tout péché est la mort de l'âme. 

Bornons ici notre discours. 24. Pour le reste, qu'il 
nous suffise de prier pour ceux qui sont venus à cette 
assemblée. Hommes aussi bien que femmes, subordonnés 
et chefs, vieillards ou jeunes gens et jeunes filles, tous, quel 
que soit votre âge, supportez n'importe quel dommage 
soit dans vos biens, soit dans vos corps, mais n'acceptez 

1. Remarquons ici l'emploi de np6cr6:1nov pour désigner la personne, 
et rappelons que Grégoire préfère le mot Ô1t'6cr't'ccatç. P.G. 

2. Grégoire revient encore ici au problème trinitaire qui lui tient 
tant à cœur. Si la purification de l'âme signifie la purification du 
péché, se dégager du maquis de l'hérésie a une importance particulière. 

3. L'orateur s'adresse ici à l'empereur Théodose, auditeur de cette 
homélie. 
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niiaav [!~V cpépe'l:e ~'l!-'(av, 't'ljv dç XP~[!MO:, 't'ljv dç <>W[!MO: · 
5 !v [!-/j 8éi;"l)a6e [!OVov, 't'ljv 6eO'l:"l)'l:O: ~"I)[!WU[!<VOI. 

TipoaxuvW Iloc't'kpoc, 1tpoax.uv& 't'àv 1l6v, npocrxuv& 't'O 
llveÜlJ.ot 't'à &yr.ov · ~J.iiÀÀov 8è 7tpoaxuvoÜ(-tev, èy@ xrû npà 
7t&.'JTWv, 0 't'ctÜToc "Aky(J.)v, èy@ xoct IJ.e't'à:. 7t&.v't'ocç; xrt1 O'Ùv 
7t0Catv, èv cxô't'é;l "t'éi) Xp~a-r(il -réi) Kup(<p 1JfJ.&v, ill 'lj 86~oc xcd 

10 Tà xpci't'oc; de; ToÙc; o:1&vocç;. 'AfJ.~V. 

24, 4 aci>IM''"' : ~~~"'<"' C Il 5 ~v : ~v 3t C Maur. Il 6 <ov ""'" 
<épO< p Il <OV om. Q Il 7 7tpoa~uv&~v CD Il !ych om. SCD Il 9 <éi> xp•a<é/> 
-rij> xup(CJ) : 't'ij> xup(<!> 't'<Ï> X,pta't'ij> QVZ 't'ij> XPLO''t'ij> xœ.t Oeéjl B "t'<Ï> 
x.pta't'ij) "t'ij> xup(~ xœ.t 6e<J> P Il 9-10 xcd 't'à xpci't'oc; om, SCD If 10 't'OÙ; 

at&wt; ·ûilv ~XtWvro\1 SP 

etc; 't'à fnyrOv 't'OÜ eôœyyeÀLou CDPQ subscriplionom omittunt 
BV Z erasit 81 a't't'X,OL Y add. P 
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pas une seule chose : de subir un dommage en ce qui 
concerne la divinité1 . 

J'adore le Père, j'adore le Fils, j'adore l'Esprit-Saint; 
ou plus exactement nous les adorons, moi avant tous, 
moi qui vous adresse ces paroles, moi après tous et avec 
tous, dans le Christ lui-même notre Seigneur, à qui sont la 
gloire et la puissance pour les siècles•. Amen. 

1. Pour l'expression -rljv 6e6-n)'t'IX ?;~(.UOUj.Levot, cf.le Discours 33, 17. 
2. Une formule trinitaire particulièrement solennelle conclut le 

discours. 
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On a relevé dans cet Index les noms propres, les mots qui intéressent 
la théologie et l'histoire des idées. 

Les chiffres renvoient au discours, au chapitre et à la ligne. 

'AœpOO..,: 32, 16, 18 ; 17, 3. 
'Aôe:tp&lv: 32, 17, 18. 36, 5, 9. 
'A6pa&f< : 33, 10, 13, 14. 
'Aôpœ~tœt'oç : 33, 5, 23. 
'Aya86ç: 34, 10, 4. 
&ya(J.ot; : 37, 10, 7~ 
&yt::Wl)G(œ : 32, 5, 15, 34, 10, 

14. 
Ô:yéW1)'t'OÇ ; 32, 5, 13, 33, 16, 

18. 
&yt6T'l'}t; : 34, 13' 2. 
&yCùvtcr't'-ljç: 34, 4, 2. 36, 1, 19. 
'Aô&!J.: 33, 9, 12. 36, 5, 3. 37, 

7, 4. 
'AM!' (6 t1<oup&v.oç) : 33, 9, 

14. 
&:eetoc : 34, 8, 13. 
&eÀ~!'a : 34, 3, 12. 
&6).'1')r/jt; {désignant les mar-

tyrs) : 32, 2, 2. 
am,ov: 34, 3, 15 j 4, 16. 
il6Àoç : 35, 1, 17. 
A(yu7t'"t'OÇ : 33, 10, 13. 34, 

passim; 4, 17. 36, 2, 2. 37, 
9, 5. 

rtlpecrtc; : 35, 2, 1. 
œl't'toc; {appliqué au Père) : 34, 

8, 9. 
At&vec; : 33, 16, 10, 
'AMÇœ.v3poc; (évêque de Cons

tantinople) : 36, 1, 18. 

&Àte6c;: 37, 1, 1, 18. 
&ÀÀO<p•6"'JÇ : 37, 22, Il. 
'Afl,o:.À-Ijx : 32, 16, 11. 
'A!'&lç: 33, 10, 10. 
&v (pour Uv) suivi de l'optatif 

36, 12, 25·26. 
&voc6ocn't'L~(Jl : 33, 17, 8. 
&v&x.pctmc; : 34, 10, 18. 
&vOC)..ucrtc; : 33, 16, 14. 
'AvtXvtw; : 34, 14, 2. 
&\lâtt'ÀOCO'LÇ : 34, 17, 23. 
&:vct.1t'À&t"t'OO : 33, 9, 11. 
&vocpxoc;: 32, 5, 13. 33, 17, 12. 
&v&cr't'o:crtc; : 37, 5, 10; 6, 21. 
&vo:xcr&l~o~-toct : 33, 9, 14. 
&:vocx6lpl)crtc; : 36, 6, 15. 
'Av8p€o:ç : 32, 18, 21. 33, 11, 

Il. 
&6pLO"t'Oc; ! 34, 9, 7, 
&rcetpoc; : 34, 9, 6. 
"Arnç ((.L6crxoc;) : 34, 5, 2. 
'A7to).t..00c; : 32, 5, 2, 4. 
&:7toO''t'&cno\l : 37, 8, 10. 
&reocr .. &:'t'1Jt; (0 - ..Up!Xwoç, Ju

lien) : 36, 5, 17. 
'Are6cr't'oÀoç (0): 35, 1, 16; 2, 

8 j 4, 19. 36, 2, 17. 
• ApetiX\1~ (~v[IX) : 34, 8, 13. 
'ApeLIX\16Ç: 37, 22, 8. 
"Apetoç : 33, 16, 17. 
&ptcr't'ep6ç : 32, 6, 17 s. 
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'AptO''t'OTéÀ"r)Ç; 32, 25, 4. 
'Ap!'œeœtl' : 33, 10, 1. 
<ÎpXIf:'t'U1t'OV : 33, 12, 8, 37, 22, 

3. 
&px.epœ«x6ç (6p6voç) : 36, 2, 

25. 
&:cré6etoc: 36, 1, 20, 22. 37, 22, 

8. 
&ae6& : 84, 12, 20. 
'AaaUptoç: 37, 9, 5, 
«ÙTe~oUatoç; : 34, 10, 10. 
IXÙ't'OCX(J.ctp't'(ct; 37, 1, 13, 
IXÙ't'OXCX't'âpœ: 37, 1, 13. 
IXÙToXhl"tjTOt; ! 34, 10, 9. 

&q>cf>'t'tO''t'Ot; ; 33, 11 1 6, 34, 111 
8. 

'Axoc&6 : 33, 2, 17. 35, a, 17. 
'Axcdœ : 33, 11, 10. 

Boc6uÀ&l\l : 36, 3, 26. 
BœÀ't'CÎO'o:p : 33, 3, 12. 
~œmtl;., : 33, 17, 18, 25. 34, 

11, 10. 37, 5, 20; 18, s. 
~&:1t't'tO'fJ.OC: 34, 14, 10, 11. 37, 

5, 20. 
B"l)6tXv(œ : 32, 30, 18, 
B~6Àeél' : 33, 10, 25. 
~Àœa~wtœ : 34, 11, 5. 
{3Àa.arp'l)!J.OO : 34, 11, 5, 7. 
{3pov't'<7> : 34, 13, 7. 
Bu66<; : 33, 16, 9. 

Tocô«rovtT'l)c;: 36, 6, 19. 
r.:xÀtÀIX(C( ; 37, 2, 2, 3, 
y&:p.oc; : 37, 5, 12 ; 9, 18, 19 ; 

10, 1, 7,8. 
yb.IV1}0'tt;: 32, 5, 15. 
ydiatc; : 37, -4, 10. 
yp&tJ.!J.<X (opposé à nveÜfL«) 

37, 2, 6. 
ypcc(.L!Let't'tc:rn]c; : 36, 12, 2. 
rpœ~~ {~) : 33, 5, 27. 34, 10, 

20 ; 15, 15. 36, 7, 21. (~ 
eetœ-) 33, 3, 15. 

~œ6t8 : 33, 10, 8. 84, 13, 4. 
37, 7, 9. 

A«61i": 32, 17, 17. 36, 5, 9. 
Aœ"Vt-ljÀ : 36, a, 25. 
8ei;<6~: 82, 6, 15 s. 
~~l'<oupy6ç (o): 88, 16, 9. 84, 

10, 5. 
~!'<oupy6ç (appliqué au Fils): 

34, 8, 9. 
8t«ÔoÀ-lj: 34, 6, 11. 
~·œ6~xœ< (<Xl) : 32, 23, 2. 
a~cdpecrt~ : 37, 22, 13. 
3to:tpiil : 37, 22, 12. 
8tœx.6ov.'I'Jcrtc; : 32, 7, 8. 
8tiXXOO'fl00! 321 7, 91 13. 
3tY1X!J.kt ; 37, 8, 3, 
3tx6vota : 32, 2, 7. 
3oy!J.IX't'tO"t"'/)c; : 34, 41 2. 
8uayev-ljc; : 36, Il, 7. 
8uaw3(o: : 32, 31, 2. 

etx&lv: 32, 27, 6; 30, 2 (bis), 
33, 12, 6. 34, 12, 2. 35, 3, 
23. 37, 6, 20 j 22, 3. 

dp-l)vl] : 32, 2, 6 ; 8, 26. 
e:taq>péro : 32, 25, 6. 
'Exx);IJa(oc : 32, 5, 1 ; 25, 6. 

35, 3, 7, 20. 36, 5, 29; 6, 
24. 37, 7, 16, 17-20 j 8, 5. 

Sx.XÀljO'LO"t'tX.6c; : 37, 15, 6. 
'E)..e&:l:;or:p : 32, 16, 20. 
l:).,e& : 36, 10, 15. 
'E).tacrcdoc;: 33, 8, 4; 10, 19. 
è(.l.1t'S(JLÀIXflÔ6.V(t)! 37, 121 1. 
è!J.1t'6peutJ.<X : 32, 1, 3. 
!t.J.7r't'UO"!J.IX ! 33, 14, 5, 
èvocÀÀOCY!lévwc; : 34, 15, 3. 
èvœpt6tJ.& : 34, 15, 4. 
èvl:pyeta : 34, 15, 7. 
ènLyvrocr~ç: 32, 25, 20. 37, 2, 5. 
Op~f'tœ : 86, 6, 15. 
Eôo::yyé).,tov : 33, 11, 4. 
e:ôvoüxot : 37, 16, 1 et passim 

jusqu'à la fin du discours. 
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e:ôvouxt~ro : 37, 20, 2, 3, 16; 
21, 1, s. 

eôvouxtcr(l6ç : 37, 20, 20; 21, 
11. 

e:ôcréôetœ: 34, 4, 14; 6, 2; 7, 
10. 36, 2, 9. 

sôx~ (ômp ~<;;v ouveÀ~Àu66-
't'rov) : 37, 24, 1. 

sô6>8e<; (-ri>) : 82, 31, 10. 
e:ôoo8tœ : 32, 31, 4. 
"Ecpe:croç : 33, 11, 11. 
1Erocrcp6poç : 36, 5, 1. 

Zeôe8œ!oç: 37, 14, 4. 
Zeu~t7t7toÇ : 33, 8, Il, 
i;~l'!œ : 37, 24, 4. 
~l)!LL(Î) : 37, 24, 5. 

ijye!J.Ù>v (0-voüç)-: 37, 14, 17. 
'H).,(œç : 33, 10, 18. 35, 3, 9. 
"Hne:tpoç : 33, 11, 11. 
"Hp6>8l)ç: 34, 1, 7. 36, 5, 14. 
"Hpro8tœvo( : 37, 5, 11. 
~oôx•ov (~o) : 36, 3, 22. 

6éœ-rpov : 36, 2, 11. 
6eoÀoy(oc : 34, Il, 5. 
6eoMyoç: 34, 12, 19. 
6eoÀoyOO : 34, 15, 1. 
8e6ç: 32, 5, 12, 14; 10,4; 13, 

8; 14, 6, 12; 15, 1, 17, 16, 
1, 13,17; 17,3; 19, 7,16; 
20, 1 ; 21, 9 ; 22, 4, 21 ; 
26, 7, 11 ; 27, 6; 30, 2, 3. 
33, 5, 11. 33, 2, 1 ; 8, 17 ; 
10, 4, 24, 26 j 14, 20 ; 15, 
4, 6, 23 ; 16, 11, 22 (ter) ; 
17, 29. 34, 7, 1, 11, 13,21 i 
8, 8, 17 j 9, 4, 8; 10, 13. 
12, 3, 4, 7, 13 i 13, 8, 10, 
11, 13; 14, 8 ; 15, 7, 10; 
35, 1, 7, 10 j 3, 19. 36, 1, 6; 
2,16 i 7, 14, 20,28 j 8,12; 
9, 7; 11, 5, 6, 7, 12; 12, 

26. 37, 2, 15, 18. 3, 6, 8; 
6, 13; 9, 20; 10, 4, 9, 12; 
11, 9,14; 12,5; 13, 15, 20, 
21, 22, 24, 25, 26, 32; 17, 
8, 12; 18, 6, 7; 21, 16 j 

23, 3. 
6e6'Mjç : 34, 9, 3 ; Il, 6 ; 14, 

7, 14 j 15, 13. 36, 5, 23; 
10, 11. 37, 17, 2; 18, 27; 
22, 13 ; 24, 5. 

6e00: 34, 12, 5 (bis). 
6eropkt. : 32, 24, 1 ; 33, 4, 26. 
6p6voç : 36, 2, 24. 
eu!'~3tœ : 35, 1' 12. 
®ro~ç: 32, 18, 16. 33, 11, 11. 

'I&Kroôoç : 32, 18, 11. 
t3éœ : 32, 7, 12. 
!8<6"')<;: 33, 16, 23. 34, 19. 
'leê;&:ôeÀ : 35, 3, 10, 13. 
'Iepe(J.(<Xç : 37, 14, 20. 
'lepoôo&:(J. : 36, 5, 21. 
'IepouoœÀ~f' (~&v., -): 83, 12, 

1-2. (~ véœ -) 33, 8, Il. 
'll)croüç : 32, 18, 6 ; 25, 16 ; 

30, 18; 33, 27. 37, 1, 1 ; 
14, 9. 

·re&l'œP : 32, 14, 20. 
'1 v8tK~ : 33, 11, 12. 
'lop8&:v1JÇ : 37, 2, 3. 
'lou8cda : 33, 11, 9. 37, 2, 3, 6. 
'lou8ct!oç : 37, 1, 5, 10. 
'lou8a'r:cr(J.6ç : 33, 16, 18. 
'lo68o::ç : 32, 18, 16. 36, 5, 12. 
hmo8pot-L(o::: 37, 18, 1. 
tn:noç : 32, 3, 12. 
'lcra&:K : 36, 2, 4. 
"lcrtç : 34, 5, 3. 
tcrocr'L"&:crtoç : 35, 1, 2. 
tcro'L"tt-LL<X : 34, 15, 5. 
'lcrpa~À : 32, 23, 6. 33, 2, 1 ; 

10, 10, 36, 3, 26. 
'l't'aÀ(oc : 33, ll, 12. 

12 
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'Iro&:vVl)~ (Jean-Baptiste) : 33, 
10, 22. 37, 4, 29; 5, 20. 

"Iro&:wl)ç : 32, 18, 11, 22. 33, 
11, 11. 34, 10, 7. 

'Iwa-ljq>: 33, 10, 12. 34, 3, 1, 5. 
'l!ùa(etç : 33, 2, 17. 

xœa&: : 35, 2, 7. 
xœ6é8pœ: 35, 4, 17. 36, 6, 4, 9. 
K&!v : 36, 5, 6. 
XIXtvO't'O!J.(!X : 34, 10, 5, 36, 2, 

22. 
xœ~p6ç (sens technique ; voir 

la note) : 33, 2, 5 ; 4, 20 ; 
15, 26, 27. 34, 4, 3. 36, 9, 
9. 

Krlr:aœp : 34, 7, 12. 
XIXX08o~LIX : 37, 22, 9. 
xciÀIXflOÇ : 33, 14, 9, 
K&pf<~ÀO~ : 33, 10, 18. 
xœTetOccreTL~oo : 33, 17, 8. 
x-f)puyJLct : 37, 19, 14. 
x-ï)pu~ : 36, 1, 19; 5, 24. 37, 

4, 29. 
K~~&ç : 32, 5, 2, 4. 
Kop-rljÀtoç : 34, 14, 10. 
KopMw; : 35, 4, 17. 
x6av.oç: 32, 7, 4 ; 8, 21. 
X't'!O'tÇ : 34, 8, 16. 37, 18, 16. 
xT!aptx. : 37, 18, 6, B. 
X't'(CS'n')Ç: 37, 18, 7, 

KUptoç (le Seigneur, dans 
l'A.T.) : 35, 3, 10. 36, 12, 
26. 37, 13, 27, 28. 

xûptoç : 32, 12, 18 ; 20, 5. 33, 
13, 17. 34, 2, 13 ; 6, 22, 
24, 25, 26 ; 9, 2, 6 j 11, 7, 
8. 36, 12, 29. 37, 10, 6 ; 24, 
9. 

xupt6't7),; : 34, 13, 2. 

A&l;œpo~ : 36, 12, 15. 
Àa.~x.6ç : 37, 23, 1. 
ÀEt't'OUpy6ç : 34, 101 10. 

ÀeTCT6't7)G : 37, 3, 9. 
/..(a.v, adverbe pour lequel Gré~ 

go ire a une prédilection. Au 
sens de très, beaucoup : 33, 
5, 17 ; 8, 3 ; 15, 2. 36, 15, 
26. 37, 4, 31 ; 12, 2; 15, 
5; 18, 5 ; 20, 8, 20. Au sens 
de trop : 32, 32, 7. 33, 14, 
4, 36, 2, 19. 

Àoytal!6G : 37, 13, 10; 15, 1. 
A6yoç: 32, 7, 9; 8, 17; 10, 

3. 33, 17, 13. 34, 11, 1; 13, 
14. 37, 4, 16, 29. 

Myoç {& 6doG) : 32, 4, 9 ; 20, 
13. 36, 4, 3. (parole) 32, 1, 
20 ; 6, 25 ; 13, 17 j 14, 5, 
12, 14, 15, 18; 19, 8, 16; 
20, 9 ; 21, 1, 21 ; 24, 4; 
25,2; 26,3; 27, 17s.; 31, 
18. 33, 25. 33, 2, 4 ; 5, 8 ; 
8, 11 ; 15, 10. 34, 2, 1, 13; 
3, 7; 4, 3; 7, 11 ; 12, 8. 
35, 2, 25; 3, 16; 4, 29. 36, 
1, 20; 4, 13; 6, 22; 10, 
5 ; 11, 2. 37, 2, 24, 26, 29 ; 
4, 17 ; 8, 3, 7 ; 9, 1 ; 11, 
1 ; 12, 8; 13, 1, 19; 19, 
17 j 20, 5, 7, 8, 14, 16; 23, 
6, {discours) 32, 2, 25; 10, 
10 ; 22, 5 j 26, 18, 20, 22; 
32, 5. 33, 17, 24. 34, 13, 1. 
35, 4, 22, 28, 32. 36, 1, 1 j 

3, 3, 6, 12 ; 4, 1, 3 ; 5, 26 ; 
10, 1. 37, 2, 1 j 5, 2 j 18, 
15; 23, 12. {récit) 35, 3, 22. 
{discussion) 32, 21, 14; 22, 
1 ; 28, 2, 4 j 32, 10. 33, 4, 
20. {doctrine) 32, 2, 5. 34, 
3, 17. 36, 6, 22. 37, 23, 3. 
6 &À~~~ - 33, Il, 15. '0 
oreo~ - 32, 1, u. 6 <'ii~ 
6p6o8o~(œ~ - 36, 1, 16. 
ôyt~~ - 37, 23, 5-6. (rai
son) 32, 3, 9, 11 ; 5, 20 ; 
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7, 5; 9, 12; 24, 8. 33, 9, 
10. 36, 2, 21 ; 8, 12. 37, 
14, 17 j 16, 13; 21, 6. 
{principe) 32, 31, 22. Myot 
(principes raisonnés) 34, 3, 
3. (compte) 38, 12, 5. 36, 
7, 2 ; 10, 5. & 81)l!toupyt
x0ç - (l'intelligence orga~ 
nisatrice du monde) 32, 27, 
32. (science) & 1t'(J&To<; -
36, 12, 4. 

Aouxiiç: 33, 11, 10. 34, 1, 
ÀOUT(l6\l : 34, 12, 11, 13. 

Ma.tv&aeç : 35, 3, 29 ; 4, 6. 
M&;l,xo,; : 33, 14, 14. 
!J.«V(O: : 34, 8, 13, 
!J.&;wo: : 32, 23, 5. 
M&~~ : 33, 16, 12. 
fLIXpya:p('Oj<; (la Trinité campa~ 

rée à une pierre précieuse): 
37, 18, 10, 12. 

Mo:pto:: 32, 5, 8. 33, 16, 20. 
Mo:ptifl! (sœur de Moïse) : 36, 

5, 10. 
Mo:px(rov: 33, 16, 11. 
M&.pxo<; : 33, Il, 12. 
Mef<<p('Oj~ ("Am~) : 34, 5, 2. 
Mev8~crtQ~ (Tp&yo~) : 34, 5, 1. 
Mepp&; : 36, 4, 4. 
!J.éaot (ot), ceux qui sont inter~ 

médiaires entre les« terres
tres» et les « spirituels •, 
d'après les gnostiques : 37, 
13, 4 (voir la note). 

1-'-tO'& : 36, 10, 15. 
1-'-0LXdo:: 37, 19, 2. 
Movoye\l'ljç : 32, 21, 11. 
v-ovoye\1~<; : 33, 17, 12. 
MovTa.v6ç : 33, 16, 12. 

· l!Upo\1 : 32, 31, 2. 
!-1-UO'TO:yroy(a, : 36, 2, 12, 
IJ.Ucr"C"'/jptov : 36, 3, 30 ; 11, 3. 
Mroucrljç : 32, 15, 5 ; 16 

passim; 17, 2, 17. 33, 10, 
15. 36, 2, 2. 37, 3, 6. 
Mrocréroç (génitif) 36, 5, 9. 

Na.6ou<:o:p8&;v : 33, 3, 12. 
Na.6ou6o:E : 35, 3, 17. 
vo:6ç : 34, 12, 15. 
Nau&-roç : 33, 16, 13. 
veocpWTtO''t'O<; : 33, 17, 21. 
VOtJ.LX6<; : 37, 5, 10, 

é,oÀOV (<'ij~ &Ttf'(O~) : 83, 9, 15· 
(-ôj~ yv<f>cre<ù~) 36, 5, 5. {'Ôj~ 
l;ro1j<;) 33, 9, 15. 36, 4, 4. 

686~ (~œcrtÀtx~) : 32, 6, 6. 
6f<68of,o~ : 32, 5, 16. 
61J.OTt(.l.(IX : 34, 11 1 3. 
61J.6't'ti-'-0Ç : 32, 5, 16. 34, 12, 

21. 
~f,o~: 33, 14, 11. 
5pyo:vov : 37, 2, 24. 
bp6o8oé,(œ : 36, 1, 16. 
"Ocrtpt<; : 34, 5, 3. 
bO'(.l.~ : 32, 31, 9. 
ÛÙIXÀEVTÎ:VOÇ : 33, 16, 7 • 
oùcr(oc : 34, 9, 9 ; 13, 3, 15. 
OÙO'tOÜ!-'-IXt : 32, 10, 4, 
oùcr(rocrt<; : 32, 21, 11. 
lSijJt<;: 33, 9, 13; 12, 9. 34, 3, 

10. 37, 7, 4. 

riv (..0) : 32, 8, 1, 21, 30; 
10, 17. 

lliiveç (ot) : 35, 4, 18. 
7t'o:vljyupt<; : 32, 1, 2 ; 2, 2. 34, 

7, 2. (- 7t'\IEU!-'-IX't'tX~) 35, 1, 
7. 

1t'a.p&8etcroç : 33, 14, 18. 
Ila.pcixÀl)TOÇ : 34, 13, 13. 
1t'o:po:ÀoyEl;o~-to:t : 33, 9, 13. 
1t'<Xpaxap&craro : 34, 11, 9. 
1t'<Xp6eveUro : 37, 10, 25. 
7t1Xp6ev!o: : 37, 10, 2. 
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nœpOévol!; : 37, 10, 5, 16, 19; 
11, 9. 

lletp6évo~ (la Vierge Marie) : 
37, 7, 10. 

II"Tépeç (o!) : 34, 5, II ; 6, 7. 
(o! &y<o< -) 33, 15, 25. 

Tict-rljp : 32, 5, 12, 14, 15, 18, 
26 j 21, 10 ; 23, 8. 33, 16, 
21; 17, 3, 12, 25. 34, 1,13 j 

8, 9; 10, 1, 13; 13, 11, 4, 
18. 36, 10, 8. 37, 4, 27; 15, 
10 ; 18, 13, 14, 16, 18, 20, 
21 j 24, 6. 

IletuÀtœv6~ : 37, 17, 1 O. 
llo:ù).oç : 32, 5, 2, 4 ; Il, 10 ; 

12, 17; 17, lBs.; 24, 7; 
31, 17. 33, 11, 10, 11 j 34, 
15, l. 36, 10, 2. 37, 1, 9 i 
7, 13; 17, 5, 10. 

neptrorrlj : 37, 3, 3. 
lle't'ptcx:v6ç : 37, 17, 1 O. 
llé't'p!X: 32, 18, 4, 15, 21. 
llé"t'poç : 33, 11, 9, 34, 3, 7. 

37, 17, 9. 
'7tii~tç : 32, 8, 20. 
fltÀii't'OÇ! 36, 51 15. 
1t"Àcicrt-toc (0eoü) : 37, 21, 16. 
ll).OC-roov : 32, 25, 5. 
nveüv.œ (opposé à yp&l!l!«) 

37, 2, 6. 
llveÜ(J.o: : 32, 5, 11, 14; 10, 

8 ; 20, 7, 11 ; 23, 4, 9. 33, 
13, 5j 16, 21, 23; 17,9 
(bis), 10, 13, 27. 34, 6, 
13, 17; 7, 21; 8, 10; 10, 
6, 15; 11, 4, 8; 12, 4, 12, 
16 ; 13, 6, 18 ; 14, 9, 14 ; 
15, 8, 9, 14. 35, 1, 21; 2, 
2. 36, I, 8 ; 6, 20 ; 10, 9 ; 
12, Il. 37, 17, 3, 4; 18, 19; 
20, 9 j 24, 7. 

'1tV€UIJ.IX"t'~X6t; ! 37, 16, 12, 7tV€U• 
IJ.IX't'~Xo( (ol) 37, 13, 4, 

1tOL!J.ljV : 32, I, 9, 10. 

1t'O(JJ.Vt0\l ! 36, 10, 1, 

1topvda.: 37, 19, 1. 
1topvE:Uoo (1tE:pt Oè6't"'Jl't'«) : 37, 

17, 2; 19, 9, 
1tpoa.(pE:crtt; : 37, 9, 5 ; 16, 7 ; 

20, 11 j 21, 7. 
1tpoa.pt0tJ.OO : 34, 15, 4. 
1t'poa.tpoU(J.IX~ : 37, 13, 20. 
np66).~1"' : 32, 22, 2. 33, 10, 

32. 34, 4, 1. 36, 3, 13. 
1t'poa1}yop(œ : 34, Il, 1. 
1t'poaxuv00 : 37, 24, 6 (ler ), 7. 
1tpoaÀ«!J.~&voo : 37, 2, 17, 19. 
1t'p6cr't'«Y!J.a.: 37, 23, 7. 
1t'pocr(j)tÀ01t'OV00 : 37, 7, 21. 
1t'p6crW'1t'OV (visage) : 35, 4, 8. 

36, 7, 20. {Personne divine) 
34, 8, 12. 37, 22, 10, 12. 

1t't'OO!J.r.t : 36, 10, 15. 
IIUppwv : 32, 25, 3. 

Pci1t'tO'!LIX ! 33, 14, 6. 37, 41 9, 
PE:Ü!LIX : 32, 8, 20. 
PE:üatc; : 32, 8, 18. 
'Poôo&(l : 36, 7, 26. 

:E"6e).).<"v~ (&6et") : 34, 8, 13. 
~ocôélltot;: 33, 16, 14. 37, 22,8. 
O'IXyt)VE:UW ! 37, 11, 19. 
~a.88ouxa.î:ot : 37, 5, 9. 
La.(.l.OU-f}À : 33, 10, 1. 
~a:oUÀ: 33, 10, 7. 
~a:1t'cpdpa: : 34, 14, 2. 
I:&pocmc; : 34, 5, 4, 
cr&p~: 36, 12, 10. 37, 7, 7, 12, 

13; 8, 5; 9, 17; 11, 4, 5, 
6, 7, 8; 16, 12, 13, 14, 15. 

Z<y~ : 33, 16, 9. 
O't(l)1t"lj: 32, 13, 16; 14, 11, 14. 
O'X1)vlj ! 33, 12, 11. 36, 2, 12. 
:Eo8o;wr~ç : 36, 5, 8. 
:Eo8o(lt't'tx6v : 33, 14, 16. 
:EoÀO(l<flV ! 32, 6, 16 j 26, 15, 

36, 5, 11. 

INDEX DES MOTS GRECS 337 

O'Oql(IX ! 32, 6, 24, 
crocp(~o(J.IXt : 32, 6, 23. 
crocptcr-djc; : 36, 12, 2. 
aocp6t; : 36, 12, 1, 3. 
cr't'écpa:voc; {Ô (ht&v6woc;): 33, 14, 

7. 
!:'t'éq>ocvot;: 33, 13, 19. 
aUyxpa:crtc; : 37, 2, 20, 
aUyx.uott; : 33, 16, 15. 
ou~uykt: 37, 9, 18. 
ouv.cpu7jc; : 32, 5, 16. 
auv&yw (-c~v 6E:6'f't)-ca:) : 34, 7, 

28. 
01JVa:pt6tJ.& ! 34, 10, 11 j 15, 2. 
O'UV1Xcp7jt; ; 34, 13, 15. 
aUv8ouÀot;: 34, 10, 12; 13, 11. 
ouvé8ptov : 36, 6, 10, 
cruvépx.o!J.a.t; 37,.24, I. 
aUv6povoc; : 32, 5, 16. 
O'UV(O''t"'Jl(.l.L ! 32, 8, 1 j 9, 14. 
oUct'C'a:ott; : 34, 7, 25. 
O'UO''t'éÀÀW ! 37, 3, 8. 
oxlJiJ.oc : 32, 7, 12. 
:Ew-rljp : 37, 1, 10; 8, 27; 

14, 10, 12. 
crwcppov&: 37, 19, 7, 8, 9. 
crwcppoa0v1): 37, 6, 1, 2; 7, 1; 

16, 4. {- 1t\I€UIJ.lX't'tX1j) 37, 
20, 19. 

't'~tc; : 32, 7, 8 s. ; passim ; 
9 passim ; 10 passim; 11 
passim ; 12 passim ; 13 
passim; 16, 16; 18 pas
sim ; 27, 30. 34, 15, 3. 
(- &0<épwv) 33, 9, 4. 

't'lX1t'€tV6Tijt; ! 34, 9, 3, 7. 
"t"E:ÀE:to1t'ot6c; (appliqué au Saint-

Esprit) : 34, 8, 9. 
"t'€ÀE:L6TI)t;: 37, 5, 11. 
nÀE:tOO: 37, 14, 13; 17, 4. 
"t'E:Àdwcrtt;: 34, 14, 13. 37, 13, 9. 
Tpt&t; : 33, 2, 7 ; 15, 6. 34, 4, 

12 j 6, 7; 12, 1. 36, 1, 19 j 

5, 23. 37, 18, 11 ; 23, 7. 
't'Upa:vvtx6c; (6p6voc;) : 36, 2, 25. 
't'Uprx.w& : 33, 14, 1, 2. 36, 3, 

28. 

Tl6c;: 32, 5, 13, 15 ; 23, 8. 33, 
16, 211 22 ; 17, 3, 26. 34, 
1, 14; 8, 10 i 10, 6, 13; 
13, 6, 12, 18. 36, 10, 8. 37, 
2, 20 ; 4, 26 j 18, 13, 14, 
15, 18, 19, 20; 24, 6. 

u!6njç : 34, 10, 15. 
Ô(.l.V~86t;; 34, 10, 10. 
Ô1t't:cpt0!).(;) : 34, 15, 4. 
Ü1t'a:p~tt; : 32, 5, 14. 
ôn6cr't'IXO'~t; {hypostase, dans la 

Trinité) : 34, 13, 17 ; 15, 2, 
10. 

Ùq>(O"TIJIJ.L! 32, 7, 10 j 10, 4. 

c»a:ptcta.!ot (ol) : 37, 5, 4, 6 ; 9, 
1, 3 (bis), 6. 

<Docptcra:î:oc;: 37, 9, 3, 8. 
cp66vot;: 36, 4, 14 ; et la suite, 

jusqu'à la fln du chap. 5, 
énumère les conséquences 
du cp66voc;, sans répéter le 
mot. 

q>tÀIXV6pt»1t'(IX (@E:oÜ) : 37, 131 

21. 
c»(Àt1t'1t'Ot; ; 32, 18, 16, 20, 
q>tÀooocp(ct {voh· la note) : 37, 

14, 18. 
cptMaocpoc; : 36, 3, 1 7 ; 12, 1. 
tptÀocrocp(;): 33, 6, Il ; 9, 1 ; 11, 

18 j 15, 3. 34, 6, 18; 7, 31. 
36, 4, 8; 6, 3. 37, 8, 13, 14, 
15. 

<p6voç (~ux<x6ç): 37, 23, 10-11. 
<pplop : 36, 2, 5. 
cJ>uÀLG't"tocî:ot {ol) : 36, 2, 6. 
tpUatt; : 33, 16, 17, 23. 34, 8, 

3, 4, 11 j 9, 6, 9 ; 12, 21 ; 



338 INDEX DES MOTS GRECS 

13, 3, 6, 10 ; 15, 5. 35, 3, 
8 j 4, 1, 2, 7, 12, 14. 36, 
3, 10. 37, 2, 19, 26 ; 16, 4, 
6, 8; 20, 10, 11,13; 22,11. 

cp&ç : 32, 15 passim. 34, 13, 
5. 35, 2 passim ; 4, 29. 37, 
2, 4 ; 4, 17. ('t'p~cra6v -) 33, 
11, 5. 

Ww't'e~v6ç : 33, 16, 19. 
cp<ù't'(~oo : 34, 1, 3, 4. 
cpW·ncrp.oc : 34, 11, 9. 

x&:ptç : 37, rs, 7, s, 9. 
x&:ptcrf!ct: 34, rz, rs, 19. 
Xepoo6(!' : 34, 13, 1. 
xotx.o! (ol) : 37, 13, 3. 
XOÀ~ : 33, 14, 10. 37, 4, 9. 
Xptcr·no:v6ç : 37, 17, 7 (bis), 

13 ; 18, 4. 

Xptcr't'6ç : 32, 5, 5, 7 ; 18, 3, 
14, 25; 23, 3_; 25, 10, 17; 
26, 21 ; 29, 10; 30, 9; 31, 
17 ; 33, 26. 33, 4, 9, 11, 
12; 9, 11 ; 14, 6, 20 j 16, 
19; 17, 32. 34, 1, 5, 8; 4, 
15; 5, 9; 6, 18, 20; 15, 9. 
36, 6, 13; 12, 29. 37, 3, 3, 
4 ; 4, 26, 27; 5, 22 ; 7, 6, 
15, 26, 19, 20 j 8, 4, 5, 11 ; 
10, Il, 16; 12, 6, 7 j 17, 
2, 3, 5, 8, 14 ; 24, 9. 

xp6voc;: 34, 8, 7. 37, 2, 14. 
XpUcrtn7toç : 32, 25, 4. 
X"'P~<6ç : 37, 3, 13. 

o/ux-1) (la préexistence des 
âmes, doctrine étrangère à 
l'Église): 37, 15, 2 s. 

r 
1 
! 

TABLE DES MATIÈRES 

Pages 

AvANT-PROPOS.................................. 7 

INTRODUCTION . ................. , . . . . . . . . . . . . . . . . 9 
Discours 32........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 
Discours 33. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 
Discours 34. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 
Discours 35. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38 
Discours 36. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 
Discours 37. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48 
Les manuscrits. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 62 

Sigles.................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 81 

TEXTE ET TRADUCTION 

Discours 32. Sur la modération' dans les discussions. 82 
Discours 33. Aux ariens et sur lui-même. . . . . . . . . 156 
Discours 34. A propos de leur débarquement, 

à ceux qui étaient arrivés d'Égypte. . . . . . . . . . . 198 
Discours 35. Sur les martyrs et contre les ariens. . . 228 
Discours 36. Sur lui-même et à ceux qui disaient 

qu'il désirait le sièg·e de Constantinople....... 240 
Discours 37. Sur la parole de l'Évangile : << Lorsque 

Jésus eut achevé ces discours>>................ 270 

Index des abréviations bibliographiques. . . . . . . . . . 321 

Index scripturaire........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 323 

Index des mots grecs.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 331 



SOURCES CHRÉTIENNES 
Fondateurs : H. de Lubac, s.j. 

t J. Daniélou, s.j. 
C, Mondésert, s.j. 

Directeur : D. Bertrand, s.j. 
Directeur-adjoint : J.N. Guinot 

(1-318) 

Dans la liste qui suit, dite « liste alphabétique "• tous les ouvrages sont 
rangés par nom d'auteur ancien, les numéros précisant pour chacun l'ordre 
de parution depuis le début de la collection. Pour une information plus 
complète, on peut se procurer deux autres listes au secrétariat de « Sources 
Chrétiennes »- 29, rue du Plat, 69002 Lyon (France/- Tél.: 16 (7} 837.27.08: 

1. la « liste numérique "• qui présente les vo urnes et leurs auteurs 
actuels d'après les dates de publication; elle indique les·réimpressions 
et les ouvrages momentanément épuisés ou dont la réédition est 
pré~rée. 

2. la « liste thématique», ~ui présente Jes volumes d'après les centres 
d'intérêt et les genres httéraires : exégèse, dogme, histoire, corres
pondance, apologétique, etc. 

ACIBS D13 lA CoNI'tRENCB DB CARTHAGJI 
194, 195, 224. 

AD.W: OB Plm.SBIGNB. 
Lettres, I : 66. 

Am.RBD DB RIBVAULX. 
Quand Jésus eut douze ans 60. 
La vie de recluse : 76. 

AMBROISE DB MilAN, 
Apologie de David : 239. 
Des sacrements : 25. 
Des mystères : 25. 
Explication du Symbole : 25. 
La Pénitence : 179. 
Sur saint Luc : 45 et 52. 

AMIIDJ!B DB l..Jr.USANNB. 
Huit homélies mariales : 72. 

ANSBLMB DB CANTORBI1R.Y. 
Pourquoi Dieu s'est fait homme : 91. 

ANSBLMB DB HA VELBERG. 
Dialogues, I : 118. 

APocALYPSE DB BARUCH : 144 et 145. 
ARISTÉB (IEITRB D') : 89. 
ATHANASE o'A.i.FxANDRlB. 

Deux apologies : 56, 
Discours contre les païens : 18. 
Voir ..: Histoire acéphale • : 317. 
Lettres à Sérapion : /5. 
Sur l'Incarnation du Verbe : 199, 

ATIU!NAGORB. 
Supplique au sujet des chrétiens : 3, 

AUGUSTIN. 
Commentaire de la . première J!pttrc 

de saint Jean : 75. 
Sermons pour la Pâque : 116. 

BARNABl1 (ÊPiTRB DB) ! 172. 
BASll.B DB CésARill!. 

Contre Bunome : 299 et 305. 
Homélies sur l'Hexaéméron : 26, 
Sur l'origine de l'homme : 160. 
Traité du Saint-Esprit : 17. 

BASILE DB Sâsucm. 
Homélie pascale : 187. 

BAUDOUIN DB FORD. 
Le sacrement de l'autel : 93 et 94. 

BHNOÏT (lUiGLB DB S.) : 181-186. 
CAu.! NI COS, 

Vie d'Hypatios : 177. 
CAssiEN, voir Jean Cassien, 
ClisAIRB D'ARLES. 

Sermons au peuple : 175 et 243. 
LA CHAîNB PALBSTINIBNNB SUit LB PSAm.œ 

118 : 189 et 190. 
CHARTREUX. 

Lettres des premiers Chartreux : 88, 
274. 

C!rnOMACB D'Aoun.BB. 
Sermons : 154 et 164. 

CJ.J1MBNT D' AIJlX.6.NDRIB. 
Le Pédagogue : 70, 108 et 158. 
Protreptique : 2. 
Stromate I : 30. 
Stromate II : 38. 
S tromate V : 278 et Zl9. 
Extraits de Théodote : 23. 

Cl.i1MBNT DB ROMB, 
Êpitre aux Corinthiens : 167. 

CoNCILES GAULOIS DU lV'I SIÈCLB : 241. 
CoNSTANCS DB LYON. 

Vie de S. Germain d'Auxerre : 112. 
CoNSTITUTIONS APOSTOUQUES, l : 320, 
CoSMAS INDICOPLBUSTÈS. 

Topographie chrétienne : 141, 159 et 
197. 

CYPRIRN DB CARTHAGB. 
A Donat : 291. 
La vertu de patience : 291. 

CYR.IU.B D'AU!XANDRŒ. 
Deux dialogues christologiques : 97. 
Dialogues sur la TriiUté : 231, 237 

et 246. 



CYRlU.B DB JlmuSAU!M. 
Catéchèses mystagogiques : 126. 

DEPENSOR DB LIGUGé. 
Livre d'étincelles : 77 et 86. 

DP.NYS L'ARéol'AGITE. 
La hiérarchie céleste : 58. 

DnuooA. 
Manuel pour mon fils : 225. 

DIAOOQUB DB PHOTIC!l. 
Œuvres spirituelles : 5. 

Dmnœ L'AVEUGLB, 
Sur la Genèse : 233 et 244. 
Sur Zacharie : 83-4j5, 

A DIOGNlm! : 33, 
LA DocrntNil DES DOUZB APôTRES : 248. 
DoROTiffiB D1.1 GAZA. 

Œuvres spirituelles : 92. 
l!m!Rm. 

Journal de voyage : 296. 
gplfREM DB NISŒII. 

Commentaire de l'Evangile concor
dant ou Diatessaron : 121. 

Hymnes sur le Paradis : 137. 
EUNOAŒ. 

Apologie : 305. 
EUSÈBE DB CÉSAR'E!B. 

Histoire ecclésiastique, 1-IV : 31. 
V-VII : 41. 

VIII-X : 55. 
- Introd. et Index : 73. 

Préparation évangélique, 1 : 206. 
11·111 : 228. 

IV-V, 17 : 262. 
V, 18-VI: 266. 

VII : 215. 
XI : 292, 

XII-XIII : 307. 
evAGRB LB PONTIQUI!. 

Traité pratique : 170 et 171. 
SVANGTI.R DB PIBRRB : 20/ 
EXPOSlTTO TOTIUS MUNDl : 124. 

FluN"ÇOIS D'ASSISB. 
l!crits : 285. 

G~LASB t~r, 

Lettre contre les lupercales et dix
huit messes : 65. 

GBRTRUDB D'HHLPTA. 
Les Exercices : 127. 
Le Héraut : 139, 143, 255. 

GMGoiRB DB NARI!K. 
Le livre de Prières : 78. 

GMGoiRB DB NAZIAN"ZB. 
Discours 1-3 : 247. 

4-5 : 309. 
20-23 : 270. 
24-26 : 284. 
27-31 : 250. 
32-37 : "318. 

Lettres théologiques : 208. 
La Passion du Christ : 149. 

GRéGOIRE! DB Nvsse. 
La création de J'homme : 6. 
Traité de la Virginité 119. 
Vie de Moïse : /, 
Vie de sainte Macrine : 178. 

GR'E!GoiRB LB GRAND. 

Commentaire sur le Cantique 314. 

Dialogues : 251, 260 et 265, 
Morales sur Job, 1-11 : 32. 

XI-XIV : 212. 
XV-XVI : 221. 

GR'E!GolRB LB TIL\UMATURGB. 
Remerciement à Origène : 148. 

GUERRIC n'IGNY, 
Sermons : 166 et 202. 

GUIGUES Ier. 
Les Coutumes de Chartreuse : 313. 
Méditations : 308. 

GUIGUES II LB CHARTREUX. 
Lettre sur la vie contemplative 

163. 
Douze méditations : 163. 

GUillAUME DB BOURGES, 
Livre des guerres du Seigneur : 288. 

GUn.t.AUMB DB SAINT-THIERRY. 
Exposé sur le Cantique : 82. 
Lettre aux Frères du Mont-Dieu 

223. 
Le miroir de la foi : 301. 
Traité de la contemplation de 

Dieu : 61. 
HERMAS. 

Le Pasteur : 53. 
H'E!SYCHIUS DB JéRUSALEM. 

Homélies pascales : 187. 
HILAIR8 D'ARLES. 

Vie de S. Honorat : 235. 
HILAIRE DB POTI'Il!RS, 

Sur Matthieu : 254 et 258. 
Traité des Mystères : 19. 

HIPPOLYTII DB ROMI!, 
Comment3.ire sur Daniel : 14. 
La Tradition apostolique : 11. 

HISTOIRB « AC'E!PHAUI » BT lNDBX SYRlA· 
QUE DES LETTRES FESTALBS D'ATHAN"ASB 

D'A.LllxANDRIB : 3}7. 

0BUX ROM.éLIBS ANOAOffiNNnS 
L'OCTAVB DB P!QUBS : 146. 

HOMÉLIBS PASCALBS : ll, 36, 48, 
QUATORZH HOM~UBS DU zxe SIÈCLB ! 
HUGUES DB SAINT~VICTOR, 

Six opuscules spirituels : 155. 
HYDACB. 

Chronique : 218 et 219. 
lGNACB D' ANTIOCHB, 

Lettres : JO. 
IR11NÉB DB LYON. 

POUR 

161. 

Contre les hérésies, I : 263 et 264. 
II : 293 et 294. 

III : 210 et 211. 
IV : 100. 

Démonstntion de 
apostolique : 62. 

ISAAC DB L'Bron;a. 
Sennons, 1-17 : 130. 

18-19 : 207. 
JBA.N D'APAMm!. 

V : 152 et 153. 
la prédication 

Dialogues et traités : 311. 
JEAN DB Bi!RYTB. 

Homélie pascale : 187. 
JEAN CASSIEN, 

Conférences : 42, 54 et 64. 
Institutions : 109. 

T 
1 JB.\N CHRYSOSTOME. 

A une jeune veuve : 138. 
A Théodore : 117. 
Commentaire sur Isaïe : 304, 
Homélies sur Ozias : m. 
Huit catéchèses baptismales : 50. 
Lettre d'exil : 103. 
Lettres à Olympias : 13. 
Panégyriques de S. Paul : 300. 
Sut' l'incompréhensibilité de Dieu 

28. 
Sur la Providence de Dieu : 79, 
Sur la vaine gloire et l'éducation 

des enfants : 188. 
Sur le mariage unique : 138. 
Sur le sacerdoce : n2. 
La Virginité : 125. 

PS&JDO.CUR YSOSTOME. 
Homélie pascale : 187. 

JRAN DAMASd!N"B, 
Homélies sur la Nativité et Ja Dor

mition : 80. 
JBAN MoscHus. 

Le Pré spirituel : 12. 
JEAN SCOT. 

Commentaire sur 1 'évangile de 
Jean : 180. 

Homélie sur le prologue de Jean 
151. 

JI!RÔMB. . 
Apologie contre Rufin : 303. 
Commentaire sur S. Matthieu 

242 et 259. 
Sur Jonas : 43. 

JULIEN DB V'E!ZEI.AY. 
Sennons : 192 et 193, 

LAer ANce. 
De la mort des persécuteurs : 39. 

(2 vol.). 
Institutions divines, V : 204 et 205. 
La colère de Dieu : 289. 
L'ouvrage du Dieu créateur : 213 

et 214. 
LOON LB GRAND. 

Sennons, J-19 : 22. 
20-37 : 49. 
38-64 : 74. 
65-98 : 200. 

LlloNCB DB CoNSTANTINOPU!, 
Homélies pascales : 187. 

LIVRB DES DUUX PRINCIPBS ; 198. 
PsBtiOO-MACAIRB. 

Œuvres spirituelles, I : 275. 
MANUm. Il PAI.llol.OOUII. 

Entretien avec un musulman : 115. 
MARIUS VICTORitruS. 

Traités théologiques sur la Trinlt6 : 
68 et 69. 

MAxiME LB CoNFESSEUR. 
Centuries sur la Charité : 9. 

Mm..ANIB : voir Vœ. 
MÉLITON DB SARDES, 

Sur la Pâque : 123. 
MÉTHODB n'OLYMPe. 

Le banquet : 95. 

NRRshs SNORHALI. 
Jésus, Fils unique du Père 203. 

NICfh'AS S'ŒTHATOS. 
Opuscules et Lettres : 81. 

NIOOLAS CABASILAS. 
Explication de la divine liturgie ; 4. 

0RIGÏlNB. 
Commentaire sur S. Jean, 1-V : 120. 

VI-X : 157. 
XIII : 222. 

- XIX-XX : 290. 
Commentaire sur S. Matthieu, X-XI : 

162. 
Contre Celse : 132, 136, 147, 150 et 

227. 
Entretien 
Homélies 
Homélies 
Homélies 

avec Héraclide : 67. 
sur la Genèse : 7. 
sur l'Exode : 16. 
sur le Lévitique : 286 et 

2/JI. 2 
Homélies sur les Nombres : 9. 
Homélies sur Josué : 71. 
Homélies sur le Cantique : E. 
Homélies sur Jérémie : 232 et 238. 
Homélies sur saint Luc : KI. 
Lettre à Africanus : 302. 
Lettre à Grégoire : 148. 
Philocalie : 226 et 302. 
Traité des principes : 252, 253, 268, 

269 et 312. 

PATRICK. 
Confession : 249. 
Lettre à Coroticus : 249. 

PAULIN DB PELLA. 
Poème d'action de grâces : 209. 
Prière : 209. 

PIIILON" D'AI.BXAN"DRI!!, 
La migration d'Abraham : 47. 

PsEUDO-PHILON". 
Les Antiquités Bibliques : 229 et 230. 

PHILOXÏ!NB DB MAaBOUG. 
Homélies : 44. 

PmiŒfl DAMŒN, 
Lettre sur la toute-puissance dl· 

vine : 191. 
PlBRRB OB Cm.LB. 

L'école du cloître : 240. 
POLYCARPll DB SMYRNB, 

Lettres et Martyre : 10. 
Prol.IThm.a. 

Lettre à Flora : 24. 
QUODVULTDEUS. 

Livre des promesses : JO/ et /02, 
LA Rl:GLR DU MAiTRE : /05-1Ul. 
LBS R.à>LBS DES SAINTS Plr.RBS : 297 ct 

298. 
RICHARD DB SAINT-VICTOR.. 

La Trinité : 63. 
RICHARD ROLLE. 

Le chant d'amour : 168 et 169. 
RITUELS. 

Rituel cathare : 236. 
Trois antiques rituels du Baptême : 

59. 
ROMANOS LB Mé".ODH. 

Hymnes : 99, 110, 114, 128, 283. 
RuPIN n'Aourum. 

Les bénédictions des Patriarches 
140. 



RUPERT D11 OEUTZ. 
Les œuvres du Saint-Esprit 

Livres I-II : 131. 
III-IV : 165. 

SALVIBN DB MARSEILLE, 
Œuvres : 176 et 220. 

ScoLIBS AlUBNNBS SUR LB CONClU! 
n'AounBB : 267. 

SOZOMI!NB. 
Histoire ecclésiastique, I : 306. 

SULPICB 811\'l!RB. 
Vie de S. Martin : 133-135. 

SYMéoN LB NOUVEAU TH'éoLOOTEN, 
Catéchèses : 96, 104 et 113, 
Chapitres théologiques, gnostiques 

et pratiques : 51. 
Hymnes : 156, 174 et 196. 
Traités théologiques et éthiques : 

122 et 129. 

TARGUM DU PBNTATBUQUB : 245, 256, 261, 
Zll et 282. 

TERtuLLIEN. 
A son épouse : 273, 
Contre les Valentiniens : 280 et 281. 

De la patience : 310. 
De la prescription contre les hér6-

tiques : 46. 
Exhortation à la chasteté : 319. 
La chair du Christ : 216 et 217, 
La pénitence : 316. · 
La toilette des femmes : 173, 
Traité du baptême : 35, 

TH00ooRBT DB CYR. 
Commentaire sur Isaïe : 276, 295 et 

315. 
Correspondance, lettres 1-LII : 40, 

lettres 1-95 : 98. 
lettres 96-147 : 111. 

Hist. des moines de Syrie : 234 et 
257. 

Thérapeutique des maladies hel
léniques : 57 (2 vol.). 

nœoWTE. 
Extraits (Clément d'Alex.) : 23. 

THIWPHn.B 0' ANTIOCHE. 
Trois livres à Autolycus : 20. 

VIE D'OLYMPIAS ; 13. 
VIB DB SAINTB Mm.ANUI ; 90. 
VIB DJ3S P1nœs DU JURA : 142, 

HORS SllRIE 

Directives pour la préparation des manuscrits (de « Sources Chrétien
nes •). A demander au Secrétariat de c Sources Chrétiennes •, 
29. rue du Plat, 69002 Lyon. 

La Règle de S. Benoit. VII. Commentaire doctrinal et spirituel. A. de 
Vogüé (1977). 

SOUS PRESSE 

TBRTUUJ:BN' : Exhortation à la chasteté. C. Moreschini et J.-C. Fredouille. 
Les Constitutions apostoliques. Torne !. M. Metzger. 
ISAAC DB L'eTOILE : Sermons. Torne III. G. Raciti. 
CYRILLE D'ALEXANDRm : Contre Julien. H. Burguière et P. evieux. 
PALLADIOS : Vle de S. Jean Chrysostome. 2 tomes. A.-M. Malin~rey. 
GUILLAUME DB 8AINT·1'HIBRRY ; Oraisons méditatives. J, Hourher. 
ÜRIGliNB : Homélies sur l'Exode, M. Barret. 
EUSÈBB DB CÉSARéE : Préparation évangélique, Livres XIV-XV. H. Crouzel. 
lÉRÔMB : Sur Jonas. Y .-M. Duval. 

PROCHAINES PUBLICATIONS 

Glu1GOIRB LB GRAND : Homélies sur ~zéchlel, tome I. P, Morel. 
GRâGOIRB DB NAZIANZB : Discours 38-41. P, Gallay et C. Moreschini. 
Les Constitutions apostoliques, tome II. M. Metzger. 
CBSAlRB D'ARLES : Œuvres pour les moniales. A. de VogUé. 
LACTANCB : Institutions divines, tome I. P. Mo nat. 
TERTULLIEN : Des Spectacles. M. Turcan. 
JEAN CHRYSOSTOME : Sur Babylas. M. Schatkin. 
GBRTRUDB o'HELFTA : Œuvres, tome V. J.-M. Clément, B. de Vregille et les 

Moniales de Wisques. 

Egalement aux Editions du Cerf 

LES ŒUVRES DE PHILON D'ALEXANDRIE 
publiées sous la direction de 

R. ARNALDBZ, C. MoNDÉSERT, J. POUILLOUX. 

Texte original et traduction française. 

!. Introduction générale. De oplflclo mundl. R. Amaldez (1961). 
2. Legum allegorlae. C. Mondésert (1962). 
3. De cherublm. J. Gorez (1963). 
4. De sacriflclls AbeUs et Cahû, A. Méasson (1%6). 
5, Quod detcrius potlorl lnsldlarl so1eat. 1. Feuer (1965). 
6. De posterltate Calnl. R. Arnaldez (1972). 

7-8. De glgantlbus. Quod Deus slt lmmutabills. A. Mosès (1963). 
9. De agricultura. J. Pouilloux (1961). 

10. De plantatlone. J. Pouilloux (1963). 
11-12. De ebrletate. De sobrletate. J. Gorez (1962). 
13. De confuslone Unguarum. J.-G. Kahn (1963). 
14. De mlgratlone Abraham!. J. Cazeaux (1965). 
15. Quis rerum dlvlnarum heres slt. M. Hari (1966). 
16. De congressu eruditionis gratta. M. Alexandre (1967). 
17. De fuga et lnventlone. E. Starobinski-Safran (1970). 
18. De mutatione nonùnum. R. Arnaldez (1964). 
19. De somnils. P. Savine! (1962). 
20. De Abrahamo. J. Gorez (1966). 
21. De Iosepho. J. Laporte (1964), 
22. De vlta Mosls. R. Arnaldez, C. Mondésert, J. Pouilloux, 

P. Savine! (1967). 
23. De Decalogo. V. Nikiprowetzky (1965). 
24. De specialibus Iegibus. Livres I-II. S. Daniel (1975). 
25. De specialibus Iegibus. Livres III-IV. A. Mosès (1970). 
26. De virtutibus. R. Arnaldez, A.-M. Vérilhac, M.-R. Servel et 

P. Delobre (1962). 
27. De praemils et poenls. De exsecratlonibus. A. Beckaert (1%1). 
28. Quod omnls probus liber sit. M. Petit (1974). 
29. De vlta contemplativa. F. Daumas et P. Miquel (1964). 
30. De aeternitate mundi. R. Arnaldez et J. Pouilloux (1969). 
31. In Flaccum. A. Pelletier (1967). 
32. Legatlo ad Calum. A. Pelletier (1972). 
33. Quaestiones ln Geneslm et ln Exodum. Fragmenta graeca. 

F. Petit (1978). 
34 A. Quaestiones ln Geneslm, I-II (e vers. armen.) (1979). 
34 B. Quaestiones ln Geneslm, III-IV (e vers. armen.) (1984). 
34 C. Quaestiones ln Exodum, I-II (e vers. armen.) (en prépar.). 
35. De Providentia, I-II. M. Radas-Lebel (1973). 
36. De anlmalibus. A. Terian et J. Laporte (en prép.). 
37. Hypothellca. M. Petit (en prép.). 



IMPRIMERIE A. BONTEMPS 

LI M 0 GES (FRANCE) 

~diteur : 8054 - Imprimeur : 21578{84 

Dépôt légal : Juin 1985 


